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E nai 2 rapporter Quits "OT 
"F j es MEmoires de cette an- 1608. 
ee. non plus que dans 
eon de la precedente , 
=—ucn de ces &venemens3 
extraordinaires , qu'on lit avec hor- 
reur, ou avec ſurpriſe. y continuerai 
mes details ordinaires de Gouverne- 
ment, Nouvelles de la Cour, & de la 
vie privee de Henry, auſſi· bien que de 
la mienne. L Hiver ſe paſſa tout entier 
dans de plus grands divertiſſemens en- 
core que les annees précẽdentes, & 
dans des fetes prepares avec beau- 
coup de magnificence, Le Roi avoit 


£ ** 


A Mernoms De Suttrr, 
fait yenir d' Italie des Comẽdiens, dont 
8. il s amuſoiĩt volontiers: Souvent il les 
mandoit à Fontainebleau, pour y jouer 
en ſa preſence; & en mon abſence il 
commandoit a mon Fils, qu'on eũt 
. de leur payer leurs MV « 
temens. L' Arcenal Eroit toujours len- 
droit où s xẽcutoient ces Jeux, ou 
ces Spectacles, qui demandoient quel- 
2 prẽparatipn. Le Roi y venoit auſ- 
| er deten coutir la gu, moi 
abſent; quoiqu'il lui ſemblar qu il ny 
Avoit pas alors le meme ordre & la me- 
me é xactitude, que lorſque j y. ẽtois. 
La Reine & tous les Courtiſans ne 


r trouvoient.nulle: part autant d'agré- 
esl | Ment dans les ſpectacles de Theatre, 


'ayois fait conſtruire & accommo- 
der pour ce ſujet, une ſalle très - ſpa- 
Tieuſe; avec un parterre en Amphi- 
theatre , & une grande guantite de 
Loges dans pluſieurs galeries , {epa- 
Tees les unes des autres, & ayant 
chacune leurs dégrés & leurs portes 
particulieres, Deux de ces galeries 
Etoient deſtinées pour les femmes; 
aucun homme n'y entroit avec elles: 
Cetoit un point le ma police, que je 
ne ſouffrois pas qu'on renverſat, & 
dont je ne regardois pas au deſſous 
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Vn jour qu'on reprẽſentoĩt un fort 
beau Ballet dans cette ſalle, Japper- 

cus un homme qui tenoit une Dame 
par la main, avec laquelle il ſe prẽpa- 
roit d entrer dans une des galeries des 
femmes. Cetoĩt un Etranger; & je re- 
connus meme aiſement de quel Pays 
il Etoit,, à ſon viſage baland. „ Mon- 
„ ſieur, lui dis- je, vous chercherez, 
„il vous plait, une autre porte: car 
je ne crois pas qu avec votre tein 
„vous puiſſiez eſperer de paſſer pour 
„une belle Dame, Seigneur me ré- 
» pondit-il en tres - mauvais Fran- 
* e quand vous fcaurez qui je 
„ ſuis vous ne me tefuſerez point, 
„je waſſure, la courtoiſie de me 
n laiſſer entrer avec ces belles & blan- 
3» ches Dames; quelque noir que je 
„ ſois. Je m'appelle Pimentel? pal 
» Thonneur d'erreivit de bon œil de Sa 
„ Majeſté, & de jouer fort ſouvent 

3 avec elle. « 'Cela eroit vrai, & trop 
vrai; cet Etranger, dont ſavois deja 
_ entendu parler; avoit gagne des form 
mes immenſes au Roi,» Comment, 
2» Ventre-derma-yie lui dis: je, en 
2 faifant homme veéritablement en 
ä Av 


De, colere, vous tes donc a ce 
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v vois, ce gros piffre o Portugais(t), 
„ qui gagnez tous les jours Var 
— Ju Lol Pardieu 3 . 
„ tombe; car je n aime ni ne veux ici 
v de telles gens, « Il voulut repliquer: 
» Allez, allez, lui dis- je en le repouſ- 
v ſant, chercher une autre entree: car 
»» vous ne me perſuaderez point avec 
3» votre baragouin, « Le Roi luĩ ayant 
demande s il n'avoit pas trouve beau 
& parfaitement bien danſe le Ballet 
. qu'il avoit vu; Pimentel lui repondit, 


>» 


Qu'il en avoit eu envie; mais qu il y 
avoit trouye a une porte, ſon grand 
Financier, avec ſon — gif, ui 

Tavoit bien renvoye. Et il conta Fo 
aventure, qui parut ſi plaiſante au 
Roi, de la maniere dont il la rappor- 
toit, qu'il en rit de tout ſon cœur; & 
il n'oubha pas d'en regaler toute la 
Cour. n 4 4e 
Je ne chercherai point ici les de- 
tours d'une fauſſe modeſtie, pour fai- 
re entendre que la confiance que le 
Roi me temoignoit , Etoit des-lors 
monte à un tel point, que fi avois 
aſpir6 au titre faſtueux de Favori, j au- 
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rois pu le prendre. On en jugera par 
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les offres qui me furent faites cette 1608. 


année par Sa Majeſte, Mais il faut re- 
prendre la choſe un peu plus haut. 
Parmi les calomnies qui me mirent 
en 1605 a deux doigts de ma diſgra- 
ce, on voulut perſuader à Henry par 
des avis fecrets , qu'il me montra 
alors, Que je ſongeois a faire faire à 
mon Fils (2) en le mariant, une for- 
tune ſi conſiderable , qu'il pũt ſe ren- 
dre redoutable a Sa Majeſté elle- 
meme, Que tant de perſonnes y tra- 
yallloient par mon ordre, ou feule- 
ment dans Venvie de me faire leur 
Cour, qu'on me mettoit a meme de 
choiſir entre Meſdemoiſelles de Bour- 
bon, de Maienne, de Montmoren- 
. de Bouillon & de Crequy; & A 
plus forte raiſon , entre les Filles des 
Particuliers les plus riches du Royau- 
me, ſi je preferois de grands Biens A 
un grand nom. Ce fut la un des prin- 
cipaux points de cette longue & ſe 
dant des | Fortifica- 
tions, Gouyerneur 8 


2) Maximilien 

Bethune, Marquis de 
Roſay , Fils ainé de 
M. le Duc de Sally”, 
& * — Courre- 
nay, ſa premiere Fer- 
me. II fut — 


Mante & de Gerged 
& Grand- Maitre en 
ſurvivanee de ſon Per 
re avant Eguch d 
mourut en 1654. 


A vj 


1605. 
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rieuſe converſation , que jeus avec 
Sa Majeſte année precedente, dans 


le Cabinet des Livres; dont ſai laifſe 


à faire connoitre ce gut m'eſt per- 


mis d'en reveler, lorſque Poccaſion 


gen prefenteroir, Henry me deman- 
da quelles ẽtoient mes vues pour mon 
Fils, & ce qu'il y avoit de vrai dans 


tout ce qu'il entendoit dire, J'avouai 


a ce Prince, qu'il Etoit_vrai qu'on 
m'avoit fait ſur chacun de ces partis , 
des offres bien capables d'eblouir un 
ambitieux; mais que je n'y avois re- 
pondu qu'en diſant, que c'etoit de 
h main ſeule de Sa Majeſts que je 
devoisrecevoirune Femme pour mon 
„ ene ATT obey. He 

Le Roi me témoigna qu'il me ſca- 
voit fort bon gre de cette rẽponſe 


& de ces ſentimens; & achevant de 


Souvrir à moi, il me dit, que deux 
choſes lui feroient une égale peine 
de ma part: Tunes, ſi connoiſſant 
avec quelle repugnance il voyoit ſa 
principale Nôbleſſe meler fon Sang 
avec celui d'un Bourgeois & d'un 
Rorurier; je ſongeois a me meſallier; 


& Tautre, ſi je me mettois dans Le- 
prit au contraire de choiſir une Fem- 


me dans la Maiſon de Bourbon 


Liyne VINSr-eMaquE uu. 
dans celle de Lorraine, & plus en 
core dans celle de Bouillon. Qu'ainſi 1698, 
des cinq Filles dont on avoir parle 
pour Roſny, il ne voyoit que Made- 
moiſelle de Oy , {ur laquelle il 
püt faire tomber fon choix; tout le 
monde conndiſſant les Maiſons de 
Bonne , de Blanchefort & d'Agouſt, 
et etre des plus communes dans la 
Nobleſſe, quoique diftingutes d'ail- 
leurs autant par de grands Exemples 
de valeur perſonnelle, que par des 
Dignités Eclatantes. Henry ſe confir- 
mant dans fa penſèe, ajouta ,' qu'il 
ne vouloit pas que la propoſition 
Sen fit par d autres que par lui - mè- 
me: & qu il prendroit le tems con- 
venable pour cela. Ce qu'il fit preſ- 
qu incontinent. e 
L. elſdiguieres & Crequy ne furent 
pas difficiles a perſuadef: je puis dire 
meme qui ils ne ſe raleitirent pbiut de 
Tempreſſement qu'ils me témoigué- 
rent pour la concluſion de cette Af- 
faire, qui ils ne viſſent tous les Articles 
du Mariage non- ſeulement arretes , 
mais meme fignes. Je dirai encore 
avec verite, qu'ils ne trouverent. ſur 
les conditions nulle chicane de ma 
part: je voulois me donner de ten- 


8  Mrwomes pr Surty, - 
—_—_— Amis, encore plus que de pro- 
1608. ches Parens. II n arriva rien dans les 
ann&es ſuivantes, qui ne me confir- 
mat dans Videe que j avois reuth a me 
donner cette age ohh Je ne ſon- 
geois pas que ces annees Etoient pour 
45 8 de gloire & de proſper re 
II a pafſe ; ces Amis ont diſparu avec 
ma fayeur , ces Allies {i reſpectueux 
avec ma fortune : que dis-je ? on n'a 
pas voulu qu'il manquũt a ma diſgrace, 
& a celle de mon Fils d'avoir a dẽteſ- 
ter par mille endroits la plus mal- 
heureuſe de toutes les Alliances. Que 
N'avois-je le don de lire dans les ef- 
Fe ? Mais peut. etre ai-jearemercier 
le Ciel de mon erreur & de ma credu- 
lite, La tentation a laquelle je me vis 
expoſe peu de tems apres , en ſeroit 
peut - tre devenue infurmontable - 
pour ma conſcience. | 


_ Quoiquele Mariage (3) conclu ne 


Gu nelefur quay | Charles de Blanche ' 
mois d' Octobre de [fort deCrequy , Prin- 
Pannte fuivante , ajcede Poix , & enſuite 
Charenton, par le Mi- Duc. de Lefdiguieres 
niſtre Du- Moulin: la | par fon mariage avec 
Pille n'troit © encore | Madelaine de Bonne 
&g&e que de neuf a dix de Leſdiguieres, Fille 
Nan Elle s' appelloit du Connerable de 
rangoiſe , fille de l nom. Le Marquis 


8 
; * 
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fut pas encore celebré ſir&t;; parce ED 


2 nous en laiſſames le temps à la 1608. 


iſpoſition de Sa Majeſté; je regar- 
dai dès ce moment comme 4 2 


luble, le nceud qui uniffoit Jes Cré- 
quis à ma famille: & je fus ſi bien 
la dupe de mon cceur, que je 
dans cette union, Pun des motifs qui 
m'empecha de me laiſſer Eblouir par 
Tagreable & riante 8 . 
vint tout-dꝰ un- coup s offrir à ma vue: 
ſur la ſin de Fannide derniere: c eſt- a- 
dire, quelques mois apres nos conven- 
tions, & encore plus dans le com- 
mencement de celle- ci. Ceſt ce qui 
me reſte à expliquer; en failant re- 
marquer avant toutes choſes, Que 
ce fut encore par un effet de la ma- 
lice la plus raffinèe de mes ennemis, 
que je me trouvai dans une conjonc- 
ture, oũ ił ne tint qu à moi unique» 
ment de me voir place dans ce point 
Feclar & de grandeur, au- del du- 
quel on nen imagine point pour un 
le particulier. 
Nes Ennemis donc commenctrent 


Boche ent dei me- by, &c. & Louiſe de 

riage avec. elle, Ma- Bethune, mone fans 

imilien-Frangoi de brre maribe- 
age; Duc de Sub 


o fo % 
1 x +6. 
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20 -. Memoirs DÞSuLLY,” 
— a inlinuer au Roi, ſous une appa⸗- 
1608. rence de zele pour lui & pour moi, 
que ce Prince crut fort ſincere, Quil 
n ayoit point encore aſſez fait en ma 
| faveur; Qu'il ne devoit point balan- 
cer a-m'offrir & à me faire-geceprer 
tout ce qu'il Eroit en ſon pouyoir de 
me donner; ſans exiger de moi qu une 
ſeule choſe, qui à la verite'paroiſſoit 
eſſentielle & indiſpe enſablement nẽceſ- 
. faire: c'&roir de quitter la Religion 
Proteſtante, & d embraſſer la Catho- 
lique. Leur intention n toit point aſ- 
4 ſlirkmegt de me procurer un ſi grand 
. bien; au contraire je fournirois aiſe- 
ment la preuve, que robjet qu ils 
avoient dans eſprit , Etoit diametra- 
lement oppoſẽ à celui que 1 
avoir leur propoſition: C'eſt que 
comme ils avoient interieurement aſ⸗- aſ- 
ſez, 1 75 opinion de moi, pour tre 
per (yades, que je refuſerois de devoir 
mon elevation à un moyen qui me 
coüteroit ma Religion; ils m atten- 
doient à ce refus pour en faire i 
rer au Roi, Qu il avoit tout à crain- 
dre d'un homme, capable de faire 
triompher:. ainſi ſa Reli ion d'un int& 
ret, à qui rien ne röliſtè A e 
ment, nt ſacré ni | Profane, Le ; Roy 


" + 
* > Ix... . o 
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— 
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embraſſa cette idee, dont peut - etre 
il n'eroit pas lui- meme fort Eloigne, 
avec un ſentiment {i different de ceux 
qui la lui propoſoient, que je. ne 
gaurois zu contraire en conſerver 
pour ce Prince une trop parfaite re- 
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connoiſſance. ee 
M'ayant. fait venir un matin au 


Louvre, il Senferma ſeul avec moi 


e « 


. 


220 
ue © 


dans le Cabinet aux Livres, & me 


dit: HE bien mon Ami, vous avez 
5 en bien hate de conclure le Mariage 
» de votre Fils; & je ne ſcais pas paur- 
5 quoi: car ni pour FAlliance, ni pour 
» les Biens, ni pour la Perſonne, je 
„n'y vois pas grand avantage pour 
» Yousw« Henry ne le ſouvenoit pas 
apparemment, que je n'ayois rien 
fait que par ſon ordre expres. » J'ai 
-»» reſlolu continua-t'il, de me ſervir 
„ de votre perſonne plus que jamais, 
„& de vous clever vous & les vorres 
„à toutes ſortes de Biens, d' Hon- 
„ neurs & de Grandeurs: Mais il faut 
„que vous m'y aidiez auſſi; car fi 


v». vous n'y contribuez pas de votre 


* cbté, il me ſera difficile d'y parve- 


v nir, ſans prẽjudicier au bien de mes 


„ affaires, & m'expoſer à recevoir 
beaucoup de blame: choſe, je m aſ- 
. 4 I. : He 


4: 
2 93 . . 


- 


58. 
1 


„ 12 Meme vr Sovity; : 
Dee , ſire, que vous ne voudriez pas. Ce 
1608. „ que je deſire donc faire, eſt de vous 
»» allier avec moi , en donnant ma 
„ Fille Vendòme (4) à votre Fils, 
v avec deux cens mille Ecus comp- 
„ tant, & dix mille cus de penſion, 
„ le Gouvernement de Berry; auquel 
» je joindrai celui du Bourbonnois 
v après la mort de Madame d'Angou- 
„ leme, & le Domaine qu'elle y poſ- 
v ſede en tembourſant ce qu il luĩ a 
3» coũtt. Je veux auſſi donner a votre 
„ Fils la Charge de Grand Mattre en 
» ſurvivance, & le Gouvernement en 
„ Poitou a votre Gendre , en vous 
» donnant celui de Normandie: car j6 
v vois bien que le pauvre M. ds Mont - 
v penſier (5) ne la fera pas longue, 


A catherine Hen · I leſquels il ne vtcut 


riette de Vendoine , 
Fille legitime de Hen- 
Ty IV. & de Gabrielle 
Eſtrẽes : Elle Epou- 
ſa Charles de Lorrai- 
ne, Duc d'Elbeuf, 
& mourut en 1663. 
- (5) Henry de Bour- 
bon, Duc de Mont- 
nlier,mourut en ef- 
fer dans le mois de Fe- 
vrier de cette annte, 
apres avoir langui 


que de lait de femme; 
& etre prepare ttès- 
chretiennement a la 
mort. >> Henry IV. 
» Vavprenant , dir 
„ tout: haur, Qu'tt 


u falloĩt prier Dieu, 


» pour avoir du tems 
* 2 le reconnoitre, 
» comme ce Prince 
» en avoit eu s Mat- 


thiew , ibid. 772. M. le 


Duc de Montpenſier 


deux ans, pendant toit àgè ſeulement de 


NE 


F RN. 


Lux Vor- Uf AN. 13 
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v non plus que M. le Connetable — 


v dont je vous deſtine auſſi la Charge; 1608. 


„& d&5-a-preſentje vous en donnerai 
„la reſerve. Mais pour favoriſer tout 
„ cela, il faut que vous & votre fils 
v ſoyez, Catholiques. Je vous prie de 


v be pas me refuſer cela; puiſque c'eſt 


v le bien de mon ſervice, & L'entier 
„& aſſure Erablifſement de votre 
V Maiſon e. 7 

Le ræcit que je fais ici , eſt fi pro- 
pre a faire naitre & a flater la vanité, 
que pour £yiter ce piege dangereux, 
je m abſtiendrai de toutes r&flexions , 


meme de celles ſur la bontẽ d'un Prin- 
ce, qui me prie encore en me com- 


blant de bienfaits. Je lui rEpondis, 
autant qu'il men ſouvient, Qu'il me 
Eaiſoir plus dhonneur que je mavois 


merit, & mEme que je navoĩs eſpe- 


re, ni defire : Que je navois rien 

decider ſur les deux choſes qu'il me 
propoſoit pour mon Fils; Sa Majeſte 
Erantſeul maitrede ſon ẽtabliſſement; 
& lui &tant deyenu capable de ſe 


trente - cinq ans. La | unique „ fiancee à 
Branche de Bourbon- | Monſeigneur te Duc 
Montpenſier fur Grein- d' Orleans, ſecond Fils 
te avec lui; puifqu*il de Henty IV. 

ne laiſſa qu'une Fille 


Fw TS” YT ERS 


| t4 Mcwonts ve Surry, . 
D chaiſit une Religion, depuis quufy 
1808. age mür Fayoit mis en Erat de faire 

toutes les réflexions néceſſaires pour 

cela: mais que pour maj la chofe ẽtoĩt 
differente; Que je ſerois ſincẽrement 
au dé ſeſpoir N augmenter em Hon- 
"neurs, en Biens & en Dignites, aux 
"depens de ma Conſcience: Que ſi j a- 
vois jamais a changer de Religion, je 
ſentois bien que la ſeule conviction in- 
tèrieure my. porteroit, & non point 
Tambition ; Tavarice, Vila vanite ; & 
e fi j en ufois autremeut, je donne- 
rois lieu à Sa Majeſté elle- meme, de 
tenir pour ſuſpect un coeur que je n au- 
Tots pu garder fidele a Dieu, » Pour- 
„ quoi, reprit Henry, avec une cor- 
dialitè qui me toucha ſenfiblement 
„ pourquot ne me fiergis-jp'pas vous; 
„ puiſque vous ne feriez rien que je 
„ naye fait , & que vous ne m'ayez 
„ donne conſeil/ de faire, lorſque je 
vous le propoſai? Je vous prie en- 
„ core de me donner ce contente- 
ment: penſeziy bien; je vous donne 
„ un mois pour y reflechir: ne crat- 
v gneꝛ point que je ne tienne pas tout 
v Ce que je vous promets. Je ne doute 
: nullement, Sire, lui repliquai- je, 
» que votre parole ne ſoit inviolable: 


». +4 


« - * 
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„je ne deſire rien tant que de vous ===» 
„ plaire; je ny manquerai jamais, 1608» 
» tant quꝭil ſera en ma puiſſance de le 
» faire :; Je yous promets de penſer 
„tres - ſerieuſement à tout ce qu il 
» vous a plu de me prop: fer J 'elpere, 
„toujours, ſatisfaire Votre  Majeſt6 z- 
„ quoique je ne-le falſe peut. ętre pas 
„de i magere dh Ae fe ae pea 
Lorſque les Proteſtans entendirent 
parler de rompre mon Alliance ayec, 
Leſdiguieres, & de faire epouſer Ma- 
demoiſelle de Vendome a mon Fils; 
car le bruit en fut hientôt rẽpan- 
du par- tout; ils crurent tous pour, 
cette'fois qu'ils alloient me perdre. Il 
y avoit long - temps qu ils m'accu- 
ſoient , avec les reproches les plus, 
amers , de travailler ala ruine du Parti 
Proteſtant en France; en amaſſant al 
Roi ces ſommes conſidérables, 
toutes kes proyiſions de guerre, dont 
ils ſe figuroient dans leur fray eur . 
que le poids les accableroit Jes pre- 
miers. En vain je tighois à leur pers 
fuader quits n'avoient rien à appre a 
hender de femplable, Cub Roi tel 
nnr 
que Henry, Leut retention les faiſont 
toujours teveniraleyrs premiers ſoup 
tons contre moi, Ceciles y conlirma, 
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(les carefſes que le Roi faiſoit à Rol- 


* f 
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ny, que fort ſouvent il appelloit Mon 
Fils: Taccès que je donnois à tous les 
Ecclẽſiaſtiques: les rẽedifications d E- 
gliſes, d'H6pitaux , & de Couvents, 


Auxquelles jemployois tous les ans 


une ſomme conliderable de deniers 
Royaux ; le Bref de Paul V. dont il 
couroit pluſieurs Copies; que ſcai-je ? 
mille choſes qu'on releva en ce mo- 
ment, leur parurentla derniere preu- 
ve de mon infidelite, _ | 
Les principaux de ce Corps, & ſur- 
tout les Miniſtres en parurent d' au- 
tant 50 intrigues , qu il ne Sagiſſoit 
1 eulement d'un triomphe , que 
eurs ennemis allojent remporter fur 
eux; mais qu'ils Etoient perſuades , & 
u'ils diſoient meme aſſeʒ⁊ hautement, 
Que ſi une fois je leur manquois, je 
ne m en tiendrois pas à leur ẽgard a la 
ſeule indifference, mais que je ſerois 
leur plus ardent perſẽcuteur. Je n'en- 
tendis, pendant je ne ſcais combien 
de temps, que des Exhortations, des 
Remontrances & des Harangues de 
leur part, qui n'auroient eu gudres 
deflicaceaupres des diſcours du Roi 
fi je Navors, heureuſement trouvè 


Liyns ViNGT-CINQUIEME, 17 
La Comtefſe de Sault, Leſdiguieres, ® 
& tous les Crequis travailloient ce» 1 
ndant de leur còté avec vivacité, 
a empecher que le Mariage arrete ne 
fut rompu, ni celui avec Mademoi- 
ſelle de Vend6me, achevé. Ils vou- 
lurent perſuader a la Reine, qu'elles 
devoit &'intereſſer pour eux, & ſe 
plaindre de ce qui ſe projettoit, Com- 
me ils virent quelle nen vouloit rien 
faire; ils revinrent à employer pour 
me retenir, tout ce qu'ils purent ima- 
giner de plus fort: aſſiduitẽs, prẽve- 
nances, aſſurances, promeſſes, ſer- 
vitudes ; tout fut mis en œuyre, pour 
me detourner d'un deſſein que je na- 
vois point. | 
Je partis de Paris ſur ces entrefaites,” 
pour faire un voyage de dix à douze 
jours, à Sully & dans mes autres Ter- 
res; doù je ne fus pas plutort de re- 
tour, que Sa Majeſte envoya Villeroy 
recevoir ma rẽponſe ſur tout ce qu elle 
mavoĩt propoſe, Je ne fus pas fachs 
de navoir qu'un Temoin, devant le- 
quel Je puſſe dire plus librement tous 
mes ſentimens: le temps ne my avoĩit 
plus affermi. Je dis a Villeroi,. 
Oue je remerciois tres. humblement 


Sa Majeſts, de tout Thonneur qu ello 


— 
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e faiſoit: Que je ne conlentirois 
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point à me voir revetu des Charges de 
perſonnes encore ,vivantes ; & que, 
quand elles yiendroient à vaquer , je 
ne men eſtimois pas digne, ayant 
deja afſez des miennes: Que pour ce 
ui regardoit mon Fils; je maurois 
jamais d'autre conſeil a lui donner, 
que d obeir au Roi, & de ne rien faire 
contre ſa conſcience. Jeus mes rai- 
ſons pour trancher encore plus court 
ſur Tarticle de mon changement de 
Religion ; je dis a Villeroy, que c- 
toit le Cardinal Du- Perron, que j a- 
yois choiſi, pour en porter ma Ré 
ponſe a Sa Majeſte, Cette Eminence 
crut, auſſi- bien qu Henry, que cette 
parole vouloit dire quelque choſe, 
Henry la lui annonga lui-meme avec 
une grande efpErance; & je ne tardai 
pas à voir arriver chez moi Du- Perron 
ni me preſſa de lui ouvrir mon cœur. 
Je mis afſez de force, & meme de 
Theologie (6) dans la Reponſe ue 
je lui fis, pour lui: faire Apen 
qu'il s toit bien trompe. Son ᷑rudi- 


( Thsologie qui ict, & que je ſüppri- 


uvolt bien ere” de me encore, pour 

ſon: eee. mo · I pas offenſer les oteil- 
ment la; mais qui ſeg les Catfioliques. 
coir fort mal place “] e 
=): tion; 


Lrrax Vineor-traviews. 16 3 
dion, ni ſon eloquence ne me touches <=—_—_ 
rent point: il rapporta au Roi que 1608, 
j&tois inébranlable. | 
Te Prince, qui vouloit auſſi de ſon 
cor6 faire un dernier effort, m'envoya 

chercher: & quoiqu'il n'employat 
ue la douceur , la tendreſſe, & les 
Hicitations dune ancienne Amitie, 
sil m' eſt permis de parler de la ſorte; 
je compris que le danger n'avoit point 
irt tte juſques - Ia, auſſi preſſant qu'il Veroic 


de en ce moment; ſur tout lorſque je 
2 Ventendis me reprocher ma Ev nce 
a- comme une durete a ſon ẽgard, & une 
E marque, diſoit- il, que je ne Vaimois 
ce plus. Il me dit enfin, qu'il m'en par- 
tte Joie our la derniere * & que je 
e, lui naſſe du moins mon Fils. A 
ec quoi je repondis encore que je no 
Jai le lui refuſois pas; mais qu'il m'ttoit 
on impoſſible d' uſer envers lui de Fauto- 
ur. rite de Pere, pour Fobliger a ſe faire 
de Catholique. Sa fermete ẽgala preſque 
ue Ja mienne: Et le Roi, qui ne vouloit 
re donner ſa Fille à aucun des Princes, 
li- pour ne pas les rendre trop puiſſans, 
511 réſolut de marier Mademoiſelle de 


n Vendöme au Fils de M. le Connéta- 
* ble. La Comteſſe de Sault prit ce mo- 
2 ment pour reyenir plus fortement à 
ns Tame VII. B. 


1608. celui de ſa Petite- Fille. 


vo Mena pe Solty; | 
, fur Yaccompliſſement de 


Reſtoit à parer le contre coup de 
la part de mes Ennemis: & c'eſt ce 
ue je ne negligeai pas. Lorſque je 
us qu ils ẽtoĩent occupesa me le por» 


ter; je pris ce tems là pour <ecrire 


au Roi: Que je n'ignorois pas tout 
ce qu on lui rapportoit, pour lui don- 
ner une mauvaiſe impreſſion de mes 
paroles, de mes actions, & de mes 
penſces; & qu on m'imputoit meme 


ce que je ne diſois, ni ne faiſois, ni 


ne penſois: Que je le priois inſtam- 
ment de ſe ſouvenir toujours de la 
promeſſa qu'it m'avoit faite, de me 
declarer lui meme & ſes volontes & 
ſes ſujets de plainte contre moi. 11 
me rẽpondit d'une maniere bien pro- 
2 à me tranquilliſer contre la Ca- 
ale de mes Ennemis, que j arois de 
commun avec toutes les perſonnes en 
place, de faire plus d enuię que de 


Piti&:; -» Vaus, ſcavez , me difoit- it, 


n ſi j en ſuis exempt, & dune Reli- 


4+ gion & de autre. Ce que vous avez 
1 à faire, ceſt que comme je prens 


conſeil de vous dans toutes mes af- 
n Faires.; vous prehie auſſi conſeil de 


NN 
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„moi dans les yorres, 


Livan VINGT-CINQUIFME. - 27 "AW 
n ront tant (oit peu, comme du plus wativinijs 
„ fidele Ami que vous ayez au mon- 1608. 
» de, & du meilleur Maitre qui fut 
jamais. $7" | 
Ce n'etoit pas ſans fondement 
que Henry fe citoit pour exemple: Il 
avoit ſes inquietudes, & auſſi ſes en- 
nemis plus ſecrets. Car quoiqu on ne 
vit plus, comme dans les annees pre- 
cedentes, des {editions pretes a Ecla- 
ter dans le Royaume : parce que les 
coups dautorite qu'on avoit faits, 
avoient oblige inſblence & la muti- 
nerie à ſe tenir cachees : cependant il 
n'eſt que trop vrai, qu on appercevoit 
encore à la Cour, & parmi tous les 
plus qualifies du Royaume, ce me- 
me eſprit turbulent, inquier & ardent 
_ les nouveautes , qui ayoit tout 
ouills pendant ſi long tems. Il 
ne produiſoit plus que des diviſions 
dans les Familles, & des querelles 
entre les Particuliers, que Henry s ap- 
pliquoit à appaiſer par tous les 
moyens poſſibles; les regardant com- 
me un germe, dont il nefalloit atten» 
dre que des fruits pernicieux : & 
il lui fachoit fort de ne pouvoir pas 
toujours y reuſſir, comme il Vauroit 
bien ſouhaité. 8 
15 


— 
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— ce, ſemblable en beaucoup de che- 


22 'Mrxcormrs Dr Suity | 


ſes à celui d'Auguſte, eut encore cet- 
te.conformite avec lui: &-c'eroit auff 


cet exemple que Henry ſe propo- 


ſoit a ſuivre le plus ordinairement. 
— „ non acules : Voila la De- 
viſe que je mis, ſuivant ſon inten- 
tion, aux Jettons dor de cette an- 


ne, qui repréſentoĩent un Eſſaim 


d'Abeilles en Fair, ayant au milieu 
d'elles leur Roi fans aiguillon. Je les 
Jui prẽſentaĩ comme ill paſſoit de fa 
petite Gallerie dans la grande qui 
conduit aux Thuilleries : Nous nous 
y promenames long tems enſem-. 

le, en nous .entretenant ſur le ſujet 
que je viens de dire, & {ur ces me- 
mes chagrins domeſtiques, qui m'ont 
deja fait deplorer tant de fois le 
malheur de ce Prince, trop bon & 
trop doux. | 30178 
On a pi Yappercevoir dans les 
ann&es prectdentes , de ma fidelite A 
obſerver la promeſſe que Jai faite 
ene de ne plus entretenir 
J 


le Lecteur des foibleſſes de Henry. 
Nai cache avec ſoin à mes Secretai- 


res, & a toute autre perſonne, ce 
2 $'Etoit dit ſur ce ſujet entre ce 
rince & moi, dans ces converſa- 


Livite Vieor-Emoviene. 15 
tions ſi longues & {i ſecrettes. De- 
puis la Marquiſe de Verneuil, le nom 
d aucune femme n'a &te employẽ dans 


ces Mémoires a titre de Maitreſſe du 


Roi. J'ai mieux aim qu'on ignorãt 
tout ce que j; ai eu de peine a eſſuyer 
par cet endroit, que de les faire con- 
noĩtre aux _ de la gloire de 
mon Maitre: Peut-erre ai-je pouſl& 
ce ſcrupule trop loin; car le Public 


a t {i rebattu des noms de Mada- 


me de Moret (7), de Mademoiſelle 


(7) Jacqueline Du- Prince ent huit En» 


Benil , Comteſſe de fans, qui furent les 


' Morer : Charlotte des ſeuls qu'il legitima. Il 
Effarts , Cotuteſſe de aima encore Marie 


Romorantin ; deux] Babou , Vicomteſſt 
des Maitreſſes de Hen- | d'Entragues , deux 


ry IV. Il eut de la] Couſines de la belle 


remicre , Antoine, | Gabrielle ; & plu- 
— de Motet, tue] ſieurs autres. Voyez 
ala journte de Caſtel- | PHiftoire des Amour 
naudary , en 1632, | du Grand Alcandre, 


& de la ſeconde, deux | Apres la mort de 
Filles 3. l'une Abbeſſe Henry IV. Mademoi- 


de Fontevraud; & ſelle des Eſſarts ẽpou- 
bautre de Chelles. De | fa ſecrettement le Car- 
ces deux Femmes, de dinal de Guiſe, Louis 
la Duchꝭ ſſè de Beau- | de Lorraine, a qui le 
fort, & de la Mar- Pape donna Diſpenſe 
quiſe de Vernewl „pour ce Manage, & 


=- portErent ſucceſ | en meme temps pour | 


vement & tout ou- | garder ſes Benthees, 

vertement le titre de] La choſe a Ere prou- 

Maitreſſe du Roy, cel vèe par le 1 
111 
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des Eſſarts, de la vieille ease 
A699, d'Angouleme , de la Comteſſe de 
Sault, de Meſdames de Ragny & de 
Chadllivault, deux de mes Parentes , 

du Commaendeiir de Sillery (8), de 
Rambouillet, de Marillac , 855 Duret 

le Medecin, d'un autre Medecin 

Juif, & de bien d'autres des plus 

conſi derables de la Cour, tous diffe- 
remment intereſſes dans ces aventu- 

res, comme principaux Acteurs, ou 
comme participans; que je pourrois 

bien en dire beaucoup, ſans rien ap- 

prendre de nouveau: mais ce ne 


Mariage mme, qu'on j chal de France, com- 
trouva parmi les pa- te de Roſnay., Ke. 
Piers de ce Cardinal, Le Commentaire des 
après ſa mort paſſt Amours du Grand Al- 
dans la forme la plus | candre marque ſim- 
- autentique. Il en eft| plement qu elle fut 
fait mention dans le Maitreſſe du Cardinal 
Mercure Hift, & Polit, | de Guiſe, & enſuite 
Avril 1688. Dece Ma- | de N. De-Vic, Arche- 
riage ſortirent trois veque d' Auch. Elle 
Fils; l'un Eveque de Eroic Fille Naturelle 
Condom, & le ſecond, | du Baron de Sau- 
Comte de Romoran- tour, en Champagne. 
tin; & deux Filles „ Journal du Regne de 
dont l'une Epouſa le Henry III. imprime en 
Marquis de Rhodes. toy „ Tomi, 1. pag. 
Charlotte des Eſſarts 2 
ſe remaria enſuite a 720 Noel de Sillery, 
ö r, Du-Hallier- | Frere du Chancelier , 
de-1 hs Mac- Ambaſſadeur à Rome. 
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__ Livin Viner-emavurtmt. 25 
feroit apres tout qu'une repetition 
bien froide, de tracaſſeries toutes 
pareilles a celles dont on a vũ ci-de-. 
vant quelques Echantillons, | 

La raiſon que Jai d'exceprer de 
cette regle le trait ſuivant ; c'eſt qu'il 
ſuffir qu'il paroiſſe exiger quelque 
juſtification de ma conduite perſon- 
nelle envers le Public, auquel il n'a 


1 608. 


pas Ete cache, Dans un de ces mo- 


mens, où Henry ſentoit le plus vi- 
vement les indiſcrétions de la Rei- 
ne, le bruit courut qu'il Vavoir quit- 
tee bruſquement, & qu'il Sen_eroit 
alle a Chantilly , fans la voir. Cela 
etoit vrai: ce Prince paſſa par I Arce- 
nal, & Souyrit a moi de tout ce qu'il 
avoir ſur le cœur. Le Roi parti; Yallai 
Yapres-midi au Louvre, pour ticher 
de parler à la Reine, accompagnE 
tun ſeul de mes Secretaires, qui n'en- 
tra point avec moi dans le petit Ca- 


binet de cette Princeſſe, où elle ẽtoit 


enfermée en ce moment. La Con- 


me une perſonne 2 dort, ou du 


| 36 Mnwornys Ds SLY; | 
mw dns for C:binet, dont la porte me 


16058. fut pourtznt ouverte (9), ſitòt 


je me fus nommé. 

Je trouvai la Reine occupte I 
compoſer une Lettre au Roi, qu'elle 
conſentit que je luſle : elle y avoit 


(9) La Reine eur 
pen ſant un aſſez long, 
temps, beaucoup de 
conſiance en M. de 
Sully, L'Auteur de 
FHiſtoire de la Mere 
& du Fils rappotte 
gue cette Princeſſe 
ayant rèſolu un jour, 
pat le conſeil de Con- 
chine , d'avertir le 
Roy que tels & tels de 
la Cour avoient- oſc 
lui parler d'amour; 
elle voulut aupara- 
vant conſulter ce Mi 
niſtre , qui la detour- 
na de cette reſolution, 
en lui repreſentant, 
> qu'elle alloit don- 
>» ner au Roy le plus 
grand & le plus ju- 
2» ite fo n, qu'un 
25 Mari d fv P 
2» pit avoir de ſa Fem- 
2» me ; attendu qu'il 
„ n'y avoit point 
» d'homme de juge- 
„ ment , qui ne ſęũt 


que 


v parloit. point da- 

„ mour a une perſon- 
v ne de ſa condition, 
„ ſans avoir premit- 
» rement reconnu 
„ quelle lauroit pour 
„ agreable , & fans 
* * fit la moitif 
v du chemin; & que 
v le Roi pourroit pen- 
7 ſer que les motifs 
„ qui Pauroienp por- 


„ tte à faire de- 
v auroit qu'elle ne fut 
„ quelle auroit pris 
5 
22 rencontre de quel- 
„ou enfin la perſua- 
22 prit , pour la porter 


„ couverte , ſeroient 

ja connue par autre 
e ceux qu'elle you- 

„ ques autres plus 

» ſion d'autres, aflez 

22 2 cette reſolutions 


s fort bien, qu on ne 


» oula crainte qu elle 

8 voie, ou le d&gotit 
pa loit accuſer , par la 
» agreables aſesyeur; 
„ puiſſans ſur ſon eſ- 
Tem. 1. fag · 10. 


* 


* 
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rpandu tant d'aigreur & de fiel, ” 
qu elle n eũt pu aſſurement produire 1609, 

u'un tres-mauvais effet. Je lui en 
fs ſi bien ſentir les eonſequences , 
qu'elle oonſentit a la ſupprimer, 
avec aſſez de peine & a condition 
que je lui aiderois a en refaire une 
autre, Ou rien ne ſeroit oubliè, de 
ee qu elle diſoit avoir à repreſenter, 
fi juſtement au Roi fon Epoux.-II 
fallut la ſervir ſelon cette idee , pour 
eviter pis: ce ne fut pas ſans bien 
des chicanes entre nous deux, ſur le 
choix des expreflions ,.& fur la force 
de chaque terme. Jeus beſoin de 
toute la preſence - d'eſprit dont je 
ſuis capable, pour trouver les moyens 
de ſatisſaire la Princeſſe, ſans mé- 
contenter le Roi, ni m'ecarter du 
reſpect, en parlant à Sa Majelte.. 
Cette Lettre eſt fort longue: je ne 
la rapporte point. La Reine sy plat- 
gnoit des galanteries éternelles dw: 
Roi ſon mari; mais ce n'etoit que: 
ue Venvie qu'elle avoit de poſſeder- 
zule ſon coeur: ; {+ elle-paroiffoit-y” 
exiger: un peu trop abſolument le 
ſaeriſice de ſa Rivalèe; ſor repos-, (a: 
conſcience & ſon honneur; · N iateret 


A Roi. ſa e 


Fe 


a dictèe; car je vois bien que ce 
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e del Etat; Taſſurance de la ſucceſſion 
803. Royale pour ſes Enfans , qu'il plai - 


ſoit toujours a la Marquiſe de Ver- 
neuil de mettre en doute , eEtotent 
autant de motifs , qui lui en impo- 
foient , diſoit-elle $ la neceflirte, Elle 
roucheroit de compaſhon ce Prince, 
ajoutoit-elle; en menant les Enfans 
qu'elle avoit eus de lui, ſe jetter a ſes 
pieds. Elle lui rappelloit toutes ſes 
promeſſes; & elle prenoit Dieu a té- 
moin, que sil les effectuoit, elle re- 
nonceroit de ſon core a toute autre 
vengeance contre la Marquiſe de 
Verneuil. * 

Jeus beau faire avec tous mes mẽ- 
nagemens; je neus apparemment pas 
encore aſſez Yadreſſe ou de fecondi- 
te; car le Roi ſe tint grievement 
offenſe de cette Lettre, lorſqu'il 
Feut regue; & dautant plus, qu'il 
reconnut auſſitòt, qu'elle n toit pas 
de la fagon de la Reine. Jen regus 
auſli-tor un billet , écrit en ces ter- 
mes: „ Mon Ami, j'ai recu une Let- 
„ tre de ma Femme, la plus imperti- 
5 nente qu'il ſoit poſſible d' ecrire: 
„ Je ne m'en offene pas encore tant 
„ contre elle, que contre celui qui 


* 
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» neſt pas de fon ſtyle : informez- _— 
„ vous & eſſayez de d&couvrir qui en 5608. 
»eſtlAuteur; je ne Vaimerai ni ne 
» le verrai de ma vie. „ Tout aſſuré 
ue je croyois etre, ce billet ne laiſ- 
| ſa pas de me donner à penſer. 
Trois ou quatre jours après; le 
c Roi étant venu à L Arcenal, a ſon 
c arrive de Chantilly; je me trouvai 
.aflez embarraſſè des queſtions, que 
je vis qu'il alloit me faire: car il ne 


yenoit que pour ce ſujet: „He bien! 
-» me dit-il, n'avez-vous point de- 
ö v couvert qui a fait cette Lettre de ma 


v femme? Non pas encore certaine- 
v ment, Sire, lui rẽpondis. je, en uſant 
» d'adreſſe; mais dans deux jours jel-- 
v pere vous en rendre bon compte, 
r je le ferois, pourſuivis- je; peut etre 
-» encore plutòt, ſi je ſgavois ce qu il 
„y a dedans qui vous offenſe. Com- 
ment ! dit-il-, c'eſt une Lettre 
» très- bien faite, pleine de raifons ,. 
„ d' obèiſſance, & de ſoumiſſion; mais 
-»» qui me mord en riant, & me pique: 
v en me flattant : en particulier je y- 
»» vois rien A reprendre; mais en gros 
v elle me fache & me facheroit enco- 
y te davantage, ft elle yenoit à etre- 
v rendue publique. Mais., Sire, re- 


By} 


* 
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2 pris-je, ſi elle eſt telle que vous le 
„ dites , elle peut avoir ere faite 4 
„bonne intention, & pour empè- 
„ cher un plus grand mal. Non, non, 
” eben Henry, elle a été faite 


„ malicieuſement & pour me pico- 


„ ter. Si ma femme avoit pris avis 


» de vous, ou de quel qu' autre de mes 


„ bons Serviteurs, je ne m' en offen- 
n ſerois pas tant. Quoi! Sire, repar- 
v tis je auſſitòt, ſi c toit un de vos 


„ bons Serviteurs qui Ver faite, vous 


v ne lui en ſqauriez pas mauyais gre? 


„ Nullement, me dit encore le Rox; 
„ car it Fauroit faite fans doute à 


» bonne intention. Cela eſt vrar, 


Sire, dis- je a mon tour: mais ne 
„ vous fachez donc plus: car c'eſt 


v moi qui Tai faite, crainte de pis; 


„& quand vous en ſgaurez les. rai- 
„ ſons, vous direz que j ai fait ce 


„ qu'il faltoit faire, & afin que vous 


» n'en douttez point, je vais vous en 


y montrer l' Original, écrit de ma 
' main, a core de celle de la. Reine: 


Jie lie tirai de ma poche, & le lui pre- 


ſentai, en diſant ces paroles. ? 


le Roi en lelifant, my fit remar- 
quer quelques mots; en la place deſ- 


- quels la Reine en copiant cette Let: 


10e een 
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tre, en avoit ſubſtituẽ d autres beau- 
coup moins doux. » Oh · bien, me 1608. 


y dit il, puiſque c'eſt vous, nen par- 
» lons plus; jar le cur content: 
mais ce n'eſt pas tout, ajouta- t- il, en 
ſe ſervant de Vaſcendant que javois 
paru avoir en cette oceaſion ſur Vef- 
prit de la Reine : „ Il faut que vous 
„ me rendiez deux ſervices. cou 


tai ce Prince avec attention , & fans 


Finterrompre ,. quoiqu'il: me pat lat 


aſſez long- temps: & je rapporterai 
ici ſes propres paroles, que je mis 
dans le moment par écrit : c'eſt par 
ces ſortes de diſcours familiers, que 
je crois qu on peut le mieux connot 


tre Vinterieur des eſprits, & le vrai 


caractere d'un cœur. » Fai ſęu, dit- 
+» il, que ma femme eſt venue ici par 
deux fois, pendant que jEroisa la 


» chaſſe: qu'elle sy eſt enfermee ſeu 
„ le avee vous, dans le Cabinet de 


v votre Femme: qu'elle y a demeu- 
vrt chaque fois plus d'une heure: 


arqu' au ſortir de là, quoiqu elle eùt 
v le viſage enflamme de colere & les 
» yeux pleins de larmes, elle n'ayoit 
» pas laiſſè de vous faire bonne mi- 
v ne, de vous remercier; enfin quelle 
v ayoit paru etre tout - à · fait ſatisftite 


— 
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— ,, de vous. Et afin que vous ſgachier 
4608. „ que je ne ſuis pas mal averti, je ne 


„ vous celerai point que j'ai ſęu tout 
„ ceci de ma Couſine de Rohan, vo- 
v tre Fille: non pour faire la rappor- 
„ teuſe; mais parce qu'elle croyoit 
„ que je ſerois bien- aiſe de vous voir 
„ en auſſi bonne intelligence avec ma 
„ Femme. Il faut bien qu'il s agit en- 
v tre la Reine & Vous de choſes de 
„ conſequence : car elle ne m'a jamais 

„ dit un ſeul mot, qui m'en ait pu 
» faire decouvrir la moindre particu- 
»larite; quelque Queſtions que je 

» lui aye faites la-deſſus. Je vous de- 

» fends bien au moins & ſur peine de 
n m'offenſer bien fort, de parler a 

„ ma Couſine de Rohan; je naurois 
„ plus le plaiſir, que je prends avec 
» elle quand je viens ici; & elle ne me 
„ conteroit plus rien, ſi elle ſgavoit 
„ que je vous f allaſſe redire: quoique 
5 je ris & joue avec elle, comme avec 
* un enfant; je ne lui trouve pourtant 
„ pas Teſprit d'un enfant: elle me 
„ donne quel quefois de très bons avis; 
»» & ſurtout elle eſt fort ſecrette; lui 
»» ayant conhe pluſieurs choſes, dont 
95 Jai bien vũ qu'elle n'a jamais parl 
ni a vous, ni à d'autres. 2 60 


—— — e . 
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V Mais pour revenir a ces deux ſi: S 
„ gnales- ſervices , qu'il me ſemble 1608. 
5 2 je ne puis recevoir que de vous 
„ ſeul; je veux encore avant toutes 
» choſes, comme je vous lai deja dit 
» autrefois, qu'en tout ce que vous 
v allez dire & faire de ma part, il ne 
9 paroiſſe nullement que ce ſoit de 
„ concert entre vous & moi, ni de 
„ mon ſęũ; mais qu au- contraire vous 
„ agiſſeʒ de votre propre mouve- 
„ment, & que vous craignez meme 
„ que cela ne vienne a ma connoiſſan- 
„ ce. Lun de ces ſervices regarde 
„Madame de Verneuil; & vous com- 
». mencerez par celui- là, qui doit ſer- 
» vir de preparatif a Vautre, Vous lui 
„ direz, que comme fon Ami par- 
„ ticulier , vous Vavertiſſez qu elle eſt 
„à la veille de perdre mes bonnes 
„ graces, fi elle n'agit avec une gran- 
» de prudence: que vous avez decou- 
»» vert qu'il y a des perſonnes qui me 
v ſollicirent de faire les doux yeux a 
» d'autres: que ſi cela arrivoit , vous 
„ ſcavez, à nen point douter, que je 
„ lui Oterois ſes enfans, & la confi- 
» nerois dans un Cloitre, Que ce re- 
» froidiſſement, ſelon toutes les ap- 
b» parences, vient en premier lieu, de 


c 


9 2 ov 
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e > Fopinion' ol je ſuis qu elle ne mai- 
2608. „me plus, qu elle ſe permet de par- 


„ ler fort ſouvent de moi avec mé- 
un pris, & meme qu'elte men pretere 
n d'autres: ſecondement, de ce qu'elle 
cherche a Sappuyer de la Maiſon 
de Lorraine, comme {tr elle ayoit 
n voulu prendre d'autre: protection 
y que la mienne: que ſes intelligences 
» ſurtout & ſes familiaritẽs avec Meſ- 
„ ſieurs de Guiſe & de Joinville, me 
» deplaiſent au dernier point; étant 
» perſuade qu'elle nen recevoit que 
„ des conſeils pernicieux à ma Per- 
» ſonne & a mon Etat, non plus que 
» de ſon Pere & de ſon Frere; avec 
»leſquels elle ne laiſſoit pas, malgre 
„ mes defenſes , de continuer d'avoir 
„ commeroe, lorſqu' elle auroit du ſe 
» trouver fort heureuſe, qu ſa prie- 
» re je leur euſſe fait grace de la vie: 
” 1 parler à ſon Frere par 
„ ſa Femme, a laquelle j avois permis 
„ de le voir. Mais que la principale 
„ raiſon de mon (loignement pour 
i elle, eſt cauſee par ſes indignes 
n procedes envers la Reine. 
„Si vous pouvez, „ continua Sg. 
Majeſté  apres m'avoir dit ſur le cha- 
pitre de Madame de Verneuil , teur 
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ee qu'on a vii que j'ai dit moi · meme 

ci devant; „ Si vous pouvez par in- 1608. 
» duſtrie, ou par bonheur, obtenit 

v qu elle ſe change ſur tout cela; outre 

» que vous me tirerez de peine, & me 

» mettrez en repos de ce cõte- l; vous 

» vous en ſervirez de moyen & de cau- 

» fe, pour diſpoſer ma Femme a s ac- 

„ commoder a ma volonte : c'eſt le ſe- 

» cond ſervice que jattends de vous. 

„Vous remontrerez à celle-ci', tou- 

„ jours comme de yous-meme ,qu'elle 
» ne ſcauroit mieux faire, ir elle veut 
v que je lui donne contentement : 
„ qu entr autres choſes, rien ne m'eft 
v plus inſupportable que lautoritẽ ab- 
» ſolue qu'elle a laiffe prendre ſur elfe - 
» a Conchine & à ſa Femme: que ces 

v gens-la lui font faire tout ce quiils 
v veulent, s oppoſer à tout ce qui ne 
» leur plait pas, & meme aimer & hair 

” * bon leur ſemble : qu ils ont en- 
» fin poufle ma patience a bout: que 
v je me fuis bien reproche de n'avorr 

„ pas ſuivi le conſeil de la Ducheſſe 
» de Florence, de D. Joan, de Joua- 
„ nini, de Gondy, & le mien, de 
„ les renvoyer lun & Fautre en Italie 
»» des Marſzille, . . .. Jai voulu, 


v pourſuirit Henry, remedier deputy 


„Kloss 


— — . — 
P 
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es cette faute, par le moyen de D. 
2608. „ Joan; mais je me ſuis bientor 


„ appercu qu'il ẽtoit trop tard ; car 
» a peine Dom Joan youlut-il en en- 
» tammer le propos, par forme de 
„ conſeil, que ma Femme entra, com- 
„ me vous lavez ſgu, dans une ft 
„ grande colere contre lui, ; n'y 
„ eut ſorte de reproches , d'injures 
„ & de menaces, dont elle n'usat en 
„ ſon endroit :juſqu'a ce que, lui ne 
„ pouvant plus les ſouffrir, elle la 
v oblige, quelque choſe que j aie pil 
»» dire & faire, de ſe retirer hors de 
„ France; dont elle a ere merveilleu- 
» ſement aiſe pour Conchine, qui 
„ mouroit de peur que D. Joan ne 
» le poignardit,, comme celui-ci sen 
2» vantoit aſſez publiquement. Aupa- 
»» ravant tout cela, la Princeſſe d O- 
„ range imagina & me fit [hap 
„autres expediens par Madame de 
» Verneuil, qui crut que cette com- 
» plaiſance lutobtiendroit de la Reine 
„ la permiſſion de la voir, & de venir 
„ librement au Louvre: ces expé- 
„ diens, auxquels je conſentis, parce 
5 = Je vis que yous n'y contredi- 
jez pas, furent de marier enſemble 
„ Conchine & la Leonor, pour les. 


10 
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vy renvoyer apres en Italie; ſous le 
o prerexte honorable pour eux, de 1608. 


» vivre ſplendidement en leur Pays, 


. » des grands biens qu'ils avoient ac- 


» quis en France: mais tout cela, 
„bien loin d'adoucir Veſprit de ma 
„Femme, n'a fait que lui apprendre 
» a combattre encore davantage tou- 
» tes mes volontes : & eux-memes 
»» ( parlant des Conchines, Mari & 
„Femme en ſont devenus fi rogues & 
» ſi audacieux, qu'ils ont &e juſqu'a 
» uſer de menaces contre ma Perſon- 
„ne, ſi je faiſois quelque violence & 
» leurs Partiſans e 
Le Roi ne ſortit pas fitor de cet 
article, dans la colere od il ẽtoĩt con- 
tre toute cette ſequelle. Il me rap- 
porta nme le trait — 
e je croyois qu il ayoit ignore juſ- 
xd Mon Epouſe ayant {gu que 
Conchine {ongeoit a faire Yacquet de 
La-Fert&-au-Vidame , qui eſt une 
Piece de deux ou trois cens mille 
&cus; elle jugea que cet Etabliſſement 
alloit faire un Eclat, qui ne pouvoit 
retomber que ſur la Reine elle-meme, 
a cauſe de la protection qu'on ſgavoit 
qu'elle lui accordoit, Elle ne balanga 
pas à aller trouver cette Princefſe, & 


* 


1608. 
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uelle elle ſgur perſuader qu'il Etois 
de ſon interer d empècher Conchine 
de pouſſer cette affaire plus avant, 


— 


La Reine regut fort bien ce conſeil 


de mon Epoule ,, & Ven remercia: 


mais ſitòt quelle eũt revii les 


Conchines, ils lui tournerent ſi 
bien Veſprit , qu'elle s'emporta 
de la plus étrange maniere contre 
Madame de Roſny, & fut quelque 
tems fans vouloir la voir: ce qui 
13 elit dure beaucoup plus 

ng tems, ſans la reflexion qu'elle 
& les Fayoris avoient à toute heure 
beſoin de moi. „On m'a dit, ajouta- 
» Henry, que Conchine fut aſſez 
»effronte , pour venir en faire des 
» reproches à votre Femme, & d' u- 


u ne maniere ſi remplie d' inſolence 


„ contre elle & moi, que je me ſuis 
n ExonnE quelle ne lui repondit pas 
i plus vertement. Je me doute que 
„ c'eſt dans la crainte de ſe mettre 
» mal tout-a-fait avec ma femme. 
„ Combien encore penſeꝛ · vous que 
» jeus de depit ( car Henry ne ſe 
v laſſoit point d invectiver contre cet 
„ Italien), lorſque je vis cet homme, 
» entreprendre d'etre le tenant dans 


u une celebre Courſe de Bague . 


a 


. @ 
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Q 
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contre tout ce qu'il y a de galan —_—_— 
„ hommes en France, en public, dans 1608. 


„la grande rue Saint Antoine, oli 
„ ma Femme & toutes les Dames ſe 
v trouverent; & qu'il eut aſſez de 
„ bonheur pour l'emporter, Rien ne 
» m'a jamais fait tant de plaiſir, que 
» j en eus à cette Courſe, en yoyant 
„M. de Nemours & le Marquis de 


» Roſny votre Fils, arriver montes 


» ſur deux chevaux, qu ils manioient 
» de meme air, & avec une ſinguliere 
v juſteſſe. 771 

Henry ayant repris en deux mots, 
apres taut cela, ce qu'il avoit pris 
tant de plaiſir a Etendre : „ regardez, 
„ me dit-il, a manier bien tout cela, 
» 2 differentes repriſes, ſans rien pre- 
».Cipiter, enfin avec votre circonſ- 
» pection, votre reſpect & votre dex- 
» terite accoutumes. Je vous proteſ- 
»» te que jeſtimerai plus ces deux ſor- 
„ vices, que fi vous m'aviez gagne 
„ une bataille , ou pris avec vos Ca- 
„ nons la Ville & Chateau de Milan: 
» Car le cœur me dit que cet homme 


» & cette femme cauſeront un jour 


„ bien du mal; je leur trouve des 
v deſſeins ay-deſſus de leur condition, 
& gontraires a leur devoir. Mais ne 


„ 40 Mnxomrs vr Surry; ' 
=== - yous embarraſſez pas, comme fia 
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„Dom Joan. « Je voulus encore de- 
mander à ce Prince, pourquoi il per- 
Gſtoir toujours a me remettre une ex- 


cution auſſi douteuſe entre mes mains; 


pendant qu il ne lui en couteroit, iI 
vouloit bien sen charger, que de pro- 
noneer du bon ton a deux femmes, 
un, je le deux. Ce qu'il me repondit 
& ce que je lui repliquai, on Va deja 
yu une infinite de fois dans ces Me- 
moires. Au bout de tbut cela, il s'en 
alla, & me dit en m'embraſſant: 


V Adieu, mon Ami; je vous recom- 


v mande ces deux affaires: car elles 
v me tiennent bien fort au cœur; & 
ſur- tout ſoyez ſecret, e 
Je ne pus, en reuniſſant toutes m 


forces, rien faire pour la tranquillite 


de ce Prince, que de faire luire pour 
lui quelques inſtans de calme, au mi- 
lieu de beaucoup d'autres d'orage. 


Ceeſt ainſi qu'il paſſa le peu de jours, 


2 le Ciel lui gardoit encore, L'un 
ſes plus longs intervalles de re- 


pos, fut le tems de laccouchement 

de la Reine. Elle ſuivit Sa Majeſté, 
quĩ prit au commencement de Mars la 
route de Fontainebleau. Il toit im- 
poſſible de pouſſer plus loin les Egards 
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30 que le faiſoir Henry pour elle, dans 

4 Tetat on: elle toit. Le caractere de ce 

bs Prince Etoit de chercher à ſatisfaire 

&o tous ceux generalement avec leſquels 

83 il avoit a vivre. Il m'ecrivit ſouvent 

ol de Fontainebleau; & preſque jamais. 

»> © fans me donner des Nouvelles de la 

6. ſanté de la Reine. , Je penſois, dit- 

lit v il, vous mander Faccouchement de 

ja „ ma Femme; mais je crois que la 

e- v partie eſt remiſe à cette nuit. Une 

en autre fois: „Ma Femme croit aller 

t 55 1 1 bout du mois, puiſqu'elle 

4 »» paſſa la journe d hier. . Le vingt- Ou, clus 
es {x d'Avril fut le jour de cet accou- le 23. 
& chement du troiſieme Enfant mile 


(10) du Roi. 
Ce Prince m'en Ecrivit les Lettres 
ordinaires, Il me mandoit dans lune 
delles, que je lui appriſſe comment 
cette Naiſſance avoit Ete regue; „ je 
» ne dis pas de vous, diſoit- il; car 
» je nen doute point: mais du Pu- 
» blic. « Je dois garder bien precieu- 
(10) Gaſton-Jean- | naiſſance de ce Prin- 
Baptiſte de France, ce, qu'il voulojt le 
nomme d'abord Que donner a I'Eglite , && 
8 „ & depuis le faite appeller le 
Duc e mort e de France, 
en 1860. Siri fait dire ibid. 5 68, 
a Henry Feng begs TH 
222 
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| +0 la Lettre ſuivante, que m ap⸗ 
1608. porta le Duc de Rohan, de ſa part; 
2 = ce que ma Femme venoit auſſi 
d accoucher d'un Fils, & preſque 
dans le meme temps que la Reine: 
» Je crois qu aucun de mes Serviteurs 
© na pris plus de part que vous, a la 
» Naiſſance de mon Fils d'Anjou. 
„ Je veux auſſi que vous croyez, que 
„je ſurpaſſe en joie tous vos Amis, 
» de la Naiſſance de votre Fils: vous 
v aurez bien la tete rompue de leurs 
v cajoleries; mais Vaſſurance de mon 
» amitiẽ vous ſera plus ſolide que tou- 
tes leurs paroles. Je fais mes recom- 
„ mandations a I Accouchee. « (11) 
La Reine ſe trouva plus indiſpoſce 
5 cette Couche que des autres; elle 
ut ſaignee du pied : Jes purgations 
{upprim&es revinrent ; & elle guerit 
bientot. totalement, Le Roi en eut 
tout le ſoip poſſible. II int à Paris au 
commencement de Mai: mais il sen 
retourna bien te; & la joie que la 
Reine lui marqua de ce retour , lui 


© {11) » Je dEfirerois , v grand dommage que 

un dit Henry IV. queſ» d'une ſi bonne tige, 
» Dieu lui en ed] il n'y eũt point de te- 
donné une douzai- » jettons. « Min. Hiſt, 
SITS ging 
en 
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vn donna une veritable, Il accorda a ====—== l 
cette Princeſſe, qu'on fit cette annte 1608, 
pour dix ou douze mille cus de Bl. 
timens a Monceaux. II men envoya 
Tordre: car Ceſt dans des Lettres de 
Sa Majeſte que je prends tout ce d&- 
tail; & il r6itera , ſur ce que le Mal- 
 tre-Magon', qui Etoit venu les entre- 
prendre, avoit EtE contraint, dit-il. 
de rompre ſon attelier, faute d ar- 
gent: c eſt que j avois aſſign ce paye · 
ment ſur une reſtitution de deniers, 
que devoit faire le Neveu de d' Ar- 
gouges, & qu'il ne fit pas; alleguant, 
pour gagner du tems, qu'il ne de- 
voit rien. Sur quoi le Roi me manda 
encore, que je le preſſaſſe, & — 
8 
ne 


j; avangaſſe d' ailleurs ces deniers; 

mien remettre ſur Freſne, qui n 
pouvoit I'y forcer. Il craignit que je 
v ajoutaſſe foi aux rapports qu'on 
m'ayoit faits, que la Reine n ẽtoĩt pas 
contente de moi, & me cherchoit 
querelle, Il m'apportoit dans une autre 
Lettre, pour preuye du contraire, la 
maniere dont cette Princeſſe avoit 
pris mon parti contre M. & Madame 
de Ventadour , qui ayoient fait a leurs | 

| Majeſtes des plaintes contre moi. 

| On ne poùyoit guères lui faire de 


1 Menoinxs ms Sur, 
— plaifir plus ſenſible, que de ſe con- 
$608. former à la erte qu'il avoit 

pour toutes les perſonnes qui Venvi- 

ronnoient. Jen regus un remerci- 

ment, pour un ſervice rendu a Ma- 

dame de Verneuil & à Madame de 

Moret; & pour la maniere dont je 
Wemployai à le debarraſſer de Ma- 

demeiſelle des Eſſarts. Cette fille 

commengoit A lui etre extremement 

2 charge 3 parce qu elle vouloit pren- 

dre ſur lui le meme aſcendant, qu'ae 

| voIient eu toutes ſes autres Mattreſſes, 

| Engin elle parla de ſe retirer a U Ab- 

| ede Beaumont, à des conditions, 

ſur leſquelles Henry envoya ſouvent 

makers & La- Varenne conftrer aveg 

moi: il fe donna la peine d'Ecrire au 

Prefident de Motteville, fur un Office 

de-Maitre-des-Compres a Rouen, que 
u Demoifelle lui demandoit; & à 
Montauban, pour avancer les deniers 
neceſſattes pour facquerir, II fallue 
encore donner mille cus à cette De- 
moſſelle, & cinq cens à Abbaye do 
Beaumont (12): le Roi me ue 
als Lautre , par” une Lettre du 10 


(75 1 fle 6 $'y y4.meufa 196 e 
retira point, on du OWN: > 


SS 32 cw. 


Moine alle n'y de 


2 eedbacgetnrr 


Lry R Vinet-crngurexe, 
Mai: trop heureux Lo or mn quitte's W—_—_— 
ſi bon marché. 1% tie e. 

ume conſultoit endore , pour ſca- 
voir comment il pourroit faire , pour 
ne pas ſe brouiller avec la Reine, dans 
une occaſion oh Conchine ſe trouvoit 
competiteur de Madame de Verneuil, 
pour une grace que cette Dame 3 
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„Prince, Madame de Verneuil que 


» Conchine: & cela n'eſt pas dou- 


teux; mais il avoir dans ct tems - a de 
fort grands ménage tiene x avoir pour 
la Reine. Tour ceei tient à une In- 
trigue de Cout qui fera plaiſir à quel- 


ques perſonnes; & que Je ne ſgauroiy 


mieux entamer, que par la Lettre 
ſuivante, quele Roi m Efrieit de F on- 
tainebleau. 


„ 1 je (bis pieli mal Sate 
am 


e de Verneuil; je ne laifſes 


q pas d tre eurieux de ſravoir la vẽ- 
ritè dun bruit quĩ court ĩci, que le 
» Prince de q oinville la voit: apprenez- 
» en la verits, & me le mindez dans 
un billes; que je brulerai, comme 
v vous feres celui - ci: on dit que cet 
„co qui le retient fi long _ vo 
ij 


16 1608. 


toit falt ptomettre deux ans aupara- 
vant. „Jaime mieux, nrécrivit ce 


. — — ͤ —— — — — = 
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Eee {crc bien ſi c eſt faute d argent. 

1608. L'avis Etoit veritable. Joinville s ẽtoĩt 

laifſe ſurprendre aux charmes de la 

Marquiſe, qui ne le dEſeſpera point, 

dit-on. Il ne fut bruit, pendant un 

aſſez long tems, que de leur bonne 

intelligence, & des Lettres fort paſ- 

ſonnces , qu on pretendoient qu ils 

$'6toient Ecrites, Enfin on aſſura que 

la propoſition d'epouſer avoit . ets 

faite tres-ſcrieuſement. On remarque 

bien que dans tout ce que je dis ici, 

je ne parle que pax la bouche de tou 

te la Cour & de taut Paris ; c'eſt que 

je ne laiſſe pas d avoit dans cette affai- 

res, toute frivols qu on peut la juger. 

des ſecrets fort zmportans du Roi à 

Guver, Si la choſe alla auſſi loin entre 

les deyx Amans, qu on a voulu le 

faire croire ; il paroit que Madame de 

Verneuil en ſut la dups; & que mal- 

gré toute. ſon, experience, elle ne 

connut pas aſſez hien le ſtyle, & la 

marche dun jeunę homme, encore 

plus Erourdi qu amoureux; Engage- 

mens , Sermens, Privautés, Lettres; 

tout cela aboutit, en aſſez peu de 

temps, à une rupture, qu on attri- 

bus à Tun & & Jautre : maiß ; dire 
At. 


I. WE Vincr-emavies, 47 
vrai, la faute en eſt 3 Madame de Vil D 
lars (13) , qui parut trop belle aux 1600, 
yeux de Joinyille, pour ne pas le ren- 
LE 
Madame de Villars ne ſe moritra 
pas d un abord hi facile que ſa Rivale: 
elle ſe ſentoĩt du Sang Royal avec 
lequel le ſien étoit mélé. Joinville 
tebute, deſeſpere , arracha delle la 
cauſe de ſes rigueurs * c'eſt; dir-elle, 
u'apres le commerce, qu'il avoit eu 
2 il continuoit d avoir avec une 
auſh belle & auſſi ſpirituelle Dame 
que la Marquiſe de Verneuil, il ẽtoit 
trop dangereux de fe fier a lui. Join- 
ville ſe defendir ; il n'eft pas nëceſ- 
faire de dire en quels termes, On le 
foudroya, en lui citant Epoques & 
Lettres ; une ſurtout de ces der- 
nifres, qui tenoit plus au cœur que 
toutes les autres. Il eſt du bel uſage, 
en pareille occaſion, de faire à la 
Dame qu'on aime , le facrifice des 
Lettres de celle qu'on n'aime plus. 
Joinville ne pouvoit sen défendre: 
il reſiſta, autant qu'il put; & enſin il 
remit entre les mains de Madame de 


i 13) Talierre-H Brancas Marquis is 

ite XEſtrees Fem Villars. 0 0 
me Ge ge de | 182 
C ij 


48 Meuoraks Dr Sprrr,„ 
Dee wVillars, la Lettre prtendue je dis 
160. pretendue; car ce qu il y a ici de plus 
Faller, Len aa hel zes moins 
qu'avere que cette fameuſe Lettre; 
e ier de mon- 
frer , il Fei regue effectiſement de 
Madame de 8 Paſſons cela; 
puiſqu auſſi bien il toit aſſeꝝ indiffe- 
rent a Madame de Villars, pour uſa» 
ge qu elle ep youloit faire, que Join- 
62 arte ae ol 88408 4 
Cette Femme haiſſoit mortellement 
la Marquiſe de Verneuil, Le promige 
uſage qu elle ſit de la Lettre fut d al- 
| ler incontinent la porter au Roy, El- 
St. - Je. pouyoit fe faire croire de tout, 
= avec june pareille Pikce, Elle gon fer- 
vit ſi bien, que ce Prince, qui juſque· 
R ayoit ignoré, ou voulu ignorer la 
ins grande pantie de Lintrigue, yint 
le moment meme le cceur gros 
de depit & anime de coltre, me rap- 
porter je ne ſgais combien de ces 
anecdotes, qu il trouvoit accablan- 
tes, & qui me parurent , à moi. rien 
moins qu indubitables. Je lui dis, car 
il fallut traiter cette affaire mẽthodi- 
ement, qu'il deyoit entendre Ma- 
dame de Verneuil, avant de la con- 
damner „O Dieu] Tentendre , 8 e. 
7 44 $74. 


, 
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85 cria Henry? ceſt un ſi bon dec, 
v que ſi je la laifſe dire, faurai encore. 
„ tort, & elle raiſon ; je mien vais 
„ pourtafit parler à elle, & lui mon- 


— 
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» trer les preuves de fa perfidie % II 


ſortit, ne reſpitant que vengeance, 


Les menees de Joinville avec le Gou- 
yerneut de Franche-Comté, ne lui 
avoient jamais paru {i criminelles. 
La Marquiſe de Verneuil, accou- 
tumte de longues mains a de pateilles 
bouraſques, ne $'Emut pas beaucoup! 
& ſoutint au Prince, que Joinville 
Etoit aſſez m&chant pour lui { 

poſer cette Lettre, qu elle n'avoit ja- 
mais Ecrite, Le Rot adouci par ce 
denouement , qu'il n'avoit pas ima- 
gins, ſe ſentit preſque tout-A - fait cal- 
me, lorſqu elle lui propoſa de mo 


rendre pour juge ſur la verit? ou ts 


aufſetE de cet Ecrit: connoiffaiit 
que nous ne pechions pas; elle, par 
un excès de confiance en moi; moi, 
par trop d' eſtime pour elle. Les Ple- 
ces m ayant Ete remiſes, & le jour ptis 
pour le jugement, qui devoit fe faire 
chez la Marquiſe; je m'y en allai le 
matin. Je fus introduit —— ſon: Ca- 


binet, od elle attendoit ſon Juge & 


C kj 


J. Mcnorres DE Surly; 
Dre partie, decoëſſee & preſque des la- 
e699; bike rf. 5 
Favois d&ja commencé les infor- 
mations , Torſque Henry arriva au 
bout de quelques momens , avec 
Montbazon, Le ſecrer me ferme la 
bouche ſur tout le reſte: car le Rot 
voulut que perſonne n'afliftit a Ve- 
clairciſſement. (14) On ne laifſa pas 
de nous entendre parler fort haut, 
conteſter, & la Marquiſe pleurer. Le 
Roĩ ſortit de fon Appartement dans 
un autre, tou il chaſſa encore tout 
le monde; & il me mena à la fenetre 
la plus Eloign&e, pour faire, ſans que 
fa Mattreſs y far prẽſente, une revi- 


114] Voici ce que je 
trouve dans les Mé- 
moires de Baſſom- 
Nerre, tom. I. pag. 
92. ſur cette Intrigue. 
Peu de jours apres 
0 fut la brouillerie de 
» Madame de Ver- 
2> neuil avec le Roi, 
5 cauſte fur ce que 
>» Madame de Villars 
# donna au Roi des 
»» Lettres „ quelle 
* ayoir Ecrites au 
»» Prince de Joinville, 
& il les lui avoir 


» donn&es. L'affaire 


v ſeracommoda , ſar 
» ce que M. le Duc 
[99 d'Eguillon amena 
.22 au Rei un Clerc de 
„ Bigot qui confefla 
„ avoir contrefait ces 
„Lettres; & le Prince 
* de Jeinville fut 
„ banni. cc Au · reſte, 
Epoque de cette 72 
trigue, que nos ME- 
moires placent dans 
cette annte, eſt de 
Tannce 1603, au re- 
tour de Henry IV. ds 
* voyage de Metz. 


— 7 


dont je ne pris aucune c 
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ſion encore plus exacte des Papiers 


de ce Procès: ce qui ne fe; fit pas 
encore aſſez tranquillement, pour 
qu on n'entendit pas du dehors, diſ- 
courir avec beaucoup de chaleur; 
moi, retourner dans le Cabinet & re- 
venir vers le Roi, La fin de cette 
{cane ſut, que le Noi sen rerourna 
eres - bien remis avec ſa Maitreſle, 
Quelque role qu ait jouẽ Joinville, il 
ſut bien - heureux d'avoir affaire à 
Henry ; & d'autant plus, qu il entra 
incontinent après dans une autre in- 
trĩgue, toute ſemblable a celle- cĩ, au 
ſujet de Madame de Morer (15), 
onnoiffance, 
eln hn ide - au Roi 8 pager 
re de France vont V co de fe re- 
nous en-rendre com- v lever, ou de I'&pou- 
pte. „» Le Prince de|» ſer. II fait d'abord 
» Joinvillescrant ad- | » mine de vouloic V&- 
» drefl a une Com- | » pouſer, pour contã- 


„Roi, laquelle &roic | » commence ; mais 
» de celles, que Ter- | > enfin il declare gue 
» tullien appelloir de | » ſon intention - na 
» ſon tems, Public | » jamais te telle; & 
rum Libidinum hicbi- by — LIP s 
„ me , & qui ur | » la pexſonne du Roi 
®. COVLIL n E wy 2 
leguou une promeſ | » Gentilhomme , ow 
» ſede Mariage, quel autre de quelaus 
» le it du ric ESA ws fo , 
y 


» teſſe , Favoxite du | » nuer ce qu'il avoir 


1608. 
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Mauorres. _ Surren. 
Le Comte de Sommerive (26) oſa 


"160K auff ſe jouen à ſon Maitre, & prit de 


meme pour labjet de: ſes galavteries 


la Comieſſe de en avec a 


» auqul ui tenant ce x 
5 la il ne ſaute 
YA 88 ieds ſut les 
„ t puules Ce que le 
„ Comte de Lude 


» me dhe . du 
» deſſein que le "Roi 
N avort de les ſurpren- 
„ dte enſemble. *. On 


. de, les * pas 


„ ayant entendu dir 
» que ce trait-la 
„ celui d'un — 
» Madame de Guiſe 
9 22 Eplorce vint ſe 
etter aux pieds du 
oi; & comme 96 
15 23 coir defeſperte, 
» ſup 


»-quelle le Roi rẽpon 


„dit; je n'ai jamais 
„ tue e femmes, & 
v je ne Gale comme il 


» faut faire pour les 
„ Wer. Ceux ajoure- 
il, qu'on tenoit à la 
» Cour pour les plus 
» accords » diſdient 


» que c' toit le Roi 


* qui avoit fait faire & 

„ la Comteſſe. 

» quelle avoit galt. 0 
avertis, dit Baſ- 


ſompierre dans ſes 


Memoires ;#0m 1. pag, 
ef. » M. le Prince 


err 


ia Sa Majeſte |, 
„de la tuer: A la- 


10 nſemble ; mais le 
Roi en decouvrit aſ- 
ſer pour chaſſer M. 
de Chevreuſe ¶ Ceſt 
» le nom que portoit 
» le Prince de ſoinvil- 
» 1] de de la Cour; & 
en eũt fait antant 
„delle, fi ele n eũt 
» Etẽ für le point d ac- 
» coucher; * le tems 
» raccommioda Taf. 
faire. « Henry don. 
na ordre quꝭon arre- 
rat le Prince de ſoin- 
ville; mais/il ſe Kara 
hors duRbyaume, od 
il ne revint qua pres 
la mort de Henry I. 
ſa Famille n ayant ja- 
mais pu abtenir de ce 
ce | Pringe, qu'il füt r 
Roi 45 France. 
(16) Charles-Ema+- 
nuel de Lorraine'y1e+ 
cond. Fils du Due at 


Mada- 


Malenne .. 


Lives VineT-clnQuiews. 3 
it debuta par une propoſition de ma- D 
riage, dont ofr a cru meme qu il y 1608. 
avoit une promeſſe par a. : lun ne 
coute us que Vautre à un jeu- 
ne . Le Roi, rf. 
qu'on lui en parla, trouva cette Al- 
lance de ſon gre; & ſe contenta d em- 
ployer La Borde, Gentilhomme qu il 
connoiffoit le plus affeionne a ſon 
ſervice de tous ceux qui hantoient 
chez la Comteſle à 


couvrir ſi de 
part & d' autre il y avoit de la fince- 
rxe ; & ſur tout a empecher que cette 
jeuneſſe ne ſortit des bornes du de- 
voir, Le rapport de La Borde ne fut 
pas favorable à Sommerive, qui por- 
ta d'abord ſa pence à faire aſſom- 
mer cet incommode Surveillant. Un 
jour que Sommerive, fortant de I E- 
gliſe, où il venoit de faire ſes Paques, 
rencontra La Borde, il le chargea, 
de maniere que celui- ei neut obli- 
gation de ſa vie quo la fuite- Le Rob 
me commands d informer de ce fair, 
qu'il qualifia- dans ſa colere d/a{lafli- 
nat: le tems choiſi par Sommerive; © 
& le manque de reſpect pour le Roi, 
le 3 em eſſet encote plus cou 
nne 
Comme mal; * 
„ 
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dant d'y avoir quelque temperament 
gar der, ne ſut- ee qu'Fcaule de La- 
Borde lui- meme: car Sa Majeſte con-- 
venoit que Sommerive Etoir bien 


autrement à craindre que Joinville; 


Ea: Varenne vint de ſa part conferer 
avec moi ſur le moyen de ſortir de 
cette affaire; dont le meilleur nous 
parut, que le Duc de Maienne fit lui- 
meme juſtice Sa Majeſtò de ſon Fils. 
Je fus charge de ce Meſſage & laiſſẽ 
le Maitre de la maniere dont je le trai-- 
terois. Je trouvai le Duc de Maienne 
dans un acces ſi violent de goutte & 


d fle vre, qu il ny avoit aucune ap- 


arence .de lui parlen, & fur un pareib 
jet. Le Duo d Eguillon (27), ain& 


de Sommerive, me dit que le pro- 


cede de ſon Frere mavoit cauſe plus 
de m6contentement” & d'mndignation- 
a ſa perſonne; qu'a toute ſa-famille :; 
que la maladie de fon Pere ravoit, 


pow d' autre cauſe :: qu'il voudroit 


meme ètre mort, auſſi bien que 


cet indigne Frere, ne pour etre le. 


fleau de ſes parens :: que le Roi ne 
ſgavoĩt que trop bien lui- meme, 


comment il les traitoit tous; quoi- 


_ (7) n „& enſuite de 
Line, Duc d'Eguil-FMajennes. — — 


Lives V᷑ No- Nqο nE. 55 


fance au Pubtic : enfin que ce dernieg 
trait les metroit tous au deſeſpoir. A 
quoi d'Eguilfon , en me priant de 
Vaſſiſter de mes conſeils, ajouta qu'ih 
iroit, {1 Sa Majeſte Fexigeoit , rece- 
voir d'elte ſes ordres & les exẽcuter 
lui- meme, & quels qu ils fuſſent con- 
tre ſon propre frere; & que pour lui, 
il manqueroit plutor à ſa propre vie, 
qu au ſerment qu'il avoit fait d obi 
a ſon Maitre avec toute la fidélité 
& le zele dun Serviteur & d'un Su- 

K ä 8 
4 Pour ne pas faire connoitre à d'E- 

uillon, que je venois par Commiſ- 
fe du Roi; je lui dis, que je ne lui 
conſeillois pas de haller trouver; par- 
ce que je ne ſcavois pas s il Etoit en- 
core inform de laction: que je pour- 
zois lui donner un bon has dans 
vingt- quatre heures, qui Etoit le 
temps-neceſſaire pour envoyer a Fon- 
tainebleau, ſcavoir les ſentimens de 
Sa Majeſté. Je me contenrai pour le 
moment preſent, de lui bien faire 
ſentir la noirceur, & craindre les ſui- 
tes de Ventrepriſe de Sommerive. II 


eacherit ſur tout ce que je pus lui 


”- 


w_ cherchaſſent , pour Vhonneur D 
la Famille, à en Ster la coanoiſ- 1608. 


Js Mmtoinrs or Sorry; 


dire, avec une ſinceritẽ, dont je erus 
qu il toit de mon devoir de rendre 
compte a Sa Majeſte; à laquelle je di- 
ſois en meme temps, qu'eſſe mavoit 
qu'à prononcer fur la ſatisſaction: la 
Famille ne craignant rien tant que de 
perdre ſes bonnes graces. od 
Ce Prince me manda par Villeroy, 
— ẽtoĩt content de ce que d' Eguil- 
n mẽ'avoit dit: quoiqu'il füt perfua- 
de que tout cet emportement contre 
le coupable, ne les empecheroit pas 
tous de prendre le ton avantageux en 
public, comme ils avoient deja fait 
en quelques autres oecaſions ſembla- 
bles: que je fiſſe bien valoir à toute 
la Maiſon de Lorraine , la bonte qua- 
yoit eue Sa ＋ de ne pas com- 
mencer par fe faire raiſon de cet at- 
tentat: que la Famille fir retirer avant 
toutes choſes le coupable, ne fut- ce 
qu'a Soiflons 3 comme indigne de ſe 
montrer dans un heu od il put etre 
vii de Sa Majeſte : cela fait, que d' E- 
guillon pourroit venir dire à ce Prins 
ce, ce qu'ils-avoient jugè devoir faire; 
en attendant que lui meme ordonnag 
de la peine: offrant de le repreſenter , 
& de le faire conduire meme a la 
Baſtille, ft c toit la volontẽ du Roi 


— — 
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ou de le faire ſortir du Royaume 
pour deux ou trois ans. Henry faiſoit 1608 
entendre-, que ce \{eroit: ce dernier 
parti quil prendroit; & il meritois 
cas ue conhideration , à cauſe des 
menees de Sommerive avec I'E(- 
pagne. On avoit Tapporte au Roi, en 
dernier lieu, qu il ayoit voulu enga- 
ger le Comte de Saitr Paul à faire un 
voyage avec hut en Hollande; comme 
ayant deſſein de paſſer au Service des 
Archidues : qu'il prenoit les avis de 
Du- Terrail; & que f-tot qu'il avoir 
eu faĩt le coup, il avoit envoyẽ quel · 

es uns de ſes Domeſtiques en 1 lan- 
re; Ce mt toit ni — cet endroit ny 
dans aucun autre, appartenant aux 
Eſpagnols, que Sa Majeſte vouloit 
qu'il portar Siri : mais du core de 
Nancy, d'où il pourroit paſſer a la 
Cour deTEmpereur, & encore mieun 
en Hongrie 
1 8 00 cette Lettre de villeroy FCS 
t un billet en deux mots, que le 
oi madreſfoit. „Je vous dirai que 
» le plus homme de bien de la race 
n — gueères: eerie 4 
ois trompè II ourtant 
Al os du procedse. 1 
Jon, Ye vint ſaluer Sa Majelte 
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e ontainebleau: il trouva ſeulemem 


1608. 


quelque affectation de {a part, a dis 
minuer le tort de fon Frere : il lus 
ordonna que Sommerive en 
Lorraine & qu'il n en fortit point fans 


fa permiſſion. Je fus charge de noti- 


— cet ordre au Duc de Maienne: Sa 
Majeſtẽ ayant bien voulu accorder aux 
— de d Eguillon, de lui Nee 
ce chagrin, | 
D Eguillon ne fe fouvlar pas frop 
bien pour lui- meme, des legons 

te Roi venoit de lui faire pour ſo fon 
Frere. Perſonne n'ignoron — 4 
que le Roi portoit a Balagny (18): It 


venoit de lui en donner une preuve; 


en le maintenant dans la jouiſſance 
des Greffes de Bordeaux, dont les 


Traitans avoient cherché * le dẽpoſ- 


feder. D Eguillon eut Fi cadence 
de ſe faire des affaires avec ited, 

des ſujets qui à la verite ne pa — 
pas la eee & ha lachere de Fat- 
eſque ſeul quelque temps 
apres: ; ètant lui · meme accompagne 


(1%) Damien de Clermont de Buſſy- 
Montluc, Seigneur] d' Amboiſe: il n'a voit 
de Balagny » Fils de alors que 25. 0u 26 


f — Prince de Cam- fans , & Te 4 poing 


„ & de Renée def marie. 
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Tun gros de gens armes. La préven- — 
tion ou Eroit deja Henry contre toute 1608. 


cette Maiſon, lui fat enviſager aves 
indignation cette entrepriſe. Dans le 
emier mouvement de ſa colere, il 
m'Ecrivit qu tant rẽſolu de punir 
d Eguillon, il me prie d oublier avant 
toutes choſes que j avois fait juſques- là 
profeſſion d etre de ſes Amis; parce 
que je devois beaucoup davantage à 
Famitie de mon Roi. Cette Lettre me 
fournit une grande preuve de Thabi- 
leté de ce Prince a ſe connoitre. en 
hommes. Il m'y predit que tous les 
fervices que je rendois a d' Eguillon, 
ſeront oublics de lui, fi-ror que ma 
mauvaiſe fortune aura mis hors d' 
tat de lui en rendre davantage: & rien 
n'a jamais et mieux verifre. 5 
Fetois bien ẽloĩgnẽ alors de le croĩ- 
re: & ne conſiderant que ce qu exi- 
-geoit de moi lamitiẽ que j avois pour 
toute la Maiſon de Lorraine; la Let- 
tre du Roi, que ſon Courier me re- 
mit a Montargis, où il me rencontra 
revenant de Sully, ne m'empecha pas 
de rẽpondre auff tc à Sa Majeſte, & 
uniquement pour faire ce qu'elle me 
defendoit; C eſt-à· dire pour la flechix 
en fayeur de d Eguillon; ſans atten, 


- 


60 Mrwornts DESULLY ; 
e care le voyage que je me propoſois 
2608, de faire inceſſamment a la Cour, Je 
uis dire que ma Lettre ne fut pas 
inutile a d Eguillon, lorſqu'il ſe / 
fenta a Sa Majeſte / pour ſe juſti - 
Voici ce que m'ecrivoit le Roi luis 
meme , le 21 Mai: » Votre Lettre 
» meſt venue fort à propos; car il eſt 
n arrive ce ſoir, & ma parle de fagory 
» qu'il gen eſt peu fallu que je naye 
„ kclatè : certes cette jeuneſſe de- 
vient bien inſolente. « Je fis encore 
s, Torfque f allai à Fontainebleau; 
i me fallut toute la perſẽvẽrance dont 
Tamiti ſeule la plus vive eſt capable 
E vaincre le reſſentiment de Sa 
ajeſtè, & au point qu'efls me re- 
mit à moi- meme tout cet accommo⸗ 


meme courage , di autres difficultés, 
qui ne cedoiĩent gueres a celle-Ià: je 
me crus enfin au point d'avoir fait 
oublier le paſſe a tout le monde; & 
je me felicitai meme , forſque je vis 
de quelle maniere d Eguillon en parla 
dans le public, & men marqua E. re- 
connoiſſance. e 20 
Cependant cet homme lache & 
fans foi me meprifa, & ſe mepriſa 
_ afſez lui meme, pour mettre fort peu 


dement à faire. Je ſurmontai avec Is | 


Line Vixor- c t. C. 


de le faire abſoudre, à ſon comble, 
en faiſant aſſaſſiner Balagny r un 
net A- pens . Jaime mieux qu on ſoit 
nſtruit de ce coup inſãme, par la 
Lettre que men Ecrivit auſſi - tot le 
Roi, que par mes paroles: „Mon 
i ami, vous aurez deja ſcu la mechante 
n action , commiſe contre Balagny: 
v qe mai voulu vous en rien mander; 
» que je neuſſe yu les informations 
cat dans ces choſes- IA, les parties 
1 n doivent point erre. crues. Elle 
» eſt pire qu'on ne le ſcauroit dire. Læ 
n ſoĩ qu on vous avoit donne, y eſt 
 » fauſſce,& l honneur tout. à· fait bleſſẽ 
par la lachere de quatorze a tuer un 
»homme furpris : enfin j aĩmerois 
„ mieux, ſi c toit un de mes enfans, 
v qu il fut mort, que d avoir commis 
ꝛv un tel acte. Le porteur vous en dira 
» les particularites..... L'on a voulu 
„ donner ici des batailles; mais j y at 
» pourvũ. Je vous aime bien; & ſur 
„ cette verite, je finis. e 
Mais Henry ( car je me ſens tant 
d horreur pour cette indignite, que je 
ne 1 mème en parler davantage Y 
ne devoit- il point un peu s en pren- 
dre a lui-meme ; puiſque c toit par 


—_ 


6 Memos on Surly, _ 
2 fa facilitẽ, que le mauvais exemple des 
1608. 


Duels avoit perdu la Cour, la Ville 
& tout le Royaume (19) ? Cette fu- 
reur y Etoit poulſte a Vexces, & me 
donnoit mille peines, & a Sa Majeſte 
elle-meme , pour faire des raceom- 
modemens, & empèeher chaque jour 
des voies de fait, Avant que tout cela 
füt paſſe, le Baron de Courtaumer 
vint me dire de ſa part, qu'il Croit 


N à remettre ſes Neveux, M. lo 
r 


rince de Conty & le Prince de Join- 
ville. Montigny ſe brouilla fans ſon- 
dement avec d'Epernon, que je fus 
charge d'appaiſer: Car, „ comme 
vous ſęavez, me mandoir Henry, il 
„ veut toujours etre le maitre, | Len- 
levemeot d'une fille mit les La-Force 
& les Saint-Germain aux couteaux : 
Saint-Germain le Fils, qui étoit le 
raviſſeur; mande par le Chancelier, 
de la part du Roi, ſortit de Paris, au 


keu dC'obeir, & alla trouver ſon Pere; 


laiſſant le Roi dans la crainte qu'il 


- (29) Lomeénie n puis Pavenement 
7 ſupputa en 1607, [„ de Henry IV. a la 
n combien it avoit| >> Couronne, Il Sen 
v ptri de Gentils-f > trouva quatre mit- 
„ hommes Frangois >> le, de comptefair. «« 


3 par les Duels , de- I Mem, Hiſ, de Fr, Ibids 
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ne deEcouvrit chez les Etrangers, des 
ordres importans, qu'il ne pouvoit 1608. 
ignorer avoir ẽtè donnes a La- Force, | 
. C'etoit encore I# le vrai principe 
de cette licence & de cette mutine- 
rie, que le Roi ſe plaignoit fi ame- 
rement qui gàtoit tous les eſprits; & 
que la Nobleſſe prenoit des Grands; 
& les Grands, des Princes du Sang, 
M. le Comte de Soiſſons affichoit ſe 
mecontentement, Le Prince deConde 
laſſoit la patience du Roi, par des 
Echappees , quelques-unes ſeulement 
dignes de ile, & d'autres aſſez ſẽ- 
rieuſes pour bien facher Sa Majeſte, 
On crut que le Mariage ſeroit le vraĩ 
remede à cette lẽgeretẽ: le Roi ſon- 
gea à lui faire épouſer Mademoiſelle 
de Montmorency (20); & ce Mariage 
mit le comble aux chagrins de Sa Ma- 
jeſté, comme nous le yerrons I'ann&g 
ſuivante. Toft Wii i 
_ _ Celuide Mademoiſelle de Merecur 
acheva auſſi de Paigrir contre toute la 
Maiſon de Lorraine. C'eroit un arti- 
cle decide, des le tems du paſſage de 
Sa Majeſte en Bretagne, en 1598; 
les Parties tient en age: de le con- 
1922 Marzuerite- Charlotte de Montmo- 
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— ſommer; mais la Mere & la Grand 


1608. 


Mere de la Demoiſelle avoient ſęu lui 
inſpirer une telle averſion pour M. de 


 Vendome, qu'elle ne pouvoit ſouffrir 


uon lui en parlat, Le Prince de Con- 
qui n'etoit pas encore marit alors. 
auroit et bien plus du goũt de l'un 
& de lautre: & à ſon défaut la Du- 
cheſſe auroit vbulu conſerver dans (a 
Famille, ſes grands biens de ſa Fille. 
Le Roi ne pouvoit s òter de Feſprit, 
que les Ducs de Guiſe & de Maienne 
ne contribuaſſent a entretenir l opi- 
niatrete de cette femme: & je foute- 
nais quelque fois à ce Prince, qu'il 
na leur rendoit pas juſſice en cette 
occaliod: ce que Sa Majeſté auroit 
bien du connoitre ala fin, par le peu 


de reſiſtance qu' ils apporterent à ſes 


intentions, lorſqu elles leur furent dẽ- 
clarees par le Marquis d Oraiſon, qu'il 
avoient envoyẽ au ko. 

Le parti de Vauterire' & dun com- 
mandement abfolu , c toit le plus 
prompt & le plus aſſurẽ: mais Henry 


(21) eroit encore moins d humeur 


- 0 3-45-0195, nein hd ns 30 
. (22) Henry, lorſq de lu faire payer 
v qu'il toit en colexe | v deux cens mille cus 
a menagoit -a. Dau- f de Did, ontre 
cheſſe de Mercœur, l cent mille Lcus. que 
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Len ſervir en cette occaſion , qu'en === 
toute autre. Il y en avoit deux au- 1608, 


tres; celui de la douceur & de la per- 
ſuaſion auprès des Dames, & celui 
d'une Deciſion en Juſtice, Celui ci 
Etoit indubitable, a ne traiter meme. 
Sa Majeſte que comme on fait le plus 
u, Particulier: mais auſſi à quel- 
les Tongueurs nexpoſoit. il pas, par 
les delais & les autres tours de la Chi- 
cane ? Les ſeules Procutations de 
Lorraine, ſans leſquelles on ne pour 
voit entamer la Procedure, entrai- 
noient un temps conliderable. De 
deux mois il n'en falloit attendre la 
fin: encore pour cela falloit-il que Sa 
Majeſte ſe melt de faire abreger en 
la faveur , les formalites ordinaires, 
En toutes manieres , le parti de la 
douceur Etoit le plus ſouhaitable,; 
parce qu'outre' qu il faut toujours 
tendre a l'union non-ſeulement des 
Perſonnes mais encore des Famil- 
les; il reſte encore bien des reſſour- 
v portoit le De dit. La, „Bien, Sil en avoir 
2» Ducheſſe de fon c&- | >> affaire. La Fe ſe 
t faiſoit dire auf xetira aux Capuci- 
P Roi, qu'il prit non» | v ncs, od elle voplut 
„ ſeulement les cent] ſe faire Religieuſe. 
x mille 6cus , mais] Mem. Hg. de Fr. bid. 
32 Encore tout. ſon l. KJ TIDY 2a, Bs 
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1608. Parens & marice malgre elle, pour re- 
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ces une Fille, qu'on a enleyee a ſes 


clamer ſa liberte ; lors meme que Iob- 
ſervation de toutes les autres forma- 
lites ſemble la lui avoir fait perdre : 
ſur-tout, {i on ne peut Vempecher de 
recevoir ſous- main des conſeils. Ce 
fut auſſi le ſeul que jeconſeillayg Sa 
Majeſtè, dans une longue lettre que je 
lui Ecrivis en Rẽponſe; & qui ne con- 
tenoit rien de plus que ce qu on vient 
de voir. ; — 7 
Il ſe fir dans cette intention, plu- 
fieurs-ali6es & venues chez les deux 
Ducheſſes, chez le Duc de Guiſe, fa 
Sceur , & la Princeſſe de Conty , 
dont le Roy m'informoit très-Exacte- 
ment par Bullion & quelques autres, 
On tint pendant ce temps-la M. de 
Vendome<loigne ; Sa Majeſte le don» 
na a conduire a La- Vallée en Bre- 
tagne, Pour moi, mon ſentiment fut, 
que perſonne n'&teit plus propre à 
manier cette Negociation , que 
Pere Cotton, Je conſeillois au Roy 
de s en fervir : & Ton Sen trouva ſi 
bien, que dans le temps que le Roy 


commengoit A croire plus que jamais, 
qu on ne ſortiroit de cette affairę que 
par la voie ordinaire de la J Ms 


» r 1 


* 2 
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& qu'il avoit meme d&ja &crit au Pre- 
mier Preſident à ce ſujer; ce Pere ra- 


mena tour-dun-coup Teſptrance de 
la voir finir autrement. IL Art de di- 
riger les Conſciences, dans lequel il 
excelloit, lui fit d'abord gagner un 
premier point, qui n'eſt pas ſe moins 
eſſentiel ; je veux dire, qu'on com- 
mencãt par retrancher les invectives, 


qul ne faiſoĩent qu entretenir Vaigreur 


& Vantipathie. Le Pere Cotton ne 


manquort pas d aller le plus ſouvent 


qu'il pouvoit , rendre compte de ſes 


progres au Roy, qui Tenvoyoit de 


temps · en - temps prendre Vavis du 


+ Chanceher & le mien. Ce Prince lui 


ſcut fort bon gre du ſervice quil-lui 
rendit dans cette occaſion. 

La Mere & la Fille ; adoucirent les 
premieres: non pas fats que la Du- 
cheſſe fit encore eſfuyer tant din. 
E & de mauvaiſe humeur contre 

e Roy, contre ſes Parens, contre 
tout le monde, que Henry croyoit 
ne pouvoir jamais trouver le moment 
d' obtenir fon conſentement; & il 


m exhortoit bien à ne pas le laifler 
echapper. La Grand -Mere & quel- 
ques · autres Aﬀides des Ducheſles, 
comme le Conſeſſeur La- Porte, dey 
Tome VII. D 
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2 = meurerent plus long: temps obſtin6s; 
1608. Enſin tout Sappaiſa; & le Mariage 
: Saccomplit (2 2). Le Roy ne guerit 

point parfaitement de lidee qu'il avoĩt 
que les Guiſes & tous les Princes Lor- 
rains n' euſſent veritablement cherche 
a le tromper fous les apparences d une 
extreme deference, Ceſt ce qui fit que 
Beauville, Premier Préſident de la 
Chambre des Comptes de Provence 
FEtant mort, & le Duc de Guiſe ayant 
demande, pour un de ſes Amis, cette 


= que la Comteſſe de Sault ſol- 


licitoit; il la refuſa a lun & à Hautre: 
u lls ont tous deux ets de la Ligue: 4 
c eſt toute la raiſon, qu il men appor- 
ta, en m'&crivant de chercher avec 
le Chancelier, quelqu un qui y fic 
plus propre. . "EW 

_Ceroit, abſolument contre moa 
i ſentiment, & malgre toutes mes raiy 
| | ſons, que Henry donnoit, pour ain- 
* {i dire, droit à tout le monde de 
troubler ſon repos, en ne l' entrete- 


(22) Le 7 Juillet de 
Tannee ſuivante. „Les 
Nôces, diſent, les 
* Meémoires de Hif. 
52 toire de France; fu- 
rent triomphantes 


n Roi Etoit tout bril- 
wlant de pierreries 
hu prix ineſtima 
9ble., courut, la Bar 
73 gue, & l'empo 


„ & magnifigted. Le 


preſque toujours. 
ar } 31215770 
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nant que d'avis continuels contre 
preſque toutes les perſonnes diſtin- 1608. 


gutes du Royaume, Catholiques ou 
Proteſtans. On lui rapportoit, tan- 
tot, que le Duc de Bouillon, Du- 
rug autres Principaux de la Re- 
igion, levoient des Soldats & des 
Officers ; tantòt, qu ils Etoient d' ac- 
cord , pour ſe ſaiſir de differentes 
Villes , avec M. le Prince, M. le 


Comte, & tous ceux-la meme qui 


avoient le plus fortement ſoutenu la 
Ligue contre eux. Une autre fois, que 
de Duc de Roannais fai ſoit des Aſſem- 


blees en Anjou: ce que Pont-Cour- 
Jai me manda auſſi. Mais rien n'allar- 


ma tant Sa Majeſte , que Vavis qui 
lui fur donne par un Gentilhomme 
de Poitou: car on vouloit toujours 
que cette Province füt le Sitge de 


1a Ré volte. Cet Homme difoit s etre 


trouve en perſonne à des Aſſem- 


-blees d'un grand nombre de Gentils- 


hommes, agiſſans au nom de preſque 
tous les Grands du Royaume joints 
aux Proteſtans; dans leſquelles il ẽtoit 
temoin qu on avoit pris jour, pour 


s emparer de cinq ou ſix Villes!, 


qu'il nomma , & delivre de YArgent 
pour faire proviſion des Echelles , pe- 
D ij 
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1 DD tards, armes & munitions néceſſaires 
1608. à ces entrepriſes. 
| | Le Roi Etoit à Fontainebleau, fans 
10 ſuite & ſeulement pour quelques 
| -parties de Chaſſe , lorſque ce don- 
neur d' avis lui fut preſents : ce qui fit 
qu'il le renvoya a Paris, a Sillery & 
a Villeroy: auxquels il donna fur tout 
cela de f amples Memoires , que le 
© Roy crut nen pouvoir douter , & en 
fut ſaiſi d' effroi. Il revint dans le mo- 
ment a Paris, du cote de Melun , & 
par la Forte Saint Antoine; & il en- 
voya Saint Michel me chercher, pour 
affaires, me dit-on, de la derniere 
conſequence. Ma Femme & tous mes 
Enfans Etoient.en ce moment en Vil- 
le, avec tous les Carroſſes de la mai- 
fon; ce qui me fit tarder, juſqu à ce 
que j en euſſe enyoye chercher un 

chez Phelipeaux. l 
3 Je trouvai le Roy enferme dans le 
Seigneurde petit Cabinet de la Reine, avec cet- 
Pontchar- te Princeſſe, le Chancelier & Ville- 
train. roy; où ils Foccupoient a un exa- 
men de tous ces Memoires, qui avoit 

encore Echauffe imagination vive & 
prompte de ce Prince. » He bien ! 
„ M. Topiniatre, me dit-i] , en me 
„ voyant entrer, nous yoila à laveil- 
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wle de la Guerre: Tant mieux, 


» Sire, lui rẽpondis- je; car ce ne peut 1608. 


i etre que contre les Eſpagnols. Non, 
„non interrompit- il; c'eſt contre 
. de plus proches , appuyes de tous 
vos Huguenots, Tous les Hugue- 
„ nots ! repris-je. He, Sire l qui vous 
»a mis cela dans la fantaiſie? Je re- 
„ ponds deja de pluſieurs, qu'ils nen 
„ Ont pas eu Videe; & je 8 
» bien de preſque tous les autres, 
» qu'ils ne Voſeroient. Ne vous le di- 
„ ſois-Je pas bien, ma mie, dit Sa 
»» Majeſte en ſe tournant vers la Rei- 
v ne, qu il nen croiroit rien: il lui eſt 
» avis que perſonne n'oſeroit me re- 
„ garder pour me deplaire ; & qu'il 
„ ne tient qu'a moi , que je ne don- 
„ ne la loi à tout le monde. Cela eſt 
3» vrai, Sire, repartis- je; vous le pou- 
„ vez, quand ib vous plaira. « 
Villeroy & Sillery voulurent ap- 
puyer le ſentiment le Sa Majeſte. Je 
leur fis voir, qu'il n'y avoit que de la 
foibleſſe, à ſe laiſſer intimider ainſi 
par de pures bagatelles Je pris le 


Memoire de leurs mains; & je ne 


pus m'empecher de fourire , en 

voyant qu'il n'y Froit fait mention 

que de dix ou douze miſerables 
D ii 


— 


Dee entilshommes & Soldats , 8 je 
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connoiſſois, parce qu'en effet ils 
Etoient de mon Gouvernement, & 
de cinq ou fix Villages, comme La- 
Haye en Touraine, Saint-Jean d' An- 
gle, La Rochepozai, Saint Savin, & 
Chauvigny-le-blanc en Berry. Par- 
»dieu ] Sire, repris- je en colere , 
v je erois que ces Meſſieurs ſe mo- 
„ quent de vous & de mol , de vou- 
„ loir vous faire marcher pour de tel- 
>» les niaiſeries: c'eſt un homme qui 
„ cherche quelque centaine d cus; 
„& puis c'eſt tout. Vous direz ce 
v qu'il vous plaira, repliqua le Roy; 
„ mais il faut que j'y aille, ou que 
vous partiez dans deux jours, pour 
„y donner ordre. Sil vous plaiſoit, 
» Sire, lui dis- je, après qu'il m'eut 
v fait tout de . un détail de ce 
» qu'il falloit mener d' Artillerie pour 
„ cette expedition , me laiſſer faire 
„ à ma fantaiſie; jen viendrois bien 
» a bout, fans tant de bruit & de de- 
2 penſe. Pardieu ] dit-il ; vous Ctes 
„ Fhomme le plus tetu que je vis ja- 
„ mais: HE-bien ! que voulez vous 
» dire ? Que je ne demande, Sire, 
 »»que le Prevor Moret & vingt Ar- 
„ chers, pour vous en rendre bon 
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„ compre. Vous le voulez, dit enfin 


„ ce Prince, vaincu par ma perſevẽ- 
3 rance, & mot auſſi: S'il en arriv: 
„ inconvenient, je m'en prendrai 
„ vous. Il n'en afriva rien; ſinon, 
qu' avec vingt chevaux pour toute Ar- 
mee, je fis prendre tous les Accuſes, 
dont il n'y en eut que fort peu de 
ral Sa Majeſté ayant rrouve que 
a plupart Etotent innocens, & que 
les auttes ne valotent pas la peine 


qu'on I arretar. L 
I Aſſemblée des Proteſtans, qu'il 


o 


Etoit nEceſſaire de faire cette annee, 
pour nommer deux Depurtes Gene- 


raux, patut au Roi meriter encore 


us d'attention, à cauſe de Ia com- 
— Il me nomma pour y aſſiſ- 
ter: c toit pour la troiſiẽme fois & 
afin que je puſſe le faire commode- 
ment, il Vindiqua a Gergeau, dont 


Jerois Gouverneur; & ou je pouvois 


tout conduire de Sully, qui vient 


juſqu' aux portes de cette Ville. Je ne 
dirai rien de mes inſtructions. L. \f- 
ſemblce navoit encare pris aucune 
forme, le 3 Octobre, que jecrivis 
pour la premiere fois a Villeroy; 
quoiqu'elle eũt commence quelques 
jours auparavant, parce'qu'on'atten- 
D ii 


174 Meuornxs DE SIT 

doit encore quelques Députés Provin- 
1608. ciaux. Lorſque je vis que d'un ſeul mot 
gue avois dit en public & en particu- 
ier, j avois ferme la bouche aux mal- 
intentionnés, 9 ws je rẽpondis à 
Sa, Majeſté, qu'il ne s'y feroit rien 
contre ſa yolonte : c'eſt ce quelle ne 
vouloit pas croire. Toutes ſes Lettres 
- &celles de Villeroy, n'etoient pleines 
que de ſes, ſujets de mEcontentement 
contre les, Proteſtans, „ Renvoyez 
„moi promptement mon Courier, 
vm ecriyoit · ilʒ il y a des eſprits a Ger- 
„ geau, qu'il n'eſt pas beſoin qu'il 
»»flaire : ils vous ont trait en Catho- 
v lique: je ſgavois bien qu'ils le fe- 
v roient; & j ai vũ une Lettre de Sau- 
„ mur, depuis quatre jours, qui en 

90 dr has . 
II eſt vrai qu'il y eut quelque tu- 
multe au commencement; principa- 
lement, ſur ce que Sa Majeſté avoit 
£rabli deux Gouverneurs Catholiques 
dans les Villes de Montendre & Tar- 
tas, qu' ils diſoient leur avoir été ce- 
dees par le Roi: ils appuyoient leurs 
demandes par la teneur des Edits; & 
ſe plaignotent d'avoir ainſi perdu 
Caumont. Ils me deputerent on ce 


ſujet, à Sully, Chambault, Du-Bourg 


* 


1 


C 
8 
; 
4 
I 
- 
; 
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& Du- Ferrier ,.avec toutes ſortes de 


aroles de ſoumiſſions à Sa Majeſté; 
a laquelle ils concluoient de deputer 
fur. cette Affaire, deux. ou trois per- 
ſonnes du Corps. Je cherchai à les 
en detourner; parce que je ſgavois: 
bien, que Henry ne verroit pas favo- 
rablement cette deputation : je leur 


dis, que je n'avois aucune Commiſ- 


ſion pour traiter de ce point; & que 
j en ecrirois a Sa Majelte, Je mexcu- 
ſai de me mòler de Moncenis, autre: 
Place du genre des deux premieres;. 
parce quelle appartenoit a M. le. 
Comte. 


 - Jecrivis a Villeroy la propoſition: 


de. Aſſemblee , & je le. chargeai de. 
repreſenter au Roi, que Sil vouloit 

u elle ne tirat pas en longueur, ib 
fzlloir la fatisfaire ſur ce qu'elle de- 
mandoit de juſte , ou promettre du- 
moins de le faire, enrepondant a ſes. 
Cahiers::.a quoi Sa Majefte conſentit. 
Cet article expedie , qui Etoit l'un 
des huit, dans leſquels ſe renferma. 
VAſſemblee je fis voir qu'il y en avoit. 
cinq autres qui ne mèritoient que. 
d'etre portẽs · au- Conſeil, comme. 


ktant de la competence de oe Eribu-- 


nals. & Lon ſe. rẽduiſit à affaire prin- 


Dy 


1608. 


6 Mernornrs px Sort, 
S cpa, qui étoit de nommer deux 
1608, Deputés. Sa Majeſte notifia ſes in- 
tentions ſur cette matiere , confor- 
meEment à ce qu'on a vit ci-deyant 
aſſez au long, Bee j ai traité de 
FAſſemblee generale tenue a Chatel- 
leraut : & cette queſtion fut encore 
conclue avec une egale ſatisfaction 
des Parties, par la propoſition que 
je fis au Roi, de Villarnou pour la 
Nobleſſe , & de Mirande pour le 
ſecond Ordre. Le premier auroit ere 
nomme des !'annte precedente, ſi ce 
n'eſt qu'il far propoſe contre la For- 
me preſcrite par Sa Majeſte. Il alla 
incontinent recevoir ſes ordres, avec 
une Lettre de ma part: le Roi Vinſ- 
truiſit en deux mots des devoirs de 
ſa Charge, & parut fort content de ce 
choix. | 
L' Aſſemblẽe ne dura plus après cela 
qu' autant de tems qu'il en fallut pour 
recevoir le Brevet d acceptation des 
depures ; & tout fut fini avant le pre- 
mier Novembre, Le Roi inſiſtoit ſur 
tout, dans toutes les Lettres qu'il 
m'Ecrivoit, ſur une prompte expłdi- 
tion ; les invitations a revenir au plu- 
tot pres de fa perſonne , & les mar- 
ques ordinaires de fa bienveillance, 


Lives Vincr-cmavitur, yy 
rempliſſoient preſque 


tout le reſtg. —— 


Le dernier Courier que je:lui-d&ps- 1 608, 


chai, trouva Sa Majeſte a FArcenal; 
d'où Villeroy me mandoit qu'elle 
Etoit revenue auſſi rot a ſept heures 
do ſoir: quelle me lavoit fair Ecrire 
a huit, ne voulant pas le faire elle- 
meme, afin de ne pas retarder Theure 
du Courier. * 1549 
Je rendis à ce Prince un compte 
encore plus exact que je n'avois fait 
dans mes Lettres, de tout ce qui s 
toit paſſe:a Gergeau, & des dilpoks- 
tions pacifiques d'un fort grand nom 
bre de gens de bien, que j avois trou- 
. ves dans le Corps Proteſtant. Je le 
retrouvai a Fontainebleau, on il ne 
fit pas un moindre ſẽjour cette anne, 
que les precẽdentes. Ils y en retour- 
na à la mi- Mai: après le court voya- 
ge. Paris, dont jai parle : & il y 
paſſa les mois de Juin & de Juillet 
entiers, De retour a Paris, au mois 
d' Aout, il fit un tour à Saint - Ger- 
main; enſuite un autre de quinze- 
mo à Monceaux; d'où il revint & 
aris, apres avoir paſſe par Fontai- 
nebleau, au commencement d Octo 
bre: je ton pas encore revenu de 
Gergeau, & la Rn iE partie” 
I 


"Memomes Dr Surry, 
_ rr Fontainebleau; d' où il revint 
1608. la mi-Novembre, à Paris, pour ex- 
-PEdier les Affaires. Tai deja remar- 

que que cette maniere de vivre n- 

toit genante que pour ſa perſonne, & 

pour celles dun petit nombre de ſes 

princi aux Miniſtres. N | 

Sa ſantẽ ne fut troublee cette annee, 

par aucune maladie dangereuſe. Il 
m'ecrivoit le 2 Juin, de Fontaine- 

bleau: „Jai eu un accès de fièvre, 

„ qui m'a dure trente heures; mais 

ee n'eſt que du rhume: j eſpere, 

navec l'aide de Dieu, que ce ne ſera 

rien: je vais avoir plus de ſoin que 

a je ni ai eu juſqu ici, de me conſer- 

u ver: de quoi vous pouvez vous aſſu- 
„ rer; & que je vous aime bien: 4 

mais pourtant le travail de la Chaſſe 

continua comme auparavant. Il me 

mandoit de Saint - Germain , qu'il 

venoit de prendre un Cerf, qui na- 

voir dure qu'une heure: qu'enſuite 

0 Us ẽtoit mis dans ſon lit, une heure; 
| & de là eroit alle ſe promener aux 
Il | Grottes „ & voir ſes. Ouvriers. A ce 


rhume, pendant lequel Henry trem- 
ob huit ou dix mouchoirs par jour, 
joignit une fluxion dans les oreilles 


& la gorge qui I incommoda. beau 


. 
S 


* 2 
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coup; & comme il vouloit après cela 


commencer aſe purger a Monceaux, 
pour prendre enſuite les eaux de 


Spa; il lui prit un deyoiement, qui 
lui fit ſouffrir de violentes douleurs, 


pendant deux jours; & il lui en reſta 
une foibleſſe, pendant pluſieurs au- 
tres: c toit la maladie non · ſeule- 
ment de tout ce canton, ou Sa Ma- 
jeſte me mandoit, qu'elle avoir avec 
elle le bon- homme Villeroi & plus 
de cent Gentilshommes de ſa Cour, 
qui en Etoient incommodés; mais 
encore de Paris & de tous les envi- 
rons. | 
Preſque tous les Enfans de Sa Ma- 


| jeſtẽs furent auſſi malades, pendant 
#* mois de Mai. Sa tendreſſe pater- 


nelle le faiſoit entrer fur tout cela, 
en mecrivant, dans des details, que 
ma propre diſpoſition ne me per- 
met pas de-regarder comme indiffé- 
rens. . Je ne ſuis pas fans beaucoup 
„ dinquierude ; nvecrivoit-1l, le 16 
p'Mai , de Fontainebleau; ayant ici 
„ tous mes Enfans malades, Ma fille 
» de Verneuil a la rougeole; mais elle 
en va ᷑teinte, avec peu de fievte. 


. Mon fils le Dauphin eut hier deus 


2608. 


80 Menoinks DESULLY;! / 
„ v»omiſſemens: il a peu de fievre, 


„avec un aſſoupiſſement & un mal 
» de gorge, qui fait croire aux Me 
„ decins, qu'il couve la rougeole, 
»» Hier au for ma fille commenca à 
„ avoir un peu de ſievre. Mon Fils 
„ d' Orleans a toujours la fievre con- 
„ tinue , mais plus fort un jour que 
» Vautre ; il ſemble qu'elle foit dow- 
» ble tierce; (ce fut le plus & le plus 
„ long tems malade de tous): jugez 
» {i avec tout cela je ſuis en peine. 
„Je vous donnerai tous les jours, 
» avis de la ſante de mes Enfans. a 
Heureuſement il nen arriva aucun 
mal: „ Il en ſera, me diſoit encore 
„ ce Prince, tout ce qu'il plaira 4 
„Dieu, duquel je trouverai tout 

» bon, « Il me demandoit avec ſa 
bonte ordinaire, des nouvelles de 
mon Fils, qu'on lui avoit dit avoir la 


petite verole. Il choiſit Noiſy , pour 


y faire demeurer ſes Enfans tout 
Eté; ne voulant les renvoyer & 


Saint-Germain, que bien avant dang- 


le mois de Novembre :. alors il me 


donna ſes ordres, comme à Fordis 


naire, de les faire ramener avec Ma- 


dame de Monglat; dans les Caroſſas 


* Lrvne VNG T.-CMaUIE XE. St | | 
& Litiéres de la Reine & de la Reine 
Marguerite; & de dire à la Marquiſe 1608, 
de Verneuit , d'y renvoyer auſſi les "70 
ſiens: la Petite Verole erant à Paris 
dans ce mois-la, | 

Le Fils de cette Dame ,qu'on ap- 
lloit le Marquis de Verneuil (23). 
oit deſtinE'par le Roy ſon Pere, 
a TEgliſe; & VEveche de Metz &tant 
venu à vaquer , il ſongea a le lui 
faire tomber, Il y avoir ſur cela trois 
grandes difficultes ; du cote de la No- 
mination de ce Prince; de ſa Naiſ- 
fance illégitime, & de ſon age: car 
ce n toit encore qu'un Enfant. Il toit 
au pouvoir du Chapitre de Metz de 
lever le premier de ces obſtacles, en : 

poſtulant le jeune Prince; & fi la 
| choſe Etoit trop difficile , en poſtulant 


(23) Henry de Bour-! I! jouiſſoit de plus de 
bon, Marquis, ou ſe- quatre cens mille liv. 
jon quelques autres, de Revenu en Beachs 
Duc de Verneuil, en- ces: lorſqu'il les quit- 
ſuite Evèque de Metz. ta tous, en 1668 
Si Paul V. ſe montra pour fe marier 4 
ſi dithcile fur PEv&che Charlotte Seguier „ 
de Metz, Innocent X. veuve de Maximilien- 
te fut encore davan- 


; Francois. , troiheme- 
tage; car il refuſa net · | Duc de Sully. Il mou 
tement de donner la | rut en 1682. 
Pourpre à ce, Prince“ , s 


I 


$2 MeuotaEs DE SuLLY; --- 
S du- moins le Cardinal de Givry ,com- 
1668. me Eveque , ou comme Adminiſtra- 
Anne d E, teur; parce que de ſes mains il au- 
rnd; 8 roit Ete facile de le faire paſſer en- 
Givry, ſuite entre celles du jeune de Ver- 
neuil. Ce Chapitre a le double Droit 
de ſe choiſir un Evẽque, dans le cas 
de la Refignation. & de la Vacance 
par mort; & de donner ' Adminiſ- 
tration des revenus de FEyeche , a 
ui bon lui ſemble. Il: ne fut point 
deſoin de detour aupres du. Cha- 
pitre: il ne ſe fut pas plutot appergu 
ue c toit faire plaiſir au Roy que 
e-nommer ſon Fils, qu'il tut poſtulẽ 

& nomme tout d'une voix. | 
Le Pape pouvoit ſeul accorder la 
Diſpenſe neceſſaire pour les deux 
autres points, de la Naiſſance & de 
Tage. Pour I'y engager , Sa Majeſté 
envoya le Duc de Nevers (24.).A 
Rome, lui rendre Obedience; Va- 
lerio , Courrier de Rome, regut # 
Paris toutes ſortes de bons traite- 
mens, qui: ly retinrent juſqu à la fin 
de Mars. La Marquiſe de Verneuil n'y 


du temps. parlent deſ ce Duc dans Rome. 


| (24) Les MEmoires | & de la Reception Fg 
Entree magnifique . | | 
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dublia rien de fon cote, Malgre tout 
cela, on ne put obtenir du Pape, que cok 
la moitie de ce qu'on lui demandoit. 
Il accorda ſans peine la Diſpenſe de 
la Naiſſance; & il ſe retraneha pour 
la ſeconde, ſur les Canons & la Dif- 
cipline Eccleſiaſtique, qui y Etoient 
formellement contraires. On arracha 
pourtant à force de ſollicitations, cet- 
te ſorte d Agrẽment. qu'on appelle 
Expettative en ſtyle Romain; & que 
le jeune Prince pourroit porter des- 

I-prefent le Titre d'Eveque de Metz. 
Valerio rapporta cette Nouvelle à 
Fontainebleau a la fin d' Avril; & le 
Roy mandaauſli-r6r de le dire à Ma- 
dame de Verneuil. | 
Ce manque de complaiſance de 
Paul V. lui fut bien rendu par Sa 
Majeſte, lorſqu'a ſa ſollicitation, les 
Cardinaux & Prelats du Royaume 
.. Vinrent lui renouveller leurs inſtan- 
ces pour la Publication du Concile 
de: Trente en France; ſans etre re- 

Þut6s d'une infinite de tentatives inu- 

tiles, qu'ils avoient faites en diffe= 

rens temps ſur ce ſujet. Henry leur 
repondir que ſi Von mavoit pu faite 
approuver ce Concile à Frangois I. 


84 Memon pt SurLy; 
— Henry II. & Charles IX, quoiqu'ils 
4600. n euſſent aucunes des obligations qu'il 
avoit aux Proteſtans, ni ne leur euſſænt 
accord des Edits auſſi fayorables qu'il 
avoit fait; ils ne devoient pas s atten- 
dre qu'il y donnar jamais les mains. Il 
leur fit enviſager tout le mal qu toit 
capable de faire dans le Royaume, 
Facceptationdont ils lui parloient, & 
il leur declara enfin , qu'il n'etoit pas 
d' humeur dtablir I'Inquiſition en 
France; & qu'il trouvoit très- ſurpre- 
nant (car il ſentoit bien qu on pouvoit 
toujours lui faire cette objection) que 
ſes Agens à Rome euſſent pu faire de 
cette etrange Clauſe, l'une des Condi- 
tion de fon Abfolution, Sa Majeſtẽ 
leur accorda ſeulement ! Etabliſſe- 
ment de la Meſſe en Bearn (21). 
I. e College Romain perdit cette 
annee , les — ore de Lorraine, 


(2) Lerxercice de la S rant, &rablis cette 
Religion Catholique |annte , par Edit du 
avoir '&teE r.tabli en Roy du 16 Fevrier, 
Beara ,. des. le temps Ils en eurent princt- 
de l'Edi- de Nant s : | p:lement obligation 
Tl y a donc faut ict aux ſollicitations de 
dans les Mem ires de |PEv@que d'Oleron. 

Sully; & au lieu de | Nic. Rigault. liv. 1. 

Ja Meſſe , il faut lire, | Merc, Fr. 1608. h. 

Les JEſuites : ces Peres * 
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en France, le Chancelier de Bellie- 
vre, le Pere Ange de Joyeuſe & 
Miron (26). | 


iss) Francois Miron, y contre les menaces da 

Maitre des Requeres., Conſeil. Pereſixe, dons 
Intendant au Gouver -| je tiens ce fait , con- 
nement Vide de] vient que la rechere 
France, Preſident au ſche contre les Ren 
Grand- Conſcil, Pr6-| tiers 6t0it en ſoi fort 
vöt des Marchands, | juſte ; & cependant il 
Lieutenant Civiten laſ en blame les Auteuts; 
Prevore de Paris, &c. »» E que, dit- il, 
mourut au mois de] lüpart de ces 

Juin de cette annte, „ Rentzs ayant chan- 
extrèmement regrettè > gE de main, ou 
pour ſa probitt & ſes| „ ayant été parta- 
autres bonnes quali-| >» gées: c toit trou- 
tes. Ses Partiſans lui] bler une infinite de 
Furent fi bon gre def »> Familles, Miron, 
Kh fermeté avec la- ——_— pria in- 

uelle il tẽſiſta au Sur- ] ſtamment les Bour- 
iĩntendant, a Vocca-{ 2 geots de fe retirer, 
fion de VArrtet duf > &denele point ren- 
Conſeil , qui l'année dre criminel leur 
precedente , fut portE| remontrant, qu il 
pour la ſuppreſſion > n'y avoit rien à 
des Rentes de |'HG6rel | > craindre : Qwils 
de-Ville 3 & des har- » avoient affaire a un 
dies remontrances| » Roy, qui &roit auſſi 
qu'il fit au Roy tur ceſ » grand & auſh ſage, 
ſujet; qu'ils Partrou-| » que doux & Equi- 
pt᷑rent, & vinrent{» table, & qui ne ſe 
d'une manitre ſedi- >> laiſſèroit point em- 
tieuſe, pour le de fen | » porter aux mou- 
dre dans ſa maiſon ,i» vemens des mau- 


— 


& Baronius. Le Duc de Florence & le 
fameux Scaliger moururent auſſi; & 1608, 


1608, bleau, auſli-bien qu à Monceaux, ds 


86 Memonrs Dr Sulty; . 
On fit cette année à Fontaine- 


2 vais Conſeillers. >» 
' Pour moi, je n'ad- 
mire pas tant ce Pr&- 
vor des Marchands , 
qui. avec toute ſa pro- 
bitt v ſe laiſſa empor- 
ter, juſqu'a fairequel- 
ques comparaiſons 
odieuſes, „ non pas 
à la verite , dit le 
v meme Ecrivain , de 
0 la Perſonne du Roi, 
22 mais de certaines 
3» gens de ſon Con- 
v ſeil ; « que jꝰadmire 
le Roy lui-meme , qui 
rEliſtanr aux perſua- 
ſions de ceux qui you- 
loient Pengagera l'en- 
lever par force, & a 
pu {cycrement ſa 

ardieſſe, » recur fort 
22 humainemenr,con 
» tinue M. de Pereh- 
2 xe, les excuſes & les 
32 tres - humbles ſ u- 
miſſions de Miron; 
25 & au reſte dẽ fendit 
qu'om pourſuivit 
cette recherche des 
2 Rentes, qui avoit 
cauſt᷑ tant de bruit. 
Fe ſuis ſurpris qu'il ne 
ſoit rien dit de tout 
cette affaire dans. nos 


[MEmoires; 

Mais un autre ttait, 
qui fait veritablement᷑ 
honneur a M. de Sul- 
ly 4 (il eſt tiré des 
Mem. pour {Hiſt, ds 
Fr. c'elt qu il ſollicita 
Henry' IV. en faveur 

du Preſident Mitzon , 
Frere du mort, quy 

[lui avoit r6ſignt 1 Of- 
hce de Lieutenant: Ci- 
vil, & enſuite, de ſon 
Fils: le Roy lui ayant 
dit: „ je m'ttonne 
„ que vous me priez 
„ pour des gens, que 
„ vous aveꝛ au refois 

„ tant hais : Et moi 
„ Sire, repliqua Sul- 

» ly, je ſuis encore 
„ plus ètonnèẽ de vous 
„ vol” hair des g-ns g 
„que vous avez au- 

„ tte fois tant aimés, 
„» qui vous alment , 
„& qui vous ont ren- 
du de ſi bons fervi- 
„ ces. cc La Reine fit 

donner cette Che rge, 

a la recommandution 
de Conchini, a Ni- 

colas Le Geai, Pro- 

cureur du Roy aw 


| 


Chatelet. 
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bouveaux établiſſemens. A Paris le 
Pont-Marchand (27) fut conſtruit, 
en la place de celui qu'on appelloit 
le Pont aux-Meuniers. Je donnai au 
Roy un deſſein pour la Place Dau- 
phine, au moyen duquel, en laiſſant 


a Entrepreneur le fond 
profit, elle ſeroit achevee 


© (x7) Ainſi appel- 


E du nom du Sieur 
» Charles - le - Mar- 


» chand , Capitaine 
o des Arquebuſiers & 


» Archers de Paris, 
5 qui entreprit , avec 
» la Permiſſion du 
* Roy, de batir ledit 
#> Pont a ſes frais & 
»» depens ; à cerraines 
» conditions, qui lui 


„ furent accordèes, 
entt' autres, que le- 


2 dit Pont porteroit 
» ſon nom. c Journal 
de LEtoile,; ibid. 
Ce Pont, qui s ap- 
la d'abord le Pont- 
aux- Colombes, parce 


qu'on y vendoit des 


pigeons, ſe nomma 
enſuite le Pont-aux- 


Meuniers, parce qu'il 
avoit un Moulin a; 


chacune des Arches. 


our ſon 
ans trois 


dant une inondation, 
le 22 Decembre , en- 
tre ſix & ſept heures 
du ſoir, ècraſant ſous 


ſes ruines plus de ein 


cens perſonnes , qui 
etoient; dit on, pour 
la plus grande partie, 
de ceux qui s' toient 
enrichis au Maſſacre 
de la S. Barthelemi; 
& il &toit demeur& 
ſans ètre tetabli: il fut 
commence cette an- 
nee, & achevẽ Pannee 
ſuivante. Le feu y prit 
douze ans après, car il 
toit de bois » & le 
brila avec le Pont au 
Change, qu'on rebã- 
titen pierre, en 1639: 
Et des deux Ponts l'on 
wen fit qu'un, qui eſt 
avjourd'hui le Pont- 
au- Change, Voyez les 
Auteurs des Antiqui- 


Il avoit croule', de tes & des Deſcriptions 
Pannce 1596. pen-Jde Paris. 2 


Derr 


—  — 


| 1608. 


88 Msxoinrs pr Surry; , 
Dans. Loffre en fut faite au Prem 
1608. Preſident & au Parlement. Je fis alt 
un Plan pour le Pont de Rouen, que 
Jenyoyai préſenter a Sa Majeſté par 
mon Fils; car je m'ttois tranſportẽ 
expres ſur les lieux: Henry trouva 
qu on ne pouvoit rien faire de mieux, 
ni de plus commode pour le terrein. 
Celui de Mante fut acheve cette an- 
nee. Je fis mettre en depor dans le 
Bourbonnois, pluſieurs Pieces d' Ar- 
tillerie: ce qui me valut des remer- 
cimens de cette Province, par la bou- 
che de Saint Geran. a 
On auroit pu pouſſer beaucoup 
plus loin ces Ouvrages de nëceſſitè ou 
de commodite publique, ſi le Roy 
avoit bien voulu, ſuivant mon con- 
ſeil, y ſacrifier une partie de ſes de- 
penſes particulieres, ne fũt- ce que 
celles de fon Jeu, Il me fit donner 
tout d'un coup trente- quatre mille 
piſtoles, qu'il devoit au Portugais 
douard Fernandes (28): cet ordre 
eſt date du 27 Aoũt. J en regus ſous 
© (28) leſt ga le de[quipretoit de l 

It e rne 
des dans les Memoi- Cour pour jouer, far 

res de B ſſompierre, | gages, ou a gros in- 


comme d'un riche | terèt. 
Bahquier Portugais, - | 


* 


Livar ver- c UU. $9 
yent de ſemblables, (29) pour deux 


ou trois mille piſtoles, & pour beau- 1608. 


coup d'autres moins confiderables. 
Ce qui ne m'empeche pas de con- 


(29) » Je ne ſcais, 
2 dit M. de Perefixe , 
v ce qu'il faut rẽpon-· 
» dre à ceux qui lui 
1 rEprocher.t qu'il 2 
v trop aim le jeu des 
Cartes & des Des, 
v peuſcanta ungrand 
„ Roi; & qu' avec cela 
2 il n'etoit pas beau 
2 joueur, mais apre 
» au gain , timide 
»-dans les grands 
v coups, & de mau- 
u vaiſe humeur dans 
2 la perte. ce Il n'y a 
rien a leur rẽpondre, 
dirois - je à cet Ecri- 
vain, & il faut convye- 
mir de bonne foi que 
c'eſt une des taches de 
la vie de ce grand Prin- 
ce. Comment juſtiſier 
la paſſion du Jeu , 

ufſte au point ol 
Fon ſcair que la porta 
Henry IV? quoi de 
ow pernicieux dans 

Maitre de tout un 
Peuple? Quoi de plus 
ma vais exemple, de 
lus propre à renver- 


rompre les moeurs 2 
On lit a ce ſujet dans 
les Memoires pour 
ſer vir a PHiſtoire de 
France, un trait auſſi 
plaiſant que plaiſam- 
ment conte. » M. de 
» Crequy , qui fut de- 


» guieres & Matcchal 
» de France, y fit de 
» telles pertes, qu'il 
»-ſortit un jour de 
» Chez le Roi, comme 
» hors de ſol : {i qu'a- 
» yant rencontre M. 
„de Guiſe, qui alloit 
» au Chareau, il lui 
» dit, Mon Ami, mon 
» Ami, od (ont aſſiſes 
„les Gardes anjour- 
» d'hut> Alors M. de 
» Gmſe ſe retirane 
» deux pas en arriere: 
» Vous m'exculerez , 
» Monſieur, je ne ſuis 
» pas de ce pays-Ct; & 
» du_meme pas alla 


trouver le Roy,. qu'il. 


» en fit bien rire. a 
Le Maréchal de Ba- 
ſompierre dit que Pi- 


er l'ordre & a cor- | 


mentel, cet Etravget 


— — — — 


puis Duc de Leſdi- 


py 


. 
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go Mrmoinrs vn SOrty; : 
' FS" venir que ce Prince ne ſe refuſa ja- 
25608. mais à tout ce qu'on pouvoit lui pro- 
poſer , ou Lutilitẽ publique fut inté'- 
. 8 
La Loire fit un ravage (30) _ 
| E 


dont il eſt parl au|.iſans , & par-la de 
commencement de ce} ſe l's rendre plus ſoũ- 
Livre, „ gagna plus] mis, Le Ouc d' Eper- 
2 de deux cens mille non perdir des ſom- 
» E:us, avecleſquels| mes confid*rables , & 
v 1] g:gna pays ; &| tous ſes bijoux. Le 
» q il revint en Fran- Duc de Biron avoir 
v cePanncee ſairanre,] auſſi perdu en une ſeu- 
v & y fit encore bon- ] le anne plus de cinq 

a2 ne recolte, ce Onſcens mille ecus. 
pretend que 12 ſtrata (30) 2 Ce ravage 
geme dont le ſeryit} > dura vingt quatre 
cet Erranger pour fai- ] heures, & ſurvint 
re ces profi s immen-| » en un inſtant. Sans 
ſes, fut de faire enle- „ les levees qui ſe 
ver tous les des qui] rompirent, la Vil- 
Etotent dans les bouri-| >> le de Tours alloit 
ques des Marchands| » tre ſubmergée, & 
de Paris, & d'y en Blois couroit grand 
ſubſtituer de on „I > riſque; M. de Sully, 
qu'il avoit fair faire. { » qui Eroit lors a Sul- 
Mais ce qu'il faut re-ſ ly, eut beaucoup 
, garder comme un pur} de p ine à Sen ſau» 
trait de ſatyre, ceſt, »» ver, & courut for- 
comme 2 tune avce tout fon 
ont voulu dire, que] » Duchè. « Mem. hiſt 
Henry IV. fut infor- de Frince, ibid. 
me de cette trompe- ] Selon le Mereure 
rie, & qu'il la favori Frangois, ce malheur 
ina; dans Vintention| arriva deux fois cette 
g&appauvrir (es Cour-j aunte ſur la Loire: 
| une, 


War Vor. onur, 51 
ble au mois d Octobre. Je penſai m'y 
trouver moi- meme envelop 


e, en 


paſſant d'Olivet à Orleans. Tout ce 
trajet n toit qu'une Mer, od les ba- 
teaux paſſoient par- deſſus. la cime des 
arbres & des maiſons, que eau avoit 


Yune , à la fin de PHi- 
ver, dans un dégel; 
& autre, au com: 
mencement de PEte , 
par la fonte ſubite des 
neiges des montagnes 
du Velai & de Au- 
vergne-: il ne met au- 
cun de ces déborde- 
mens dans le mois 
d Octobre; en quoi il 
ſe trompe. » La pette, 
n dit-il , des hom- 
d mes, ferames , en- 
2 fans, bétail, cha- 
v teaux , moulins., 
5 maiſons, & de tou- 
"22 tes ſortes de biens, 
d en a &t6 ineſtima- 
> ble, Il n'y eut Pont 
5 fur cette Rivicre , 
- qui a plus de cent 
n cinquante heues de 
cours, od quelques 
20 arches ne fuſſent 
a> rompues. La force 
de Frau fit des bre- 
» ches par toutes les 
v levees. Les varen- 


** — 


[2 q eau juſqu aux cõ- 


„ teaux : les terres, 
qui y ſont d'un 
3 en rapport , en 
» turent long-remps 


| ——————— 
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„ couvertes, pour ce 


„ qu'elles ne ſe pon- 
„ voient Ecouler -3 & 
2» demeurèrent ſtèri- 
„ les, à cauſe du ſa- 
„ blon & pierres, que 
5 lo courant de l'eau 
33 7 avoit amene de 
2 FAuyergne, «, 
Cette ahnee fut ap- 
pellce PAnnce du 
grand Hiver ; parce 
que cette Saiſon y fut 
extraordinairement 
rude, » Henry IV. dit 
„ que ſa mouſtathe 
„ $'Erolt gelée au lit, 
„ & aupres de la Rei- 
» ne. On lui preſenta 
„ du pain gelc le 23 
» Janvier, & ne vou- 
>> lut qu'on le dége- 
„ lat, cc Matth. t. 2. 


live 3. Fag. 77 T. | 


v nes futent remplies 


Tome VII. 


E 


41898. aucun accident ; mais le hateau qui 


Fa 


Menonars, vr Sulz, 


m avoit 'apports, teucha en s en ke- 
tournant, & ſe briſa en deux mor- 


ceaux: tous les paſſagers ſe ſauverent 


A la nage, fans qu heureuſement il 
en perit aucun. La deſolation fut ex- 
treme & le dommage ineſtimable. 


Les Requetes des Villes & Bourgs 
ruints, ne portoient plus ſimplement 
une decharge totale de la Taille, 


mais un ſecours prompt & conſidé- 


rable, du moins pour les neceſlites 


les plus urgentes: fans quoi la plu- 


part des terres alloient demeurer in- 
cultes, & les maiſons deſertes. , Dieu 


„ m'a donné mes Sujets, ce ſont les 


termes dans leſquels Henry repondit 


à la Lettre que je lui Ecrivois ſur ce 


grand accident, „ pour les conſerver 


v comme mes Enfans: que mon Con- 


„ ſeil les traite avec charité. Les au- 


- » ones font rre5-agreables à Dieu. 
n particulierement, en cet accident: 
j en ſentirois ma conſcience char- 


» gee : qu'on les ſoulage de tout ce 


„ que fon daeder que je le pourrai fat- 


» re. « Jeſecondai de tout mon — 
voir les pieuſes intentions du Roy. 
Fen obtins dans une meme Lettre 


mettre quelque changement 
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Trois petites en pour dis. 
Fentes perſonnes; la jouiſſance dun 16985. 


Moulin aux Portes de Paris; un reſte 


de coupe de bois brulés; & le bois 


qui avoir ſervi  refaire le Pont de 
pierre de Mante. 

Le merite & la ſcience de Meſſieurs 
Fenouillet & d' Abeins, connus de 
tout le Royaume, me firent deman- 
der pour le premier, la reſerve de 


IEvecbe de Poitiers; & pour le ſe- 


cond, þ Eveche qui vaqueroit le pre- 
mier, & qui me fut promis. Je one 
tois dans ce moment pour 8 5 
Javois à peine quittè Sa Majeſt 


; 1 on lui vint apprendre Ja Nouvelle 


e la mort de VEyeque de Mont- 
oy qu elle envoya me porter A 
heure meme. Je crus que je devois 
yh grace 

2 javois obtenue du Roi. Je lui 
-Ecrivis, qu'il me ſembloit que TEvE- 
che de Montpellier, tout rempli de 
Proteſtans , demandoit un homme 
eloquent, tel que I Abbe Fenouillet; 
& celui de Poitiers, un homme d'un 
phlegme auſſi parfait que VAbbe 
d' Abeins, pour temperer la fougue 
des eſprits vis & chauds de cette Pro- 
vince, Henry lut ma Lettre en riant 


Ey 


r — — <A ee — — — — 
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DSD aux Courtiſans, & leur demanda fi 
1608. les Catholiques, quand ils s'en ſe- 
roĩent tous meles, auroient pũ mieux 
faire (31). Fervaques fut afſez ma- 
Jade , pour me faire avertir Sa Ma- 
Jeſte de ſonger a diſpoſer des Char- 
ges conliderables qu il avoit'en Nor- 
-mandie : mais il dètruiſit Popinion 
de ſa maladie, en faiſant mander quel- 
ques jours après, que ſi on vouloit lui 
envoyer une Commiſſion pour tenir 
Jes Etats de la Province, il Etoit en etat 

de le faire. | ; | 
Le Traité de 15 64 entre la France 


(31) Perefixe rappor-] »» outre cela-Etoit Fils 
te un peu differem-| v d'un Pere qui avoit 
ment ce fait. L'Eve | >» Egalement bien ſer- 
.>» che de Poitiers, dit- >> vi de ſon.Epte pen» 
-2> il, ᷑tant venu a ya- | dant la Guerre, & 
v quer, Roſny le ſup- |» de ſor: eſprit dans 
V plia inſtamment de] »» les Ambaſſades. A 
n conſiderer en cette] quelque tems dena 
n occaſion un nom- | » PEy&che de Mont- 
n me Fenouillet, rE- | >> pellier vint a va- 
v putE ſcavant hom- Jo quer. Le Roi de ſon 
me & grand Predi-J >» propre mouvement 
v cateur. Le Roi, no- envoie chercher Fe- 
2» nobſtant cette re- | nouillet, & lui dit 
2» commandation, le qu'il le lui donnoit; 
* donna a V Abbe de] >» mais a condition 
{92 La-Rochepoſai, qui] qu'il n'en auroit 
v en ſon particulier] obligation qu'a lui 
> avoit beaucoup def »» ſeul. v 1bjd, pag. 312. 
bonnes qualit6s ; & I | bY 


, 
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& la Lorraine ſouffroit tous les jours 
elques difficulres nouvelles, tou- 1 


k wh les limites du Pays Meſim , qut. 
determinerent le Roi a envoyer ſur 
les lieux des Commiſſaires, que je 
choiſis avec le Chancelier dans le Con- 
ſeil & ailleurs. Une autre operation 
auſſi utile & bien plus conſiderable, 
ctoit de faire dreſſer des Procès-· ver- 
baux ſur d' exactes viſites, de tout 
ce qui avoit et empiete par nos Voi- 
fins en différens endroits des Fron- 
tieres, & principalement ſur les con- 
fins de la Champagne avec la Fran- 
che-Comte & la Lorraine. On ne peut 
rien voir de plus juſte que tout le 
travail de Chàtillon I'Ingenieur, au- 
quel je donnat ce ſoin : il rend clair, 
que le Roi d Eſpagne & le Duc de 
Lorraine $'etoient appropries' un 
grand nombre de Fiefs, & meme de 
Villages entiers, comme le Village de 
Pierre - court, le Bourg de Paſſeran, la 
Seigneurie deCommercy & beaucoup 
d'autres, dont lenumeration eſt inu- 
on h2frug ce 
Ce travail ne fait qu'une fort petite 
partie de celui que javaisentrepris par 
(632) Elle ſe trouve] moires de Sully. Tom. 
dans les ancjens Mé-I z. pag« 222 
| 1 


Wer ordre de Sa Majeſté, pour avoir des 

Z608. de la derniere juſteſſe, de toutes 

6s Cõtes & de totes les Frontieres de 
France. Le Duc de Mayenne & ceux 

Antibes ayant mis en vente les Ter- 

res qu ils ont aux environs de cette Vil- 

le, le Noi ſongea à en faire ac quiſi- 

tion. Ce fut aſſea pour les leur faire 

mettre à un prix, qui en dẽgouta Sa 

Majeſte': elle leur fit dice qu ils pou- 

vorent vendre leur territoire à qui ils 

voudroient; mais qu'il fgauroir bien 

mettre un eee eee dans vparine? 

qui peut-erre les ſeroit repentir de leur 

injuſtice a ſon Egard. 1 

Venons aux: Finances. I fut fait un 

Neglement général, adreſſ# aux Fre. 

ſoriers de FEpargne , des Menus, des 

Poſtes, des Ligues Suiſſes de VArtilte. 

rie, de I Extraordinaite des Guerres, 

de l Extraordinaire decà les Monts, 

& autres, qui leur preſcrivoit une 

forme encore plus enacte leurs 

oOnmpes, & les mertoit dans une ex- 

trẽme dẽpendadae du Su- Intendaat 

ſans LOrdonnance duquel il ne leu 

̃tott preſque plus permis de rien faire. 

Ce Reglement (33) Serendoit aux 

135) Voyez ce RE | ciens Memoites. Tem 

glement dans les an- ;. page 1044 


LivRR ver- CAE, 9 
Greffiers me mes & au Secretaire ft 


ployer fous moi pour mes autres 

Charges. YoblgearLichani, qui avoir 
Is Direction du Pavéè de Paris, de 
yenir tous les Mercredis & Samedis à 
midi, me rendre compte du paye- 
ment & de' 1a diftridution des atte- 
Hers. 

Je defendis par une Lettre circu- 
kire à tous les Comptables des Fi- 
mances de rapporter de nouveau 
dans leurs Comptes les Parties qui 
avoient Ere une korgrejertees ou I6- 
duites par le Conſeit, n'#yant pour 
7 revenir que la yois de l a 5 
& afm qu ils ne puffent sexcu 
le manque de Regles „je feur en- 
voyat' des Formulaires également 
exacts & clairs. Ils ẽtoient obliges d'y 
2 juſqu'à la date & aux ſignatures 

res Patentes & Arters du 
Cone, qui y Etojerit mentionncs. 
Le Reglement des 1 de la Cham- 
bre des Comptes, & concergant les 
deniers diyertis par les Tréſoriers 
de France & Receveurs Generaux , 
fut joint aux prẽcẽdens: il en revint 
pour le prefent au Rai un profit de 
cent mille cus, qui devoit doubler 

Eĩiij 


— 


Confei; & 5 y aſſufetris auſſi les Em- 1508, 


ji | 99 MruomEs px Surry, 
} ==> lorſque ce Reglement ſeroit obſerve 
11 | Comptes ne ſe departir de ſes Epi- 
1 ces qu avec bien de la peine; meme 
4 apres qu'on lui ent fait connoitre 
qu'il ny avoit rien de ſi faux que le 
ied ſur lequel elle les avoit ẽtablies: 
11 ne fallut pas moins qu'un ordre 
formel de Sa Majeſté, pour Vobliger 
a me delivrer les Regiſtres dont je 


ouvois ayoir beſoin. Je me donnai 

bien des moùvemens aupres du Pro- 

cureur General & des *Preſidens de 

cette Chambre, pour y faire ve= 

rifier un Edit ad ſujet des Payeurs 

; des Rentes, & pour Vextin&tion de 
quarante-huit mille livres de Rentes 
Conltitubes, tf ib ed 4 
Je deèclarai aux Cours Souveraines 
& au Bureau des Finances de Lan- 
uedoc, Vintention du Roi. ſur plu- 
Ban neſtions gu ils mavoient fai- 
tes au ſujet des Droits de preſence ; 
Droits Seigneuriaux , Supplement 
de Domaine , Francs-fiets, & nou- 
veaux Acquets, Domaine de Na- 
varre, Droits de Traite-Foraine & 
Domaniale, Police des Draps, & no- 
tamment de la Taille-Reelle ; ſur la- 
quelle le Conſeil decida tout q une 
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voix que les Princes, les Officiers de D 
la Couronne, & le Roi lui- meme , 1608. 
netant pas exempts de la payer, 
pour les biens ruraux qu' ils poſſedent 
dans cette Province, rien ne pouvoit 
Fetre, ni Villes, ni Communautes, 
Je fis porter par Mauſſac des Lettres.. 
ſur tout cela au Parlement de Tou- 
louſe, aux Tréſoriers de France & 
aux Fermiers des Gabelles. J adreſſai 
ILEdit du Rachat des Greffes a M. de 

Verdun, Premier Préſident de ce: 

Parlement, pour le faire enregiſtrer, 

ce qui fut hai purement & ſimple- 

ment. Il mecrivoit en meme temps, 

qu on avoit procede au- rembourſe- 
ment des Greffiers Civil, Criminel. 
& des Requetes; &. il m'aſſuroit de: 
Vexacte ſoumiſſion de cette Cour aux⸗ 
volontés du Roi: avec quelques re- 
mercimens perſonnels, il joignoit ce- 
lui de lui avoir envoy& pour Com- 
miſſaire, Colange, homme doux &. 
plein d égards. 

Je ſupprime autant que je puis 
des details: qui- ne peuvent qu'etre: 
ennuyeux: c eſt ce qui fait que je ne: 
parlerai point des Lettres que j cri 
vis au Procureur General: de: Bau- 


* 
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De ſ{yiers de Bourgogne, ſoit ſur les ra- 
2608. chats de Domaine, ſoit en interprẽ- 


tation des Reglemens dont il vient 
Fetre parlé; enfin, ſur toutes ſortes 
de ſujets (34). ; 
Lorſque je vis la fin de Yannee ap- 
red , Jecrivis au Roi a Fontaine- 
bleau, que fa preſence eroit necef- 
ſaire pour l'Etat general de ſes Fi- 
nances : que j avois beſoin de ſes or- 
dres pour mille choſes, telles que 
Etat de fes Garniſons, Gens de 
erre, Galères, Officiers de la Mai- 
on du Dauphin & des Enfans de 
France : que ſon abſenee tenoit in- 
deciſes pluſieurs autres affaires, que 
ceux qui y avoient été commis $'i- 
maginotent lui étre indifferentes, & 
purement de mon invention. Je dirai 
avec verite que ſat toujours cherche- 
à porter Sa Majeſte à Saſſocier elle 
meme a ſes Miniſtres pour le travail; 
parce qu en effet les plus beaux Re- 
glemens ſont toujours inutiles, tant 
qu'on meſt pas perſuadẽ que c'eſt ve- 
ritablement s expoſer à la diſgrace dt 
Prince , que de n'y pas teri la main. 


ſulter la- deſſus dans de toute cette année. 


(14) On peut con- ts Sully, les Lettres 
les anciens Mémoirxes | 1608. Tom. 3. 
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Le Brevet de la Taille ne g eo 


jamais fait d une maniere auſſi fo- 
lemnelle, qu'il le fut en cette annte, 
pour 1609. Sa Msjeſté vint le 16 
Aout prendre ſcance au Conſeil dE. 
tat & des Finances, ayant à {a faite 
pluſieurs Princes, Dues & Pairs, 82 
Officiers de la Couronne ; & fit xd 
pedier , elle préſente un Arret du 
Conſeil, par lequel il eſt dit, que le 
Rot apres setre fait repreſenter ſes 
Etats de Recette & Depenſe de Ia 
preſente annèe, & entendu le Surin- 
tendant de ſes Finances & ſon Con- 
ſeil, auroit bien ſouhaits pouvoit 
avoir egard aux remontrances qu'ils- 
lui ont faites de decharger le Peuple: 
d'une partie de la Taille: mais que 
les dettes contractées par ſes Prédé- 


ceſſeurs, & le mauvais tat od elle a 


trouve ſes Finances, ne lui permet - 


tant pas, & exigeant au- contrairs 
von-Faugmentat , bien loin de la 
iminuer ; Sa Majeſte s'eſt contentée 


d'impofer pour Fannee.-prochaine,,. la: 
meme ſomme qu en celle- ci, avec- 


une augmentation ſeulement de vingt: 


mille ſept cent cinquante livres dix 


bols ſept deniers 3 en laquelle étuit: 


canvertie- gareille- ſomme:,, dons: less 
E 


*. 


— 
. 
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S cCommiſſaires avoient coutume de 
1608. recharger enſuite les Paroiſſes, pour 


uelques menues depenſes dans les 
rovinces, qui par- 1a- demeureroit 
ſupprim /- £7 27 hitng OO 
Je rends compte avec quelque ſa- 
tis faction, d un Memoire que je pre- 
fentai au Roi, au ſujet de la Taille; 
parce que, par les details & les réflé- 
xions qu'il contient, il peut paſſer 
r un 'Abrege de I'Hiſtoire de la 
Taille en France. | | 
Il eſt indubitable qu'un Etat, tel 
qu'il puiſſe ètre, ſoumis a une comme 
à pluſieurs tètes, ou conduit par le 
mélange de toutes les diferentes au- 
toritẽs unies enſemble, ne ſgauroit 
fe paſſer de ſubſides. Suppoſe que 
content du degré de puiſſance ett il 
ſe trouve, il ne ſonge point a Vac- 
croitre; il eſt impoſſible que de tems 
en temps 1l- ait pas des offenſes a 
venger, & des témérairesà rEprimer : 
mille neEceſlites interieures & indiſ- 
penſables, ne ſgauroient” etre ſatis- 
faites que par des depenſes reglées, 
 & pourtant'tantot plus fortes tantor 
plus foibles. Ces depenſes tant ordi- 
naires qu'extraordinaires-, ne fe, ſont 


priſes pendant un tres-long temps 
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dans ce Royaume, que ſur des Impo- 
fitions, à titre d'afliſtance volontai- 1608. 


re, ordonnees: & reparties par une 
reſolution generale de tous les Or- 
dres du Royaume, dans ces Aſſem- 
blees ſolemnelles, qu'on a appellees: 
les Etats; & encore, ſur le Domaine: 
particulier du Roi ou de la Couron- 
ne (35). Il sen falloit preſque tout 


5) M. le Duc de 


| 

Sully s'eſt fi ſouvent 
& ſi fortement deEcla- 
rx contre l'abus des 
Etats & des Afſem- 
blees populaires, qu'il 
n'eſt pas vrai-ſembla- 


ble qu'il cherche ict a 


les autoriſer: mais il 
{  laifle quelquefois 
tromper & mener 
trop loin, par ſes 
idees d*ceconomie & 
&Fauſterire, Ce qu'il 
ſemble y avoir dans 
tout cet endroit de 


peu favorable a Au 


toritè Souveraine, 
part de cette ſource. 
Des hommes conſi- 


deres ſe parẽment, les 


uns ſont bons, & les 
autres ſont mauvais. 
Ponc un Etat conduit 
par un homme ſeul, 
ſera tantòt bien, tan- 


tot mal conduit. Les 


actuel. 


hommes conſidétés 
dans cette toralire ,. 
qui s'appelle Peuple, 
n'ont ere, ne ſont & 
ne ſeront jamais qu'u- 
ne multitude d' eſprits 
bornés, prèvenus, foi- 
bles, paſſionnes, crai- 
gnant & ſe raſſurant 


ſans ſujet; ſans expE-- 


rience z comme — 

re veyance; && 
Fes ar PinſtieR- * 
vers le ſeul bien- tre 
Par conſe- - 
quent un Etat gou- 
yerne par la multitu- 
de , ſera mal & tou 


jours mal gouverné. 
Cette preuve eſt afſez 
claire dans fa ſimpli- 


cite, pour qu'on puiſ 
ſe l'appeller une de- 
monſtration & con- 
tre les Etats, & con- 
tre toute forme de 


Gouvernement, qui 


Da cles ne formaſlent ces ſommes 
603. immenſes, auſque 


* on les a _ 
monter depuis: c eſt qu alors on ſe 
renfermoit dans le ample neceſſaire, 
foir au dedans-, ſoit au: dehors: E 
une remarque que peut · ètre perſon - 
ne ma faite, c eſt que nous ne vo! 
aucun de nos Rois de la —— 


Race juſqu'z Charles VIII. s' engager 

dans des Conquetes Eloignees , ni 
meme declarer. la Guerre en forme 3 
aucun des Princes ſes Voiſins (36). 


Avec cette eſprit de moderation & 


accorde plus ou moins 
de pouvoit @ la Gy 
titude. 

Le Principe qui fait 
eonſiſter la principale 
richeſſe du Roi dans 
ſon Domaine, neli 
pas plus heuxeux. 
Voyez PEfſai Politi- 
gue ſur le Commerce. 

66) Cette remar- 
que eſt fauſſe. Avant 
Charies VIII. la: Fran 
ce a eu la Guerre en 
Eſpag e, en Flandre , 
en Angleterre; avec 
ſes Voiſins, comme 
aver e Etat ies plus 
aAoignes. „en atta- 


t on ici au notre 2 Les 
deruiers Regnes de lar 
leconde Race de nos 
Rois, & les premiers 
de la rroifiewe ? En 
pouroit-· on choiſir un 
plus matheureux pour 
ce Royaume ? Si les 
Guerres Etrangeres-y, 
paroiſſent plus rates 
c'elt parte qu'il l'a- 
voit preſque conti; 
nuell-ment avec lui- 
mece : ce qui eſt le- 
comble de la c:lami- 
Te. Nos Rois n'a 
voient preſque dau- 
tre occupation, que 
le faire dei. Ades e 
Forts, pour le déli- 


— come en dé- 
enda::t, Quel temps 
compare & REfärc- 


de mille Tyrant: 


— 
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crœconomie, ils trouvoient que rien _ 
ne leur manquoit: ils fatisfaiſvient à 1608. 


tout, fans engager ni aliener leur Do- 


ce ſe trouva ſans de- 
fenſe contre les Bar- 
bares & contre ſes 
Voiſins, dont elle fut 
le jouet tour- a· tour. 
Ce temps, dira- 
t- on, Ecoit du moins 
heureux pour la No- 
bleſſe: c'eſt ce que je 
ne _— encore ac 
eorder. Ce nꝰeſt qu'un 
faux Eclat , que celui 
dont on imagine 
F elle brilloit alors; 
puiſqu il ne ſe pou 
voit faire que le 
&& ſaſtre public & g- 
néral, ne fut auſſi 
fa ruine particuliére. 
En eſt - on d'ailleurs 
moins malheureux 
parce qu'on eſt ſoi- 
mem. hau eur de ſon 
malheur ? Si le repos, 
quoiqu'en diſe lam 
bition , eſt le ſeul Crar 
heuteux; le Cardinal 
de Richelieu a rendu 
& la Nobleſſe Fran 
iſe un beaucoup 
plus grand fervic- 
qu'elle ne le cr: it 
Enfin que fait onen 
France depuis pres de 


travailler à guërir les 
plates qu'a faites à la 
Domination Frangoi- 
ſe, ce temps dont on 
exalte le bonheur & 4 
ſageſſe? Le Duc de 
Sully parot donc ict 
un peufrappe du pre- 
jugé populaire, qui 
fair admirer tout ce- 
qui porte les marques 
= Fanriquire. Une: 
choſe peur pourtant: 
ſervir * Fexcufer, II 
a voit te tẽ moin d' u- 
ne partie des mal- 
heurs que la Guerre 
des Religions ayon: 
caules dans le dernier: 
Siccle ; & aurquels,: 
pour dire vrais, on ne 
trouve que très - peu 
d'exemplts dans no- 
tre Hiſtoire, peue- 
etre meme point du 
tout, qu'on puiſſe 
dompater. It a cru ne 
point ſe trompe” , en- 
71errant ces malheurs: 
ur le comptedu Go 
vernement. ais n' -ſty 
il pas plu vrai em- 
bl-ble qa'ils n furent 
i grands, que par- 


trois cens ans, que 


ce qu au comraire 1s 


FREY 


rot MEeMOIREs DE SULLY;; 
2 maine, & par conſequent. ils Etoient- 
1608. en effet, malgre leur pauvreté appa- 


rente, beaucoup plus riches (37) que 


Gouvernement Mo- 
narchique n' toit pas 
encore veritablement 
tel parmi nous 2: Un 
Roi qui auroit jou! 
d'une puiſſance ęgale 
à celle dont heureu- 
ſement nos Rois ſont 
aujourd'hui en poſſeſ- 
ſton, auroit trouvè le 
moyen de les preve- 
nir; parce qu'il auroit 
ſea tenir dans le reſ- 

les Grands, aux- 
quels ſeuls ib fant les 
imputer. 

S'iL ne falloit pour 
mettre cette vẽrite 
dans tout ſon jour, 
qu'y joindre quelque 
exemple qui donnar 
lieu a la comparaiſon: | 
nous n'avons man- 
que, depuis moins 
de cinquante- ans , 
d'occafions ni detrou- 
bles Cilvils, ni de diſ- 
ſenſions Religieuſes: 
nous pouvons meme 
citer une Minorité, 
& dans un temps aſ- 
fez difficile. Qu en eſt- 
it arriv62 * - 

Mais ce qui doit le. 


Aus, nous étonner, 


c'eſt qu'il ſe ttouve 
encore aujourd'hui 
des perſonnes, qui 
malgre Pexperience & 


contre Pevidence mè-· 


me, entreprennent de 
reſſuſciter dans leurs 
raiſonnemens des opi- 
nions · auſſi juſtement. 
proſerites. \ 
(37) Autre errent,- 
Si Fon veut parler 


exactement „ on ne 


dira point, le Roi eſt 
la-plus publique de 
toutes les. perſonnes . 
à qui Pon donne ce 
nom. En cette qualite,. 
il ne poſſede rien qui. 
n'appartienne en m 
me temps à tout 'E= 
tat: & à le bien pren- 
dre, il n'y a aucune. 
des deEpenſes ſenſtes. 
Royales , qu'on ne. 
puiſſe & qu'on ne doi- 
ve appeller auſſi de-- 
penſes-Ciyiles ; puiſ- 
qu'elles fe font toutes. 
au nom, pour l'uti 
lite, & en vue de l' E- 
tat entier. Cela eſt dẽ- 
ja inconteſtable pour- 
'entretien | des Gens 


de. guerre, de la Ma- 


v 
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leurs Succeſſeurs, au milieu de tous = 7608 
les trèſors que leur ont acquis 5 
pouvoir ſans bornes & une autorit | 
abſolue. Il n'y a en ceci aucun para- 
doxe, Un Prince qui peut beaucoup, 
croit tout pouvoir, & rg nd 
rout, (38) ſans Sappercevoir d'une 


ifica- Nation 
erer 
— moins quant a| poſe Rn la ung 
tous les Ouvrages d'u-| te -L ww 
tin 9 hs toute une multi- 
+ ve my en deur| rude qu'il faudra at- 
— br :& tendre Pactention de 
—— fare une contribuer volontai- 
attention ſcrieuſe , on —_—— = qui 
dira la meème choſe on} _ — 
e e e 
Tube Perforte du Ren las grande gloire 3 
ſeule Perſonne du Roi: p — 
habiller wing 1 I — qu' e xige la Po- 
— lickque'; ur celles 
— — — — » _ 
ne ce ur, du 
—— Pos | — 5 93 
2 It & des Arts? Ce ſeroit 
— — an] Vit e pas connoitre ce 
I 2 N — eſt que le Peu- 
— voi — La forme Rẽpu- 
AM Gor bi uaine ne peut — 
font quelques Souve- | qu — 9 
rains des treſors pu- oo 3 
blics , ne detruit pas $7 iy Voila is plas 
2 — fora Objection qu'on * 
cipe : & encore un | ulld he. & 
coup c'clt Vayanags puiſſ celle 


toes Mrwornns Du SOLLY; 


— erreur capitale dans le calcul qui 
os. fait de ſes forces; c eſt l affoibliſſe- 


ment & la ruine 


malheureuſement 
Aon fait effective- 


ment ſans ceſſe, con- 
tre FAutorite Mo- 
narchique. Un ſeul 
hemme Maire de 
tout! Que cet homme 


— ſoit un ambitieux, un 


prodigue, un barbare; 
voila tout un peuple 
de Sujets qui ſont ſes 
victimes. Je ne nie pas 
la poſſibilitè du fait: 
Nyen a des Exemples; 


de ſes ſujets, | 6s 


va comme ſes 


- 


Fremplie mieux ce plan 
que toute autre forme: 
de Gouvernement: 
ce qui devient clair, 
ce me ſemble, avec: 
un peu de reflexion. 
A quelques excès 
que ſe porte un Roi, 
il mEnage | toujours: 
juſqu'a un certain 
point, pour ſon pro- 
pre intEret., les biens 
& la vie de ſes Sujets. 


& en Padmerrant 2, {D'ailleurs,, de medio 
0 


conviens quec eſt ] 
grand inconvenient 


de cette ſorte de Gou- 
vernement. 

Mais puiſqu un bon 
heur parfait a tous 
Egards , n'elt pas fait 
pour etre le partage 
des hommes; & que 
la ſageſſe humaine, 
avec les plus grands 
efforts, ne ſe promet 
que de diminuer la 
mefure du mal fur la 
terre: il n eſi queflion 
xz que de ſcavoir fi 

* Vinſtnution du pou- 


ares vertus ſuffiſent 


ici pour le bian; ſi elles 
& en un ſens, le ſeul 10 | 


ne ſuffiſent pas pour 
[le mieux: & d'un au- 
tre | cre , tous les 
vices: auxquels les 
Princes 1 
ſujets, ne pas à 
beaucoup pres con- 
traires au bonbeun 
dug Peuple: quel - 
ques uns meme y ſer- 
Varian he me) og : 
| on que 2 uipen res 
Enſin Fincapacité ſa 
ſupplée pat le choix 
des Miniſtres. Ce fong- 
toutes ces ratſons „ 
qui font. que fous un 


LrygęE VNoT-CINQUrrewe, fog 


toujours en augmentant, e 
rider enfin & ne pouvoir plus rien 169. 


du tout. 


Je mai rien dir de toutes les peines 


dene 
nul mal n'eſt ni de 
trẽs longue dure , rri 
abſolument irene 
diable, It faudroit 


pour . que * 
rance & la pr _— | 
tion 1 
main a que tous 
les vices aſſenbles. 
Ces Principes nous 
„ a very 
qu'il n'y a qu un fe 
moyen, mais infail- 
lible ., de prevenir 
tous les Maur qu ont 
. en France, 
Stands; en An- 


eterre, le le; 
2 le * le 


Cl E; les Moines , 
oy les Sol- 


en 

dats » dans plufieurs 
anciennes Monar- 
chies 3 & dans une 
ini nit d Etats, la 
diverſite des Reli- 
gions : Ceft d'au- 
gmenrer Pautorits 
Royale juſqu'a un d&- 
e fuffiſant, non- ſeu· 
ement 8 contre- 


 difirentes Autors, 
mais encore pot 
Pemporter fur elle, 
Le nom dy Roy, 


qu'on ne be 


poutvit 

rEduife pas à un vain 
nom, ſera un &neft, 
contre lequel vien- 
dronr ſe briſer, fans! 
meme avoir for- 
mer le moindre ora- 
ge, ce qu'on voit de- 
temps en temps S ele- 
ver de flots, du c6tE 
des Parlemens, des 
Umiverũtes, de tout 
autre Corps. 

| Lz raiforr en eſt 
ſenſible. Toute autre 
puiſſance n'eſt qu une 


les 1 du 
Corps Politique en 
partage de la maiĩtri- 
ſe, ceſt- a- dire, d'un 
bien qui ne ſcauroir 
etre partage. La ſeu- 
le puiſſance R 1 


toutes ces 


tient tout en ar 


| 


5 


Sis 
46. Memornes pr Sorrf; - 


D que lui coute d'ailleurs a raſſaſier > 
4608. une avidité veritablement inſatiable, 


La Taille, qui de tous les Impors 
arbitraires, eſt ſans contredit le plus 


fait face & repond a. 
tout; parce qu'elle 
eſt ſuperieure a tout, 
& que tout fe con- 
fond devant elle. Elle 
ne manquera jamais 
ſon coup, que quand. 
elle pourra paroitre 


douteuſe. Il faut „ 


dans Etat comme 
dans VEzliſe, une Au- 
torite vikble , dont 
Feclat frappe les yeux 


de tout ce qui vou- 
droit ſartir de ſa 1 


ce. Cat celt une vẽ- 
me , qu'il me ſemble 
qu'on a pas aſſez re- 
connue, que tous les 
ma heurs, toutes les 
Revolutions, qui af- 
fligent ou dètruiſent 
les Etats viennent , 
ſans exception, du 
manque de ſabordi- 
nation: & celt con- 
ſequemment un Prin- 
ei pe a mettre au nom- 
hre des Principes fon- 
damentaux du Gou- 
vernement, qu'il faut 
donner la preference 


ur tous les. aytres 


| moyens , à celui qui 
eſt le plus propre 4 
entretenir cette ſubor- 
dination: avantage, 
99.00 ne ſcauroit re-- 
uier à la Puiſſance 
Royale. | 
Pour prouver con- 
tre les Principes Era- 
blis dans cer endroit 
de nos Mémoires fur 
le gouvernement de 
ce Royaume , que 
tous les malheurs ar- 
rives dans la ſeconde 
& la troikeme Race 
ſont provenus des 
changemens faits 4 
2 premiere Conſtitu- 
tion, par rapport aux 
droits & a VFautoritE 
Monarchique; on ne 
ſcauroit mieux faire 
que de renvoyer 4 
PHiftoire Critique de 
betabliſſement de la 
Monarchie Francoiſe 
dans les Gaules, que 
j'ai deja citèe. L' Au- 
teur y dEmontre in- 
vinciblement , que. 
nos Rois de la pre- 


miere Race jouiſſojent 
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pernicieux comme le plus inique; 
en comprenant fous ce nom toute 
Capitation ou cotiſation perſonnelle 
arbitraire, en fournit un? infinite 
dexemples frappans. Combien de 
fois nia - celle pas compromis Autos 
Tite Royale! Son coup d'eſſai fut de 
renverſer du Trone Chilperic , Pere 
de Clovis : & quelque tems apres, 
elle couta la vie a Childeric, aſſaſſi- 
né par un Gentilhomme Frangois , 
nomme Bodillon , qui ſe vengea de 
cette maniere d'un traitement igno- 
minieux qu'il avoĩt regu de ce Prin- 
ce, pour lui avoir reprefente un peu 
librement le danger d'une Impoſi- 
tion exceſſive, qu'il ſongeoit a Eta- 
blir. Un pareil Import ſous Philippe 
Auguſte cauſa un ſoulevement parmi 
la Nobleſſe, qui le rendit fans effet. 
une autorité peut. j ment & les droits du 
etre encore plus ab- Roy, & les droits du 
ſolue qu ils ne Ponr| Peuple: que ce Peuple 
aujourd'hui, pour le- ſeconda en pluſieurs 
ver des Impòts, con- endroits les efforts 
damner les Grands a] que les Sueceſſeurs de 
mort, &c. Que les] Hugues Caper com- 
Ducs & Comtes, en] mencèrent a faire, 
ſe faiſant Seigneurs] pour le délivrer de 
_proprictaires des Pays] la ſervitude de tant de 
dont ils n*&totent] Tyrans, &c. Tom. 3. 
qu Adminiſtrateuts „Uv. 6. Chap. 11. 16: 
uſurperent inſenſible-l | 


ney rat; ; 
1604. 


. 
4604. cette entrepriſe, ſe la reprocherent 


412 Mruemss pt Surry; : 
Quelques autres plus heureux danÞ 


pourtant au point d'en ſentir de vio- 
ens remords, contre leſquels ils ſo 
munirent de Bulles d' abſolution du 
Pape. Saint Louis n'enjoignit rien ſi 
fortement à ſon Fils, que de ne ja- 
mais rien lever ſur ſes Sujets contre 
leur gre & ſans leur conſentement, 
Philippe de Vabois affranchi de ce 
ferupule, ne ſe garantit pas du dan- 
ger de la conduite contraire: il vit ſes 
principales Villes ſoulevees contre 
Aui. Il avoit aſſiſté, ndtant encore 

Roy, à une Aſſemblèe des Nota- 
Hles, fous le Régne de Louis , ſur- 
nomme Hutin; dans laquelle il avoit 
Ete ſtatuè, que les Rois de Francs 
ferotent ſerment à leur Sacre de n im- 
poſer rien de nouveau ſur le Peuple, 
ue par Vocroi des trois Ordres du 
oyaume aſſembles. Jean I. & Char- 
les V. ſe ſoumirent a cette Loi, & de- 
manderent modeſtement des ſecours, 
qui leur furent accordés. Une Taille 
39) xepartie par tetes ſans Aſſem- 


(39) La plipare des 
exemples que cite ici 
T Auteur, Ceſt- a- dire, 
tous ceux qui prect- 


dent le Regne de Saint 
Louis, font moins ap- 
plicables a 14 Taille, 
qu'a tout Impòt, ga- 


Lryze VS T- nm . 1 PT 
nlentement des w— 
regandee comme 14 


lee d Etats ni £0 
Peuples , ne fut pas 
Je moindre malbeur du R6gn 


e de 


Charles VI: ce Regne {i fecond on 


lement inſuportable a 
un Peuple palſlonne 
pour la Liberte, & 
prevenu de l'opinion 
que la marque de cette 


plus: eneore que par lo 


choſe meme. Je tire 
de la mème de nou- 
velles inductions en 
fa veur des Principes 


liberté eſt de ne rien 
eontribuer par obe 
ſance au Souverain 


fans Examiner ſi 10 


dre eſt juſte ou injuſte 
& ſi le 79 de- 
mande pour lui ou 
le Peuple — 
VM. de Sully eft bi 
Kloigue de prendre 
parti du Peuple, dan 
un ſentiment ſi peu 
xaiſonnable;apres 
convenu lui 
des neèceſſiteés d 
and 5 Etat. 11 17 
done wi un peu 
vaine declamation. 
Te qui Mempeche 
pas que tous les bons 
eſprits ne ſoient de 
ſon avis, ſur le fond 
de la queſtion qui re- 
garde la Taille. On di- 
Toit que ceux qui Pont 
ttablie, ont cherche à 
peſer ſur le Peuple, 


11 precedentes ont 


dis, 
Now 


que les * 
a 


blies. Car ſi Von me 
demandoit pourquoi 
a he ger eſt telle: j*0- 
ſerois rEpondre, par- 
ce qu'elle eſt un éta- 
bliſſement populaire; 
non pas à la veErire, 


quand au Subſide; le 


Peuple ne ſe ſeroĩt pas 
forge lui meme cet · 
te chaine: Ceſt au 
contratre pour sen 
dbarraſſer » qu'il a 
tant baraillẽ ; mais je 
dis, populaire, 

on de A nave 
& de impoſer. 

Si bun de ceux de 
nos Rois qui sen ſont 
ſervi les premiers, 
Chatles VII. par 
exemple, avoit Er& 
aſlez mare de ſes 
Sujets pour pouvoir 
leur dire: Etat a be- 


par la forme, bien 


— — —— Df: 
* 
— 2 


— — 


£608. 


moins une eſpece de 
liberté, dans la rEpar- 
tition, la levee, &c. 


le dit l Auteur, qu'el- 
le fut Capitale, ici; 
la, Reelle; & en un 
autre endroit, Mixte, 


ta Meters bt Surry; | 

Ammu___Znemens ſiniſtres, qu'on peut preſ- 
que l'appeller le tombeau des bon- 
nes Loix & des bonnes Mceurs chez 
les Francois. La necefſite augmenta 
le mal, en diminuant les murmures, 
ſous celui de Charles VII; qui ayant 
a chaſſer les Anglois du Royaume , 
convertit avec adreſſe en levee ordi- 


naire & reglee ce 


Subſide conſiderable : 
Jaiſſez - moi lever le 
Dixie me de tous vos 
biens; c'eſt cette ſom- 
me qu'il me faut: 
mais ne vous en me-; 
lez point, & don- 
ne- vous bien de gar 
de de troubler mon 


Tribut, à qui ſa 


Tous les changemens 


qu'on put faire dans 
la ſuire a un &difice 
appuyt ſur d auſſi 
mauvais fondemens, 
ne ſeryirent qu'a- le 
charger encore mal- 
a-propos , & a le ren- 
dre plus em 


-Qpt&ration ; on croit|.ſanr 


bien qu'il ſe ſeroit ſer- 
vi de quelqu'autre 
moyen, plus ſimple 
que n'eſt la Taille. 
Mais on -crut que le 
-moindre mEnagement 
qu'on pouvoit avoir 
pour le Peuple, etoit 
de lui conſerver du 


De la vient, ſelon que 


Voila un exe 
de la ſageſſe -_ 
voes  populaires : le 
Peuple- paye bien au- 
jourd'hui la peine de 
fa mepriſe. Dans tous 
les anciens Impõts, il 
eſt aiſe d appercevoir 
cette mauvaiſe com- 


plaiſance des Souve- 


rains, qui fait cher- 
cher les tempEramens 
dans la multiplicité 
des Reglemens; la od 
il ne faudroit, Sil 


ctoĩt poſſible, qu'une 
| fule Régle. 
cotiſation 


*. — 
* 


Lirss Mor- qr. 5 
rotiſation perſonnelle fit donner le === 
nom de Taille, quoiqu'elle ne fut 1605. ö 
ttablie: dans differentes Provinces 

ub avec :differentes modifications ; 
Codicats; dans les unes; Reelle & 
ſur les heritages , dans d'autres 3 
Mixte ailleurs. Elle fut fixee par 
Charles VII. à un million huit cens 
mille livres. Voyons ce qu'elle fit de 

ogres. dans tous les Regnes ſuivans 
juſqoà notre temps. 
Louis XI. augmenta la Taille juſ- 

à quatre millions ſept cens mille 

Uvres. L. an 1498, qui eſt celui de 
la mort de Charles VIII, on trouve 
quil eſt fait recette aVEpargne, tou. 
tes ſortes de frais dẽduits, de quatre 
millions quatre cens ſoixante - un mil» 
le ſix cens dix · neuf livres. En 1515, 
anne de la mort de Louis XII, qua- 
tre millions huit cens ſoixante- cin 
mille ſix cens dix · ſept livres. Elle fie 
un ſaut grodigieux ſous Frangois I. 
qui Ia lad. en mourant à quatorze 
millions quarante- quatre mille cenr 
quinze livres. Henry II. ne la laiſſi qu'z 
| — millions quatre vingt dix huir 
ille cinq cens ſoixante - trois livres: 
Elle diminua encore ſous les deux 
Regnss ſuivans ; U tant qu'a, onzs 
Tome Vl. ö 


* 
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1:8 ans Mmm vu Sf io! 
I / 1 quatre brite nuf m 
| WW hivres „ du tebps: de 
Franxois II 3 & qua huit muljons 
Gy cens trence hair mille neuf chm 
uatie > Vinge dix - huit e 
; hates! IX. Le Regne de Henry Ll, 
aui for Eybruble, à te donſiderer, 
non pas dans je temps oli il e tre. 
n ovill6 & une _—— pattie 
| fon Royaume , comme. dans lan» : 
_ od il mourut 1 mais en 15817 
par euemple, elle rapportdit e, 
_ Þb million fiat dens cinquante qua- 
dre mille quatre cbns livres. Au lien 
de ſe laiſſer res mauvais 
enemple Henry e Gr „ qnoigu i 
eit 8. des dend ininics &-acquit nter 
. des  eonfiderables afaire; 
ma voulu en retiter de bon que feib 
te millions, witié des Failjes: * 
88 em-. 
+ 12 te Prices reoavE makgts rein 
4 de mettre vingt millions 
Coſſtes; comme dn le yerna 
ans Ja ui, i en a gn Fobliges 
Von hu one crconvimie qu on ng 
refnoillolr peine de dont peut, 
etre Un gufoit eu honte ſous tous ces 
Reynes les Etrangers ne: mentotent 
eis 9 


} 
, 


4 
'» 
7 
i 
* 


AJicitant, 


Taine attird le Due de Mantous et 
Lorraine, & de- en Frames. Cette 


— Mere gubrit auch x A fit Lean 
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toutes ha dłinſtances, de faire fal- 
te la pourſuite d'un rembourſement 
de deniers qu'il avdit, diſoit -it ; 
preres {i {incerement au Roi, & dom 
en Hult ans i Mavoit pu rifef qu uo 
ſeuſe Aﬀignation, Catl- Paul, Cons 
folller & Gentilhamme-Ordinaife de 
tet lecteur, me fut adreſſẽ de fa 
part avec de Srands offres ds ſetvis 
bs, pout pourfuirre cette affaire. Li 


Place que fdceupeis m4 foavent arts 
dire des co 


mplimens des Pripeei 
Etrangers. Le Duc de Savoye ,eri e 
par le fieur Jacob , 84 Maſeſ⸗- 
46 for Ja naiſſanee de n troiſi eme 
Fils, meécriwit en nie me $ 40d 
Lettre des plus polies. 5 

Ea maladie 6. 1a Buchel de Lot 


Princeſſe ſe trouva ſi iat defi Cats 
ehe. qu alle fut long. temps deſeſpts 


ks des Medetins : n Favoit eu 


qu une Fife qui fe portelt biet; - 


Majeſtés privetic Beauetuß de part 1 
for mt, &-ti'onblicecne rice non 


1 maifi dans les Finances. L Blecteur:- 
Palatin mecrlvit cette anner d' Hei. 16088. 
Adelberg, ponr me demander ayec 


— — — — — — . 


— — . —— ——— — —ä—j̈—4— — —— av 


| xr Mryomes pr Sulty;, 
TI 2 pbur faire trouver au Duc dg 
16088. 


f 


antoue le ſejour de France agrẽa- 
ble: on lui donna force Ballets, & 
encore plus de bons repas; dont le 
Roz fit, apres qu il fut parti, une rude 

cnitence, par toutes les mẽdecines 
qu'il fut pblige de prendre. Il ne re- 
paſſa les Monts qu à la mi- Octobre, 
emportant beaucoup d argent du jeu, 
qu'il avoit gagne au Roi: il laiſſa 
encore 0 mille piſtoles qui lui 
Etojent dues, & qu il pria Henry en 


2 de donner a fon Commilſ- 


onnaire 3 jen recus Tordre de Sa 
Majeſte , par un Billet qu Edouard 
vint mapporter, 1 85 | 
Les Negociations pour la Paix ou 
pour une longue T reve, continuoient 
cependant dans les Pays-Bas a Lay 
Haye , lieu choiſi pour les Confé- 
Tences ; mais de fagon qu'on crut 
long temps que le but dont on, s ẽtoit 
cru ſi proche, allgir g&eloigner pour 


toujours, tant elles furent renyerſces 


par la diverlite d'interers, la dè fian- 
ce & Vaigreur. Certain Cordelier Ef. 
pagnol, apquel: Sa Majeſté Catholi- 
que donnojt beaucoup de part dang 

toute cettę Affaire, paſſant par Par 
tis des le commencement de cette 


di 


„ lea 


— 


0 oj wo 
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année, eut Ihonneur d'etre prefente 
au Roi, auquel il voulut petſuader 


que la Paix n'Eroir 


\ 


/ 


— 
1608. 
pas ᷑loignèe. Domi 


Pedre (40) fepandoit par tout Paris; 

que les Couriers qui devolent en 
porter la Nouvelle en Eſpagne, al- 

loient paſſer inceſſamment. Le Roĩ 


& tous ceux qui ᷑toient inſtruits de 
Petar des choſes , par ce qu en man- 


(45) Dom peédre 
&toic f'Ambaffadeur 
d' Eſpagne à la Cour 
de France, qd Henry 
IV. ne le vovoit pas 


de trop bon œil; par- 
ee qu il n'ignoroit pas 


que cet Ambaſfadeur 


tra vailloit par toutes 


ſortes de moyens, a 
mettre le Confeil de 
Sa * ey Lacs le 
1 de l'Eſpagne. 
Sonſulter Vittorio Si- 
ri , Mm. Recond. Tom. 
I. Le Grain Decade 
de Henry le Grand, 
Ly. 10. L Etoile, & 
autres Hi toriens. Le 
Grain rapporte ce bon 
mot de Henry IV. 4 
Dom peédte, qui lui 
avoir dit, qu'il ne 
voyoit perſonnedꝰ auf 
ſi mal loge, a Fontai- 
nebleau, que Dieu: 


/ 
” — lui fẽpondit᷑ ce 
„prince, nous lo- 

» geons Dieu en nos 

„ cœurs, & non pas 

» entre quatre mu- 

» tailles, comiiſe vous 
„autres Eſpagnols: 

! x . 

» & encore doutai- je 
v fort fi ẽtant log en 

v vos cœuts, il ne ſe , 
v toit point loge dans 


| » des; pierres. Vovez- 


„vous pas , Feprit-i 

» enſuite en ſouriant 

„ que Iuvre n'e 

v pas encore achevte? 

» Mon intention n'elt |, 

„ pas de laiſſer ces 
Chapelle en Tétat 
* ene eft. Il y ã peu 

» de Gentilshommes 

„en mon RDyauſte, 
qui nen ayent en 
leuts maiſons ; je 

» N'al pas endie que 
„la mierine ent ſoit 


— 


V Nous autres Ftan- 


» dégarnie. 
f F iij 


14 25 hoy | Mayors * 0 
WI — ===> goientle Cle — — 
4 A695, tres Agens de Se Majeſte dans les Pros 
1 ©» yinces-Yoies, nayeient aucun pens 
1 chant à croire tous ces bruits, & avec 
raiſon: puiſque depuis cs temps - la 
N juſqu à la ſin de Septembre & d Oc- 
_ fobre , & tout le refte-de Vanpee, on 
en attendic inutilement l'eſſet. II ne 
| | ſeroit pas ſür de d6cjder que J'obſtat 
| ele ne vin point o de la part des Eſpa- 
gnols; tout ce qu'on peut faire. c 
Aualalller ce point douteux. Pqur. les 
* Archidues, ilstravailloĩent ſinet᷑rement 


Pos la Bain. 5 Miele Ps ib 


_ Hienng: donnairt auſſi contre ſes pro- 
4 res interets , les conſeils les plus pa- 

nan, Gifiques. Cell le ſeul parti e 
e bid. coun avoir à prendre, all pdins aù les 

| WY: Etoient amences. 


A:Ttgard dy Pringe Outs; i 


3 — 4e ent lennemi de la Paix, 
une —.— Etoit-il le plus d&claré. 
Me 


ci, n s raiſons & les pxttextes, que 

nt pour 

pu ——— — que quelqu'envie: 

que. T Eſpagne, 'monerft avoir de la 

Paix au dune longue Trévę.] jamais 
elle n'y donneroit les mains, ayec la 


3 ion de Puget formellemenz 
A a taute lourerainers 


rene enen de 


le reffe ou ks plus. grande partie du 


2 


Lyn Vcr-. 121 


trement les Eſj euroi 
tauj ours en ds des affures — He 


vres & Places fortes „ des Gens de 


guerre & des Matelots 3 diattitar & 
cu toi le Commerte , d de Sourrir 
una {econde fois le chemin la Ty 
rannie : qu an trouveroit moyen 

dane ce temps Ia: eager log 
Gens de bien, & de faite agir les 
brouiſlons & tes ames ve nales: qus: 
le Parti Cat dans ces Provims 


dees, deja afle? pbrtẽ d incl nation pour 


Ia 5 — Eſpagnoſe, laveroit 
la tete, fa declareroit & entrainerois 


Pays: enſorte que le temps de la 
Treve venant à finir, VEſpagne'feraig 
cette fois Ia Guerre à coup far, (41)2 
quela-paix ;/fi le Fraitd 3 parton. 1 
nom, Wavoit rien de Kae e 
Freve'; puiſque El 


955 woit dienen rompre, quand: "a 
raghs Eu: ler PEE went aye Jawais:, 7 
recommen 0 anne 1e » REP 


"contre le reryye de 


F i 


„ 


fax des; Bravinges« Untas: Qus ſanas Wk 
cette: Elauſe; cependant if M, 1668. 


e rouvereit Loccaſion 


1608. 


/ 


122 nom vr SULLY7 
pre & faire 
fon coup La Princeſs 4D d Orange ju- 
gea à propa de m'ecrire @ peu pres 
dans ee meme Ex except que 
om elle ne marquſt. 9 es Gens 
e guerre, des Villes & meme des 
Provinces entiéres, ètoient dans les 
ſentimens de ſon Beau- fils & entice» 


rement attachès à toute la Maiſon de 


Naſſau; elle ne -pouvoit me diſſimu- 
ler que le Parti cogtraire toit -poun 
le moins auſfr fort. Amen 53 20 H 
* Le Prince Maurice, avec de x 
reils fentimens „neut garde de ne 


| fic bam a Fappuyer du Roi. It 


4 


ya Lambert le Fils at mois 

A avec une Lettre pour Sa 

Ms eft&, & toute forte de creance 
2 ce qu'il lui diroit de bouche en 


ſon nom. Lambert exalta fort les def- 


feins de ſon Maitre. Il voulut meme 


faire crore que les choſes Etoientau 


point, que le Marquis de Spinola, le 


| Prefident Richardor & les: Commiſ- 
faires Eſpagnols avoient été remer- 


cies. & congedies le Femier de ce 
mois. Tout ceci frappa d autant plus 


les Conſeillers de Sa Majeſté, qui 


etoient preſens au rapport de Lam- 


bert, ys Berny avoit * apa: 


W 


RY 


— 


ſer. Ce 


* | S ff MY =», FAS Y.0Y OW = W $9 


JJ... q©X__ ˙—ͤdd é , Þcxa qi< tt GC =... 3a © 


Livas ViNGT-CINQUIENE, 123 
ravant , que les Equipages de ces De- 
putEs Eſpagnols & eux-memes ẽtoient 


attendus. a Bruxelles le 4 Octobre. 


Ils voulurent tous en ce moment per- 
ſuader a Sa Majeſté, que ſes amis, 
comme ſes Ennemis , alloient ętre 


1608. / 


trop heureux de receyoir les condi- 


tions, . il lui plairoit de leur impo- 


Affaire, & en menvoyant à Ger- 
geau, od jetois alors, un double de 
la: Lettre du Prince d'Orange. Le 
Rat nAalla-pas ſi vite. Le diſcours de 


Lambert lui parut ſuſpect par plu- 


fieurs endroits: il ne voyoit aucune 


Lettre de la part du Conſeil des 


Etats: celle du Prince lui ſembloir 


ö pleine de reſerve & de diſſimulation, 


& Maurice lui-meme avoit agi juſ- 
que-BR ſi peu conformement a ſes 
paroles, qu'il ᷑toit difficile de ne pas 
en defier, Lorſque Lambert ajoũ- 


ce que me manda Villeroy, 
en me faiſant le dẽtail de toute cette 


toit, que la ZElande ſe donneroit plu- 


tõt à VAngleterre, que de s accorder 


avec 1 qu on prioit Sa Ma- 


jeſtè de fe tenir au moins neutre. fi 
elle ne vouloit plus aſſiſter fes Allies 


comme auparavant 3 parce que, ne 
-leur reſtat· il que trois Villes,, ils, don- 


/ 
/ 


124 MxwoinkEs Dr Surry}. 
— neroient encore de bexereice aux Eſt 
160. pagnols: pendant cinquante ans. Hen: 
| ry ne yoyoit dans toutes ces paroles, 
1 qu'une rodomentade & une fauſſe⸗ 
1 té, ou du moins une flneſſe très- 
| 3 grofficre. Ce manége ſautoit encore 
| 
| 
| 
| 
| 


plus aux yeux,  lorique-Lambert sa- 
vancoit de e mille choſes e 
waurcit isnorer, & Ae cops 
dant il n avoit donne aucun avis ln 88 
Majeſté. Selon Bambert, Barneveld 
- & Aeérſens gtoĩent dif; aciés; & meme 
en danger de ſe voir Gits leur procès: 

on avoit- tenu Conſeil dans plaſieurs. 
Villes des Etats, ſi Ton ne-prendromn- 
point 1e parti de demander la Domi- 
1 0 nation Frangoife, Comment tout cela 

— eßt-il pu tre fl ſecret, quion pen: 

gut rien laiffe rranſpirer das toute la 
Handre ? Mais les -diſcoury- oe 
de Lambert netoĩent pas to hey fork 
bien &accord aver la. prop 
du Prince d Orange. 
Ie crois bien + Heb 
ayoit vu plus de fond à faire fur- 
3 quelques - unes- de ces propoſitions, 
comme celle par exemple, de reg 
1 les Flamands ſous ſa puiſſance,, ny 
| — lui auroi Lal 5 &rs beſgin da- 
| oy pout Lanimer à porter toute 


— — — ——— êę— — m —— — 
8 . % 
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chat i-th i 
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que ja penſcis 


Liygs VINor-CneQuinens. My 


ſes vies de ce ct - là : quelqueſois, 
meme elle ne payyoit ae d de L608. _ 


ſavoir mauais grf +. Jeagnin, de a- 
voir pas plus fortement rauche getts: 
cordg., Mais de Prince pris ene le 
parti le plus ſage ; ca fas — & 
de voi tou tranquillesent 2 

montrer ni (loignement ae, 
ment pour la Paix ; en attanqant un 
kclairtiſſement , qui ne ppb ſa 
faire de quelque manitzræ qus ce füt, 

ſans qu it:ſe Vit appellt au déenoue- 
ment. :41- orden d Jeanpin. de ie 
conAuire:farce play ; & — —.— 
ED —— 

Ja rout: par 
menvoya de plus — — Ty 
me tim tous les memes difcours 
2 avoir teyus à da Moſes. Fayoig 

r6ſes vatif contre les ſineſſes. 
— Lettre que j $908 recug 


2 Orange: —.— 


. 


x 14 
"ingrazs: & 
dindignes ge te bote ate. 
80 9; of 
Dee Par- Lenres 2@ \ 
Villeroy & je ne lui. dis pas ct c 
9 


2 
Bi 


21 


1226 Mryoinrs br Soury 7 
w=== tour pour en: ſygavoir davantage. Cd 
1608, ne fut qu'avec le Roi ſeul que je me 
dEcouvris de tout ce que je penſois 
ſur ee qui- fe paſſoit en Flandre; _ 
Quoique Maurice neut pas toujours 

bY, eie gdele 4 fuer ſom plan, & meme 

qu'il sen fut quel quefois carte aſſes 
viſiblement; il n'&oit/ ni incroyable 
di bien ſurprenant qulil ſongeſt A 
 foutenir juſqutà extrẽ mite un Parti, 
dans lequel ſon bonheur pouvoit etre 
veritablement intéreſſèẽ: mais pour 
Henry, ik ne convenoit point à un 
[| If grand Capitaine, m un gtand Noi, 
it Caller ſe jetter tete baiſſse dans des 
Wl. affaires oton ne happelloit point, ſur 
|| I fvid'ur fimple Particulter ti toit 
1 de fa dignits dexaminer & d'atten= 
19 are, Quant aux Etats, fi c'toit de 
1 eur participation que Maurice par- 

|| Toit; ih Sy prenoient trop: tard 6:4 

contre temps. IN dvoie es fats 
| des, quis chercheient'q faire xẽpar \ 

I Sa Majeſts ou phat6r ils joignoiend 

| F , marquee, pour le 

Rot ; le deſſein auſſi peu honnete de 
le prendre encore: pour dupe. L. of- 


te de l Zehnte n Anglererre étoit 

| une pure fable, & tout le reſte illu⸗ 

I} | fion; rromperie&antfice/ quits 
k ; \ y 4 | | 
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Majeſte ne devoit repondre ,, qu'en ===—_—— 
continuant à ſe meler des affaires de 8 
ces Provinces, autant qu'il conve- 

noit rms ome & {on utilite pro 


pes: ; 2 | 
en D rice ujet „ 
Henry me E forte 2 5 

retour de Gergeau. Tout continua 
en Flandre ſur je meme pied d'incer- 
titude; & les Nouvelles que lion en 
recevoit fe reſſentoient de cet Erat. H 
arriva que! Inſtruction que les Archi- 
ducs avolent donne à leurs Depu- 
tes, en les envoyant a Laer Haye, 
tomba en Original entre les Mains 
du Prince d Orangen; ſoit que le Pre- 
ſident Richardor- (42) Veur L oublice, 
foit qu elle lui ſũt derobẽe, ou quil 
1a laitsat voir exprès, pour s'attacher 
les. Carholiques; — alle. Etoit 


favorable. Mauzice en nt grand hruit, 


& den ſervitꝭ pour anicmer ſes Parti- 


ſans; Les Conferences languirent | 
vent mais elles ne furent ppint in: 5 


terrompues. La Guerre ctoit deye- 
nue de toute: impoſlibilits & Par 


| on lis piii A 29G gr 2.1 


5 Ty \Richar- N ciatenr. I avoir 


tid Trane 
e ec 8 2 
— NS | 


li rammte. 


\ 


— rio uene un ac debe de * 


3 1608. neces, 


won! 'frulemeny 


de clair, gelt ue de quelque finceri- - 
te que de artis paruſſons . 
ſion, elles ſongeoient à ſe garder de; 
interpt6tarions Aleur ſons, pouf em fai- 
re un motif de recommencer Is Guerl 
e, Fabordqueellesp darroieat le ſaire 
avec quelque apparence de-fuocts. Si 
donc la Ffanee perdoit une oecaſion 
favorable &humilier ſa Rivale, elle 
pouvpit s attendre àᷣ la voir ſe preſenter 
_ Eticore beaucgup plus bebte, pourrũ 
; eulquel> elle: ſgut mEnager. ſes 
F bu tres, „D ſuis roujours dans lam 
5rmevppinion, ainſi '6erivoir SuMas 
55 hae que ieee en 1 
» re faire um coup de ſa main 
„les hommes — 
Far contraire de tos leurs deſſains i 
1 Je ve ini arrivet depairitreme: 
„ü, & -r6ujouts on avantage 3: 
puiſſereibencere tre dem me, A 
z Jue mos fauteb &imes ingratitudet 
„de hen empechene point jo fen ſupa 


Les habiles e faiſoĩent une 
5 würgte, ecke 2 * 


nnn 


je detout mon canr; C - 


' elle» 


dire i A ²˙·¹.m̃̃ •¹m i nd © 


deux Royaum 
' .Jnexien relicher ;,m'ferivit den cn 


= 


Lienn Vivor- . 1 9 
nue à ſon 


mier degrä da d6car - 


dence. Sbeben jugroiraiaſi; cn 9 . 16908, 


toit point à caule des (garde qu on 

voyoit que le Roi d Eſpagas $ leg 
Archiducs avojent pour tous les 
Agens de $a Majeſté, & particuli 
ment pour Jeannin : les reftrichis 


qu elle: ſa me nageoit contre les Pla 
mands, montroĩent qu elle avoit tour 
jours la meme arrogance & la meme- 


ambition; & elle ignoroit peut-tre: 


meme , au ne vouloit pas: aveuer 
fa maladie: mais lorſqu on vait qu us 
Etat ne montre ni force ui conduit: 


il manque à la fortune & à Focca 
fon: des-lors la choſe nen eſt plus 
ux termes de la ſimple conjecturs. 


In en falloit Paine _— — 


preuve, que ce qui . 
Prontitres de la We -& pl oth of 


Les: Eſpagnols y ayant renouvelE -. -; 
tes ſur les limitesdes 


-Cancien 


erz Henry, hien lu 


ftrer avec le Chancelier, & den fairs 


parler a. Ambaſſadeur Eſpagnol par 
qual uun du Gonſeil; ou plutot paur 


ifier des ſuites que ce demole 


-Youvoit-avoir, q 


ve camptant le tt 
A N 


7 
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130 'Memornss pr Surly; 
===> coredans le meme eſprit a La- Force; 
#608. dæpoſitaire de ſon autorité ſur toute 
2 cette Frontire, de foutenir ſes droits 
5 par tous les moyens les plug prompts 

& les plus efficaces; & comme il no 

uvoit attendre de grands ſecours des 

abitans du Pays, je regusordre de le 
rembourſer de toutes les avances qu il 

avoir deja faites, & de hui faire un fonds 

ſuffiſant pour ne pas avoir le deſſous. 

Ces precautions furent affez inu- 

tiles. Aux premieres plaintes que La- 

Force fit faire au Viceroy d' Arragon, 

celui- ci promit une ratification de 

tout ce qu on lui demandoit; & con- 

tre l' ordinaire du Conſeil de Madrid., 

5 elle ne fe fit pas attendre: c'eſt qu on 
| nignoroit pas que ſur une {imple 
apparence de rupture, grand nombre 

de mẽcontens, dont les Royaumes de 
| Jacques Navarre &. d' Arragom Etoient rem- 
1 * ee — leurs Pes 

depuis Duc A la France. La- Force, zuquel ils s 

2 — totem adreſſes, en donhant cet avis 
ce. 2 8a Majeſté, r = meme 
temps ,. que. quoiqu'il ſęut bien qu'il 
— — | fie grand fond. ſur © 
_ Feſprit inquiet & changeant de ces 
Peuples, C toit ici une occaſion im- 


| . A 1 „ 
manquable, pouryu ſeulement qu on 
42 5 ö \ 
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ſepreſſitd'en profiter z que toute lha- — 


biletẽ des Eſpagnols leur étoit inutile 1668. 


pour cacher leur état de ſoibleſſe & 
d'epuiſement, qui ntoit plus ignore 
de perſonne: que toutes les affaires du 
Gouvernement y etotent dans une 
confuſion inexprimable. Il necrivoit 
jamais, ſoit à S. M. ſ à moi, que {ur 
ee ton; & il etoit plus . que 
perſonne de connoitre erat des cho- 
ſes, tant fur ce ſujet, que pour ce qui 
regarde une autre Faction qui donpoit 
de furieuſes inquiẽtudes au Conſeil 
de Madrid, quoiqu' il ne Sagit que 


des | miſcrables; reſtes d'un Peuple 


preſque: enticrement extermine je 


parle des Maures. 


— . 4 7 
Pour bien entendre ce fait, il faut 
reprendre ici ce quĩ n auroit pu trou- 
ver place ailleurs, ſans interrompre la 


narration. Henry n'etant encore que 
Roi de Navarre, avoit toujours eu 


dans Tefprit qu'un jour il pourroit 
s aider contre I Eſpagne de ces enne- 
mis domeſtiques, moins conſidéra- 


bles encore par leur nombre, que par 


le vif reſſentiment qu on leur voyoit 


conſerver de leur oppreſſion. Les Mau- 
res de leur cõtẽ apprenant par le bruit 
public que le Parti Proteſtant, qu ils 


\ 


— 


— — 


: 
i 
[ 


1 fc 237 etre trds-puifſar ee 5 
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8 Du iis ; 


ppof6 d Wipes „ aoit à fa tat 
I or de Navatre ; C eſt- dire, un 
Prince Geubtement ennnmi de cęitb 
Cotronne, dommenetvent à rechers 
eher tous coun ep ecard 
mike cette protection, & entre autres 
de Saine-CWnits& If Odau,cuzy 
quels Is promireht ene tene Aſpa- 
ne ur 7 +5 nates) avi Sanne 
ourvũ qu ils ſe feneiflent! appuytsl 
$ ne demandoſeni qu un Genbraf 8 
boys Officters , auxquels: its gen- 
95 eoient' Fobeir 138 lis 
t de fournit tout Fargen 
ceſfaire; bien hoi den e. 
 EotE du courage & des 
furoient qu on- ed ar contant grown 
Un alyle en France/aver la liberte-de 
leurs biens & de leurs perſonnes, Etoit 
Ia ſeuſe condition qu lil apportoient 
au Traité. Is E oiſſoĩent de ſi bonne 
eompoſit ion fur la Religion, qu ils 
offroient d 'embraffer 4 ir Agen 
me; non pas & Ia yerirs lx Re 
Romaine ;la ryramie de F Inqu 
leur avoit rendu cette feonds: rey] 
rude; encore plus infupportable que! 
l mais la Religion Néfor- 


2. us trouyoientquils — 


— 


— 
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| 2 ſans peine d'un Culte d6- Wn——_ 
gage des Images & des Ciremonies ; 160 
u ils Lfoienr fentir Pldolatrie' ; & 
un ſeul Dieu, alement gadors 
& invoque de tous, deen bl 
nique objet. 
Saint Geniks & D'Odou ne man- 
querent pas de faire un rapport fidels 
de tout ceci au Roi de Navarre, fur- - 
tout forſqu'il fit en Bearn & en Fein 
ce voyage domt nous anohs parlé“ 
Henry les chargea de fgavoir des. 
Maures, qu elles 6rotent au juſte leurs 
Kacultes; de armes ils ayoient 
beſoin; de quelle ſomme deideniers _ 
Us: — 1 contribuer; & pat 
quels moyens comptoĩent entamet 
une entrepriſe ſi 8 
deux —— memploytrent 
d abord à cette negociation qu un 
homme ſeul ;, nommé le Capitains 
e uin. A meſure que les intelligen- 
— us y en firent 
8 julqu'a douze autres 8. le ſe- 
cret conkie & tant de perſonnes, fue 
Pourtant fi bien gardé, que FEſpa- 
gne n'en eut pas le moindre ſoup- 
-gan ;jufquwi la vis qu elle en regut par 
Nicolas E'H8te,; ce Seeretaire de Vile. 


leroy ,dontan a vu bo On'dds 


rr . ü — — = 


134 Meuoinzs DE'SULLY; © 
e couvrit aiſement le reſte ; & la choſs 
1608. parut d autant plus de conſequence , 

qu'on verifia que ee Parti, qui dans le 

commencement ẽtoit fort peu de cho- 

ſe [envieadſait alors plus de cinq cens 

mille perſonnes. Deux choſes avoient 

ſervi à le groſſir fi confiderablement : 
premiërement, le ſecours qu'ilsavo1ient 

eu ladreſſe & le temps de-ſe m nager 

chez les Turcs, grands Ennemis des 

Efpagnolsz en ſecond lien, Vinterex 
que ptirent dans cette affaite quan- 
titè d Eſpagnols naturels. 

2 ½ Le Confeil de Madrid ayant delibes 
rẽ aux premieres nouvelles qui lui fu - 
rent portes de ce ſoulévement, sil 

un toit. pas à propos dachever de dé- 
faire le Pays de ce reſte de Maures, en 
leur faiſant repaſſer la Mer, & ayant 
communique cette reſolution à la No- 
bleſſe du Royaume de Valence; elle y 

| fut recue ſi peu favorablement, qu'on 

en vit naitre une {Edition dans mn 

Provinces , ou la Nobleſſe fe faiſant 
| / ſervir gratuitement par ces Maures , 

1 | ne pouvoit les chaſſer ſans perdre auſ- 

| {1 en meme-temps' le quart de fon re- 

| venu. On tira Fepee contre ceux qui 

vinrent ſignifier la nouvelle Déclara- . 


tion du Conſeil d'Eſpagne, Le Vice- 


＋ 


\ 


LiyxE ey paces. 135 i 

roy ctut appailer cette premiere (mo- 
tion, en deputant le Chef delaJuſtice, 16068. 
que la Changellecie appelle le Regent, 

Ce Regent etoir un Vieillard timide, 

qui ſe voyant tout d'un coup envi- 
ronne d'armes & de furieux , romba | 
mort au milieu deux, des effets ſans | 
doute d'une frayeur ſubite. ; 
,- Lg Conſeil: Eſpagnol ne pouvoit | 
plus diſſimuler dans une pareille con- 
joncture: ſa foibleſſe ſe decela par li- | 
paction oy on le yit pendant un aflez 
long-temps. Les Maures qui ne se, 
toiept pas attendu à etre ſi fort mé- | 
nagts, men levergnt la tete que plus \ 
' hardiment,, Is renquvellerent leurs 
inſtances auptes de Henry, qui ne 
pouvoit plus les payer de la meme 
de faite, que lorſqu il n toit que Rot 
de Navarre, que ſon Parti ẽtolt trop 
foible & trop traverſẽ, pour faire de 
grands efforts en leur favęeur. Derer- | 
mines à tout pour ſecouer le joug 
Eſpagnol, ils le pricrenc de les pten- 
dre ay nombre de ſes Sujets, a telles 
conditions qu'il voudroit. Mais les 
memes. conſidérations qui emp» 
choient Sa: Majeſte de prendre ouver- 
tement le parti des Provinces- Unies 
dans un intrkt i Js touchoit de 


pres , lui dEfetid616h8 
16 8 auſſi de — larer Is Liberateur d'un 


cd 6 Mimomrs Dx Sr Ir : 


Peuple, encore plus particulièremenx 
uſer de PEfpagne ; Rev il falleit de 
plus chercher dans des lieux fort Eloi- 
gnes, & qui demandoient un Afme- 
ment de Mer ; car le centre de ſa ré- 
Holte (toit An .c6r6-de Valenee, de 
Murcie & de Grenade: ſatis eompter 
pluſieurs autres raiſons, tixces du ea- 
ruttere de ces Peuples; & ſaus parler 
des incidens ſi ordinaires dans les 
affaires, que 1 Col nf euchie t61- 
jours 4 o8 degul iſs en partie. Todt 


rela ſait qu en 9 
blamer 2 1 de navoir 


mien en a. tefirs de iN 
ion Maure. 
Je laiſſe à penter f pehduft ut ee 
a eewps-[d le Conſeiñ de Madrid, & qui 
rien deicour ce qui ſe projertoit e- 
toit caché, toit bien tratquille. II 
' F woit cinq ans qu'il ſouMoit qu un 
mal , dont u wee ets deen. 
: bn eilt 66 beuten erg en 00s 
kr clreonſtenee, II jugea enfin A 
de faite un effort; & Je deſſein 


Irs embat quer tot ce ber 5 


Ae 
5 Arold —— 


— 
* 


large Nenor-comerrmne: . 
_ pfis lub. forcemept. 47 2uparaya 

Hate emycit auſſi plus dit ile; — 
ce que ſe bruit couroit que les Tur 
eroiſoieit du core de Maiorque , 
pout ptevanir op coup a il falloit ar- 


leut, Ie mois d Octobre vint, {ans 
gue dien parüt de p66. ni. Fautrez 
& anne ſe paſſa eflcere toute en- 
tiere, ſaſ⸗ aucun meuvement de Ja 


part q Elpagnols., qui {5 Caraleng 


que les Barbares les at ndoient ayeg 


dix . hommes dAafanterie & cinq 
Frille de Cavaletie, reſolus à fe bien 
:eadre. -Lattente fut favorable 4 
FEſpagne 
flo les ing 26508. ſe dtfaite roafr-du 


* 8. 


met üne Flotte, pour Foppoler à la 


e, & letemps lui donna en- 


falt d'un unemt (43 Ya qui toutes | 


ces — — manquoient : ce 25 
ae pot pourtamt ſe faire, ſuns 
pagne le privat ele- werde 
Eens mille Sujets 44) 1 ol 


Jan: ber ple, monter _ cs non 
Ae, a 4 
7 700 ay A mal mal 
$05 W fea 7 Wl 
rr; 
Par 91 55 ae Jont pag ne bean 


ſui Abar- A 
2. 80 ame 8 Fe 
Fran. & autres 25 {faire , fi ce nels 5 44 
| C45 10 L * 4 


2 — ; 
le nome ; 


oi) has; Mawe |. Ada) ene ee | 
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is Miitotars DE Solty 7”: 1 


ne 
* tout? d tee 
L'Empereur traita en Allemagne 
| 6 durement & avec moins de droit 
la Ville de Donabert : il sen ſaiſit, 
quoique cette Ville ſoir du nombre 
we Villes Im periales; & il lui Sta la 
bees de —— „& la plus gran · 


artie de ſes privileges, Cette vio» 
ce y excita beaucoup na 


8 d. troubles, % 


en preaneleparti de Detricher * nou- 
ces ma{heureux, com- » velles terres, dir: 
me le Cardinal de Ri- » à ce ujet, Oeſt con- 
2 le prit des Por- querir de. nouveaux 


die des perſonnes qu'elle chaff de 
1608, | ſes Etats, pee les avoir depoui 


en! dans une oc: pays fans faire 4 
n 


04 u 2 » 3 —. 2 » 
blable [fr Fo miok © „en dira que la Meme tai- 
ou 7 un le ſon qui faiſoit chaſſer 

en France, ne füt ce les Mauzes de I Eſpaz 
| 27 dans les Landes ne, , empechoir | auſſi 
e Bordeaux, "qui ils qu'on ne les reg t en 
—— r rance, Mais it ſem- 
ent, dit on, la per- ble qu il aurojt et fa- 
ond'habirer.Cer- | eile de profirer de la 
5 yy du ee triſte ſir ituation od ils 


megt a Et udicieu- {ſe rrouvoient , pour 
ent telévee Par. les amener fore tout 
Auteur de I'Effai.Po-|ce qu'on e * 5 


. le Commerce. rer deux. 


[ti 1p au wig _ Lint. 
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AE premier 3 de Ta 
se, j bz ſuiyant'la colt- 


2 tame preſenter u Roi les 
ertons dor. La gloite 
I que Sa Majeſtt s toit ac- 
ute GanTaccomitodectiend du Pa 
avec les Venitiens ; des Eſpagtic 
ape les Flamands; & de qu yelques a 
tres Princes de LEürope, Miche le ſu· 
jet de ceux-ci. Apres quelques mo- 
mens d'urrecomverſationindifferente, 
ce Prince me tira dans Vembraſute 
dune fenetre, pous me dire de lui 
quatre Etats, dans le got 
de pluſieuts autres que Rr avois de- 
Tome VI 


wo 


Aa» E 


* 
2—— — —— 
— 


. 
Y fa ve remis le premier, 
Pes Serie hs 


—*. 


2 Fus le trgi- 
A TRE: es dþ pr cipal de la 
Mare = Sha 
1599 Fafa ; 0 deux an- 
nees compriſes” : e quatriẽme, des 


2 eve 2 At le- om de 


gras ektraordi- 
, Rare, Pepdadt ces mEmes. anze an- 
tes: eetoit ur les . voir, = 
_ dit, Heory.., a..des perſo i fe 
ctoyoient fort A Gord Habiles da ny Fi- 


Py e We 
"Kai a, ANY 1 8 18 25 
Toie wethdde 5 

tueuſe 5 welle Etoit. 1 

1 s Erince maypit pas Win ts 

| ju * mes yeux une pareille de- 

Le, plaiſit que je trouvois. 

15 7 age moi. dans tous-les 

qu Gouy eppement., gem 

| Tafel pas ſeulement examiner par 

| | quel motif il agifſoit. Je yoyois bien 
| 


is £31 


f que depuis * tems il faiſoit 
| | Fi 2 "por N de 2 can 
n * e nduire A es — 
bal as qua force, de me 
| Wa wd 


— 


Gol os 


1 
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N neg 


Fils. n Il &roir peu fa 
v tisfait, dit-il, 


v de Sully; l pen 
* à lui ðter le Ae 
n ment de ſes Filan- 
ces; & youloit en 


eodnoaFgsnG ag 0 
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e tamtòt un Etat, tantöt on=_— = 
e hui une inſ- 


udien le 
tion; toutes ces 


endemain une erplicz- 


Pieces lui compo- 


ſleroient bientor un ſyſteme complet 


_ fur. la Finance & les 
de Etat. Mais fEtois la- deſſus, ſans 


autres Parti 


aucune inquierude : & ſoit que ene 


ne cherchat en effet qu Jin 


lui- meme: ſoit qu il eur, del 
former de nouveaux hommes d Etat 


in do 


ſelon mes principes, dans la crainte 


ie ne 


2 


tions, qui ne me 


inſſe à lui manquer, qu 
S le deſſein de memployer hors 
ou dans le Royaume 3 a d'autres 2 


laiſſaſſent plus 


temps pour celles· ci; Ia maniere. K 


il ſe comportoit avec moi (1), ne 


41) Le motif de cet-| >» 
1 Dae 


Sully feroit toute au- 
Ve, fi nous en cr 

ns PAureur 1b 

oire de la Mere & du 


de la 
»» perſon ne du Sen 


foir} » Charge 


Arnaud, ad bp 
5 e 40 fois a 


eine, qu'il ne 


bers plus ſouf- 
322 ftir ſes mauvaiſes 


22 humeurs © * » o Son 
25 metontentement ë.· 
bs toit forms, & fa r6- 
» ſolution priſe de le 
»» dépoutller de ſa 


a commettre le Sin 


„ tems en Etoit in- 
„ certain, &c· « Mais 
1a ſuite meme de ce 
Urte va fournir des 


4312 "Ot 


3- mais le 


£ Ti 0 
V* 


— — - — 


Gigs 2 DT Mice tbt pr Stir; 


rr 4 ſenſibles de 


3 


me permettoit de rien voir dans cette 
conduite, que de bon, de ſage, 8c 
meme avantageux pour moi. 
Je ſui donnzi, lorſqu il revint à 1a 
An du mois à TArcenal,, ces quatre 
Etats, que je ae tranſctirai paint ici. 
Je ie contepterdi de marquer que 
42 So: du premier faiſoit voir que 
1 1 Walen montoient à cent cin- 
qua Lune mille ſoxante-treize li- 
rok ſomme beaucoup moindre que 
ne ſe Limaginoient bien des perfon- 
ges, qui avoient fait entendre au Roi 
duelle devoit faire le ſon pour l- 
vre de tous les revenus Royaux. Ce 
"Prince vit days le ſecond bien des 
mots 'barbares pour lui; quoiquo 


| *malgre- mon application, il m en efit 


encore Echappe ; je le lui promis 
Ei det dans Vannte; Le Tetal du 


> Etoit de cent ſept @pillions 


. trop erẽdu- 
me conſiance] les, lock Wes pour he 


aue Henry IV. avoit] bien des 
den M. de Sully, qu/on, 4727 wen ml — eve 
25 e Auteur. deux tous les dehors 
dans le pan- I d'une vraie mdfintel- 
gun autre] ligence : ce que 
de ce tems⸗- iſans 73 5 
k NOUS averdit ue ce.{entendre par cer 
Lee is 


„ 10 — ' 
les Memoir] 
Bo. 3 . 
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patre cens quarante cinq livres ſeize 


de cinquante-deux millions cent qua - 
ranto / quatre mille ſept cens Gm 
dix - neuf livres douze ſols ſix demers... 
Henry ſe contenta pour le moment 
den voir le titre, & le donna a La- 
Varenne; en lui; diſant qu il les lui 
rendit ſitòt qu il ſerom #u Louvre ,, 
epferme avec Beringhen dans. le C. 
binet des Livres. Je lui donnai encore 


un Inventaire de tous les Etats, fai-, 


ſant partie de E Etat general des Ei- 
nances, ou ĩadiquẽs par cet Etat (2). 
Comme Henry partit deux jours - 


après pour Chantilly, je crois qu il 


ne fit pas grande attention à cette f 
Iongue liſte q Etats, qui fut un petit 
ſgjer de diſpute, un jour que Sa Ma- 
jeſté s entretenant avec le Chance 
ler, Villeroy & moi, la converſation, 
fut miſe ſur. cette matière. Je dis, 
qu dutre les Etats dont je pouvois. 
laiſſer le ſoin-a mes Secretaires, en 
leur en donnant ſeulement un ſom- 

maĩre, il y en avoit plus de cent, que. 
j etois obligẽ d crire tous de ma mains 
(i] On trouve ces Ide Sully Tm. 3. ag. 

Rats tbur au long lz, & ivante.. : : 


1 &# Fg” 4 >% . 
7» % „„ En wo «I 
GR” 


ols one deniers: celui du quatriẽme 1 . 
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au commencement de chaque annee. 
Le Roi en parut tonne, & Villeroy” 
auffi æ >» Je als bien, re- 
„prit Sillery, Acc fon air benin, qu'il 
„M en a beaucoup” : mais, cent je 
» ne le penſe pas; car Fen vois quel- 
„que choſe. Vous avez bien fait, 
„Monfieur, lui rẽpondis- je, de dire 
r quelque choſe; mais vous aurier 
entre mieux fait de ne point par- 
„er uu tout, de ce que vous ne pou- 
» vez ſgavdir que par moi- meme. «© 
It ne Sagiſſoit, 5 voir qui avoit 
raiſon de nous deux, que de jetter 
les yeux ſur VInventaire que j avois 
donn au Roi; ils y Etoient tous com- 
pris, & il ny ayoit que ceux-IF ſeuls. 
Comme j en avois une Copie dans le 
ſac de mes papiers, que portoit Tun 
de mes Secreraires, je le ſis appro- 


cher; & Sa Mejede connut par cet 


Ecrit, que je ravvis rien avancé de 
trop. 'Ge fur Sillery lui: meme 1 en 
fit la lecture & 1 te. 

Le Roi tant 2 Chantily Ma 


At le Billet ſuivant, le Mercredl 25 


Mars: »» Mon Ami, je monte à che- 
» val apres diner, pour aller coucher 
„ a Luſarche. Je me rendrai demain 
»» de bonne heure à Paris, faiſant tat 


1 * Ls... DA. ˖—· 1 


* gi. J 87 4 80 
9s 800 enſuire,,, 9 TY 
** 1855 ſouper & coue 2 


1 Ae al jug 


; 5 8 ſe 


e 


toi Vnter. ir 14. 3 


od 15 wet chez .YOUS je Vous prie 
„de Te faire appreter pour donze. 


- Peta ape Bon jour, 


„ ons 1. 4 II ma qua paß; &. 25 
A fis Ae que 150 5910 fur de fo 
gd Apres que les nappes eurent 6 


ey kes, je hs pantene des cartes 9 75 

des ſur Ja table; fur! aque 1 18 3Þ 

une boürſe de quatre. mull 115 I 
ur Sa Mete, nete 

tagt, ponr en preter aceux del aC 7 


pagnie de ce Price, qui ne 15 


point ends a jouer „ navoient 


point 9 5 ſar &ux. Cette céré- 


monie ne deplur pas à Hepry, II me 
dit: 5 2 rand ne Neg 
3 akte > car, je vous key Fomuns. 
ii 


9 


81 2 


Ye * 2 
7 go x 
Paret trois Capt Falle, 
Er 5 PLOMEDEr „ APRN 


10 N ONS. Aural un pell.entretedy.., 
» * 90 } Necks e perſonne tel tagt 


15 gue! ra, ſinon ceux que j y. 
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E N ee be e 


G ij. 


1 Mrwoigzs pr Surat; 
nt ainſi. paſſce à la ſatisfaction du 
Tow Roy, it voulut que je las donnafſe- 
encore à diner le lendemain, II, paſſa 
une grande partie de a matinee en- 
ferm&avec, moi. dats mon Cabinet: 
nous nous entretinmes de pluſieurs 
choſes, qui doĩyent etre tenues ſecret-- 
tes. Sa Majefts tur auſſi avec plaiſir les 
Etats que fe hitavoisdoode ms git 
tout haut e ſortant: Vous m Ayer. 
„ donn des MEmoires , 4 auxquels j J 2 
» pris plaiſir mais ily a encore 
* pl S particularitss., quil faut 
„ que vous mexpllquier par. Ecrit 55 
e me ſduviendroit pas de ce 
e vobs men a Ven ic. % 
PE: i: a 


0 ra bis 


F- 


pu "rg 
ment makin ji 20 acl in Kae vemir 
paſſat dne e HOY ou trois j 


tous les mois A. FArcenal , de la meme | 


toutes be B = e of 
ne. ſe feroit ni ervir 


ni rien apporter de N | 
1 ROAR Sal 


. 


LIvax — 


geamment, qu en toutes manieres, 
croyoit ne- pouvoir etre mieux nulle 


part qu entre mes mains z & que com- 
me il n toit pas juſte e.cette con- 
fiance fut le ſujet d'un — rcroit de de. 
penſe pour moi, celle ci ſeroĩt priſe” 
ſur une gratification de ſix mille ecus 
wp anne, a 5 m'accordoit; 
ur cela ſeul : ce ta encore” 
pour le diner. Ty th 
De propos en propos 1 converfa- 


tion vint à 2 entre les quimme 


ou vingt. perſon 4 k * 
etre à la ſuice.du Roz, OE 
Hommes dont. I Hiſtoire ; a parle 
12 me..demanda- auquel de ous 
aucois le. plus. bane? u i reſſem⸗ 
Cette queſtion kl pas dé 
celles Pk 1 ſoit Lene de ha 


555 don mot d e I, que: 


ry... utant, El 
NAS a 4909 3 5 my 


— 2 perſonnel ; mais encore tour: 


ce qui peut etre leJuſte ſpjer des de- 
firs d'un homme, comme Jes quialitss= 
du corps lſauté. & Ic cogcours de- 


17, . | 
me je-venois de faire: ajoutant abli- — 
1 16 688 


nas DR a fi Gorey! 4 
—_— . examine & compare, Pour tour 
3609. Gre, oe ne fus pas fache que Foccaſjon. 
ntir de faire honte à la plit-- 
20 des Aſſiſtans, de leur ignorance- 
dans des choſes , dont il me ſemble: 
ue out galant homme doit avoir 
u moins quelque teintiire: Le Roi 
comprit mon intention, ſeulement à 
Ia maniere dont je tourngi le compli- 
ment, par lequel je repondis e dabordi 
a fa queſtion „Ace que je puis ju- 
5 Ft „ dit-i}, vous mallez pas tre: 
9 otnme: a” un mot mais je veux 
* Vous Ecduter jaſqu' an bout: cela 
- ».ine- feroit bien autant de plaiſir xe 
ps op plus de profit, que je- 
” nen "aur RF 905 joyer au Mail, 
„0j Tavois deſſein d Aller me prome- 
n ne en atten ue votre diner 
255 Wee 4 2 IPELS 23; 293 
de meng⸗ 58e ate 3 fab e pe 
trait de 52 57 de que Tee 2 
compte « dHommes Mltiffres3”) NF: 
Jeſquely je Houbllai pas ceux de nos. 
Rois, auxquels. on peut donner ce. 
nom: 50 ne font Nag „Charle- 
| Magne ügues Taper | Philippe-Ail<- 
all, Saint cb Ener 
; VII. & Louis XII. La qualité 
2 de 14 France, ne me pa = 


2 9 Hh dexe mettre 


Ls VMS rA TW 


9 
rut pas ſuffiſame pour extlure ies — 
noms d Edoua de Charles 1609. 


Quint: Je en nοπẽaĩ aucun, 44 
les faire connoĩtre; du wee ae 

r quelques — 8 
— e pes fur in 
es antes & fur 
es ee nemo — 8h malheud 
reiſgg, de ger Regner t d A Nu. 
„ eme, Sire ;woutai-je ; Apres que 
Feus- fig. oette Gufe ratio? > ont 
gen àp —5 de ſuite p 
ald long tem „j de choifit au el 95 
— ands'Rois \y Ven A ee 
„le mieux reſſembler toutes co pen 
„ ſatfonz fliresy Bede toit ff Du 
55 perdri 1t;/Vous:; „qui certaifie— 
n ment les ade furpaſſes en pliſieurs: 
n » choſesePoir bien pronontet᷑ l. deſ- 
"oi fs kependir Sa Mufeſte; ITaudrelg- 
v» mies Se plus attertidement confi-- 

„defer u ce que vdus aver dit ſur 
M chacun de bien & de mut: Mais le 
»+Miier qui eſt ſervi 'ne nous en lat 
n pas le loiſir (on yenoit d avertir qu' i 
I*rabte J; ib 
„Put rewettre c Ok | Vos autre fois's 
5 TR, pede. iSer par 
„ x Ecrit; & puis 5 By e que em 


. 


- þ 
Fr , 


a1 penſe nr que de vos derer 


1 I 


159 edge . 

n nięres 25 vous avez aon 
* „ thes,; dit ee Prince, 
» que. pour me vos I 
5 pint mg oungs #5) «©: 1 

Quelques- uns, fle, Ia:g@mpagni 

2 5 e dinet᷑ à fe fa 

onneur endende, 

wire fur 1s oo 
que. ex roam i. de. Une, 
te, qu elle ne ſervit 
7 2 Aud ire * le Roy. & A. m attirer: 
Sa Maj eſte un compliment ſur ma 
WMEmoire.(3) Jeilaifſai ce Prince dans. 
— A aw au ſortir de la. 
@,. QUE je. avouai en particu - 
Fer un effet aflez heureux du haſard :: 
Ceſt quei coe tombt ik y avoĩt pas. 
| Trois aut ut Excrait; des Vies 
des. Hommez 2 — —— 


ang, rem e 
dus je a oy ly ah nos Fi 
bende e 
Guss ae eee 


IE _—_ 


pi. [gui 18 585 
9 
80 2 EE 
| 1793-6 


5 3: 3195 CF" 101 516; 9975 6; 


_— _ Re tt ati * cn 92 * 9 WW 
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- 


21 en Ihenneur de traiter & de loger le 
bruits x 


Trax Mnensmrtmm, EH: 


; facc6derent'd cette ſcène 
ſgavanteue : :deſcendis: pendant: ce: 
tems-la-dans la Salle dien- bas, od j - 
eee 
— —— 
— cet apres mi 
Hodge ay cens pitales- :aufl> 
ſomit-elle de fort bonne -humeur ;. 
pour s aller promener comme la veille 
dans les carroſſes que je dui avois fait: 
tenir prets 2; i ans Totounnes- an. 


Louvre. 8 
. que-jſeus: 5 


Hagen fix jouss apres 


Boi a-FAxcenal , on lui donna avis de: 

andus dans quelques Pro-. 
vinc es, ſur des. choſes.qu't croyoit 
„ 1 parce 
parlẽ avec: un 


"a 
—— U me: ſoup vnn A in- 
| neo pendant quelques. jours. 


men S quoiqu ik. 


fans que 
welt demands. pukeurs-fois,. quels, 


amis ſi intimes j; avois, dont en Berry 
& en Rourbounois. Enfim il 1 


Ame, jeu. &. me dit a Venes- ga. 


Brand. Maitre 2 me. direr - vous 
— la veritg ſar c que ja 


4 amis qui: m ent avbit —— 
22 ele es sent leder. 160 


__ gs Manne Sorry! 
„ vais vous demander?<< Je Je lui br 

oh mis; avec la rſerve, que & ils 
. bog are choſe Ted we 
_ commander 


I je me 
. dre & fre: 
qulelle ne sen fac pus. 3 
» Jai vous demander, reprit—il — 
„ Heſt pas de cette nature t il 
dit out eb qu ib soit ſur le Terr? 
Apres que Je me fus juſlifi6' pat tes: 
ſermens qu il it que je n' em- 
ployeis jamais en — -ſon tonne 
ment faceëda au depit; & je mn eu- 

pas un- moins gran. 
Mais f ne fd pad pas trois jours 

vn ſaus quelje viſſe clair daus derte EH 

me. Uae fiettre Carite de la propre 

main du Pere Cotepn uu Pers Igus- 

_ cS;-J6ſairs A+ Moulins qui me fut 

rend tofus-londemais x 

3 — mid d 

fair; Niunio tte edtee Latte qut me: 

dona une reis joe, je nren vii! 
trouver e Rof, qui arrivoit ad Eo 
cite avec 1. Reine, Su-devaue de las- 

quel ils toit avance: jaſqua Anett. 
Apres quelques diſcours fur Ayer 8&5 

fer Chantily, je lui dis, „ Se, vous 
„me F autre jour mon- 

50 * ARIA NU 


TA VN Se ng | 
„tk: ne trouverez. vous pas mauvais 
Aſi Joſe vous prier & mon tour de 1609. 
me dire ſi vous raves jamais parle 
„à Faurres perſonnes quà moi, de 
„ce que vous maccuſieꝝ d'avoir re- 
vr velẽ Si cela n'eſt pas, il faut que- 
H patmĩ ceux qui vous approchent z: 
il y en ait qui ont un eſprit fami- 
lier, & ſcavent deviner tes penſces;: 
Le Roi ſourit, en me donnant un pe- 
tit: coup ſur la joue, & m'embraſſa: 
enſuite, . Je ſouhaite trop, me dit · il. 
„que vous ſoyez” toujours ſincere: 
55 avec moi, pour vous donner Ve= 
„ xemple d'un menfonge.. Je vous 
» avoueraĩ donc que j en ai eficote: 
» parle*au Pere Cotton & à Bering 


v hen. Pour celui-ci, jo-repondrats 


„bien quil' nen a dit mot : auſſi⸗ 
» neſt- ce pas lui, repris je, mais le 
5 Jeſuite; Cette Lettre, ajoutai- je, 
en la lui mettant entre les mains; 
» vous ſe prouvera. . Sa Majeſte la- 
laut, & la voici tranſcrite toute en- 
f tiere. 4 g b 95 2 t * ty +R 2 © 
M Mon R. P. Par Chrifts, Je ner 
5 yis: jamais'Ecrire ſi peu ſouvent, & 
5 deſtrer” ſi ſouvent de le faire. V. R.. 
„en jettera la coulpe, i lui plat 
n {ur mes ogcupations-;/notatnment” 


= Munomrs-ve Solty: : 
„en co tems. M. de Citeaux e con 


2689," „ tenteta d une Abbaye prochs la. 


— 


„ ſienne qui i eſt 3 un Chanoine de 


u la See Chapelle ſeptuagenaire; 


„ & moyennant aye , il 
„ nous fera accorder par le Chapitre 
» General, qui ſe pred way environ la 
» Pentecdte . ce que nous deſirons- 


„de Bellebranche. II y a du trouble 
„à Orleans, ſur le falt du College. 


» par les mences de la Pretendue 3- 
„ mais Dieu ſera le Maitre. Le Roi. 
„n crit aux Maire & Echevins, à 
„M. d Orleans, M. le Lieutenant- 
» General, M. le Prevôt, ſon Procu- 


n reur d'Office, & 3 a M..de La-Gha-- 


vn tre. Je; joignis- les miennes a M. 


d Eſcures, ut part demain & pro- 


met de parfaire .le tout. Le Roi a- 
„ encoxe accords: trente milte livres- 
1 à La-Bleche, ſur Vavis que e je com 
» muniquai A V. R: Sa- Majeſté part; 
Mardi pour Chamilly,, & la Reine, 
v quatre jours apres pour, Chartres, 
„ qui. ira trouver a Anet; puis: de- 
» xechef ici & à Fontainebleau. Las- 
v fection que gave, continue, nor 


»nabſtang laquelle e ferontaprs Pa-- 


F 5e Tann 


Lreav VinoT=axIeus, 


ee zvec Ihomme de Feen, — 


2” e Lane — * * 


16 


| — — | 


„ mier deſſein ſe „de M. 
„le Marquis de Roſny avec l'ainte- 


o du mme ſieur de Crequy : le pere 
Ane voulant point ouir parler de. 
c 


» changer. M. des Lveteau eft en- 
„ exercice. Le ſieur Collin demande: 
„de demeurer au College 
» juſqu'a” la mi- Aodt. M. de Savari - 
ne lui veut accorder que juſqu 
» Paques. On — pour e 
n des Duels: les Pridicateurs y font: 


» bien leur devoir; 1 mais le F. G 


u ſont ſedirieus, & qu'un jour il fera: 
» Schiſme en, notre Religion, ou en- 


0E 1 Bremont S eſt rſolu i 
= la guie : VI. R. vera“ lows 
n defir,; par Fadjoi nem 
une du R. P. ds la -Fou#, 1 
»» trouve ſur ma- table; ſans: cen 
„comment M. de Bourges ma dit 
u cejourd hui que le Pere Sallian con- 
tente, & que fon wa ren perdu au 


Wb Ona vouſu perſuader que 


du Mont: | 


6. Meconans Dt Sol, 


— 


= 8 Pare | Etoit: 2 
OS. rnit ce ve ſovyont on agedhutt. 
e hp aver Mie Catute. 


— Nooep & mieux que ja- 
7) mais mais je nαονẽõR e touch mĩ. 
n viande ni argent depuis le mois. 
» de: Janvier. La Reine me mene >: 
„Chartres, 8 ſe conſie en moĩ de 
e que plus que de Coutu- 
„me. d. de La- Varenne. dit qui il. 
„ #employers volontiera pour M. vo 
n tre Erete, mais que cette voie n eſt 
„ pas bonne; ne nt introduise 
u des chevaux: de: louage, au préju- 
dice des relais de des Poſtgs : tautet 
b +authe. quil- pou er il ole! delle. 
ta que — 
— wed — fans cles mat 

.” =. de: Talan en partie; que M. 
le Grand lui a promis. Natre — 
AZ Parad eſt maintenant. Achargẽ 
» Office: car j ui r ponſe de — 
E far no: 
ure Saint Pere, & 16! grutit donn. 

23 par Sa Saintett᷑ à ma conſideration : 
 » gueſs fair eins hentwalentia. Pai re- 
„mis la e viſion & L impreſſion de: 


mon Livre: à cet Etè, ou apres 
E L re ag a 


„Lirunnx“ —— 157 


_ eſt prefque aſſurẽe en Flandre. 
„Dix de nos Peres ont ers pris ver. 16 


„5 nant des Iſles Baleares en E 
par Simon Danſa, Corlaire 
_ marie à Marſeille; le — 

Th 75 'employe- gore leur delivranice!: & 


» non ant ues amertumes , 
"_ ne laiſſe ＋ * — 5 & py : 
” Com agnie. 1 8 
55 ae 551 bw? an Leu 0 
» ſpitituels; oraque pro panpert', 
„ ad de V. R. le Seng pg * 
» ble & plus affettionne, Pierre Co- 
» ton, A Paris „ ce ninaeme Mars 
» 1609; Madame la Marquiſe de, 
» Meſtelay va ſe rendee Capucine, 
» nonobſtantroutle monde M. Avias. 
„ Recteut de la principale, eſt ma- 
„ lade à mort de pourpre, pris prè- 
„ chant & ſervant à f H6pital c'eſt 
„ un bon Pretre & um bon ami, qui 
va à Dieu. 

Henry lut deux fois de fire Ia 
Lettre entiere; & 10 gil me ca- 
char la moitié de c paſſoit au 
_ dedans de lui: mẽ me, * e bus aiſẽment 
fur ſon viſage ſon m&contentemenr.. 
» Javoue, me dit-il, qui il y a plus. 
„de conduite, de prudence & de fi- 
» delite en Vous, & de verité dans, 


8 


158. MestoraEs pr Sorry; 


vos paroles , quelque mechant Has 
| 8609» »+-guendt-que vous ſoyez, que dans 


„ beaucoup de Catholiques , &. me- 
„me d' Ecaleſraſtiques; qui.fort Te 
wes dévots & les: fcrupuleux, «« 
me- a, pour aller entretenir M.“ 
k Comte: de Soiſſons „ quit voyoit 
S apptocher & je cross qu il lui con- 
ta tout; & meme qu'il lut montrala” 
Lettre dans laquelle ce Prigce ayoit” 
fon mot comme les autres. Je me leur 
bon gtẽ d'en ayoit retenu une copie: 
Ear Sa Mijeſte ne- woulut jamais me 
rendre E Original. 

„Le Pere Doron cut le contre 
temps arrive à ſa Lettre . & * 
mortifiẽ au dernier point. (9, 

un peu, quand on lui Jie 
qu except le Roi, * Fayois fait” 
voir, ni parle a per onne de ce qu el- 
le contenoit r il crut men devoir un- 


ee 


une 
blable , 
IV. dit à fes 
en renaht 3 
- Prefidene: nnin 
_ la main: »» Je re- 
nds pour le Bon- + 
„ homme : c'elt à. 
Oeſt un de ces Libellesſ > vous autres a Yours - 


e VY 9 Ezaminar. - 


(/4 }-Qa voie dans f ne cxtance. 
PAnti-Corton . 46.,f occahion” 
8 

u Roi pen- * 
dant fix ſemaines, 
pour avoir reveEle ſes 
fecrers à un Provin 
cfal d' Eſpagne : mais 


* — * — .T 


„ Arvar VNOT-STXI WE. 1) 


*-remerciment ; & il ſentit auſſi qu un, —_— 
petit mot de juſtification netait 2609. 


Point ici de trop. La Lettre que 
Jen regus, au retour d un voyage 
5 avoit fait en Province , eſt a ces 
deux fins: il me Fecrit de Fontaine- 
bleau, od la Cour &toit alors; 8c 
moi j'ttois a Paris, Le Pere Cotton 
y prend occaſion de louer la bonte 
de mon eſprit & la douceur de men 
naturel, de ce que tous les efforts 
qu'on a faits pour me denner une 
_ -atfauyaiſe impreflion de lui, n'one 

pas étè capables, dit=il, d'alterer ma 
bienveillance à ſon ëgard. Il recon- 
noĩt qu: un homme d un peu mauvaiſe 
humeur, auroit pi faire ſervir la 
Lettre dont x vient detre fait men- 
tian, de prẽtexte a ſon reſſentiment: 
i ne dit pas, de cauſe; parce que, 
ſelon lui, les termes dans leſquels il 
y exprime. ſur mon ſujet, n'ont pas 
-cetre gravite,' qui peut ſeule autori- 
"Jer wp galane Homme 2 ſe Richer, 
Auſſi ng 1ai-je pas fair,: 7ai.cru que 
le Pere Cotton devoit mieux enten 
Are le ſens de ſes Lettres, — — 
'{onne; & que s il ſe fut ſenti veritable- 
ment coupable envers homme. de 
11 Arcenal il H auroit pas eu la has- 


— „„ oo eons A 


- . 
T * 
8 A 


1 16 _ Mexornrs pt Sultys 
_— Ji; qu on lui voit dans cette Let- 
4860. tre, de le prier de ſe ſouvenir du Ba- 
timent de I Egliſe des Peres J eſuites, 
& des appartemens deſtinẽs pour te- 


nir leurs Claſſes à Poitiers, en dreſ- 
ſant les Etats ou ſont compriſes ces 


ſortes de -depenſes 


2 autre louange à 


cette occaſion ſur ma charite, ſuivie 
_ C'une, feryente. priere à Dieu d'ache- 


ver ſon, ouvrage, 
reſte des 
Sion (5. 
5) On verra par le 
trait ſuivant, tire des 
. Memoires pour VHiſ- 
toire de France; que | 
M. de Sully ne par- 
donna pas ſi facile: 
ment au P. Cotton. 
» Sur la fin de cet an, 
*» les Jefuires ayant 
- »obtenu'i un don du 
Roi de! cent mille 
» francs , pour para- 
» ehever le bitiment 
de leur Chapelle 4 
La-Fleche , ſe reti - 
, » rerent vers M. de 


= 
= 


— 


en m'in{pirant.le 


ſentimens de la bonne Reli- 


, 


» livres, pour la Cha? 
pelle de La-Fleche : 
» a quoi le Duc r- 
» pohidir : Appellez- 
» vous cent mille li- 
» Vres, pour vous un 
» petit don? Le Roi 
» vous endonne trop; 


„& je ne vous don- 


nerai rien. Quelle 
» eſt la 950 N. ce 
» refus:,* demanda le 
pere Cotton? Ce 
„nie pas à vous, re- 
1 pliqua le Due, à 
» = je la veux & 
» dois 


» Sully pour en etre rendre; je la 
. » pay Le P. Cotton |» rendrai au Roi. Le 

» dit , -aves. fa v P. Cotton gen. plai- 
_ » doueeur ordinaire, {»-gnit au Roi qvi, i 
v que Sa Majeſte leur „ pour le conteriter, 
- © ayoir fair un petit |  publiquement 
- » dog ide Sent mille l- le Buc, &., dit gutil 


— * 


989 6 
Je connus clairemem quelque 
— — qu'il ett ſurvenu au 1699. 
3 ſujet de chagrin. 
& op*plus violent. Tout co 
quil -faiſoit pour le diſſiper, ne ſer- 
voit iu à le mieux faire paroitre , & 
pen tre à iaugmenter encore. II 
4 jours entiars hors de Paris, 

ia mdlancolie dans des 
e bebe ee jamais. Li- 
vry, Sc une autre maiſon appartenan- 
te . Mantbazon. De retour de cet 
>endroit, tous les jours étoient pour 
ui des jours de ichaſfe ; afin, ſans 
-doute , de pouvoir ſe trouver pies 


5 — ws fn 
C32 © =O V w 54'S Y 11 — 44 1 5 ö 


7 youlsoit que ſon 
432 lieu, M. de Sully 


fie fit rien de ce aue 


* * avoit ordon 
r Chapel 
5 81595 eſuit wr . 


5 4 6 
Tu elduendroit 5 & le 

rut, en trois. aflez 
och dn Alors, que 
lotſque le Roi & ſon 
Miniſtre partiſſoient 
ainſi d'avis oppole 
public, cf ic, oe] 


pen parcoulier Ce qui 
porte à croire que ce 
congert peut bien 
avoir lieu ict „ Ceſt 
que » Sa Majeſts , 

„ ajoutecetEcrivain, 

donna à M. de Sul- 
23 ly preciſement dans 
» ce meme te! 
y trente mille 
n pour ſes — s 5 
„ au lieu de vin 

„ mille quelle avoir 
„ accoutume de — 


2 donner-; deg 
. ne ae 
vere” 'conrens. 


vent i en 
4 


i Menomzs pt Sutter; 
=== long-temps & plus ſouvent ſoul. Tout 
40 0. cela a pas le vrai remidę ſon 


mal; ib paſſa enn par/TAtſeagh,'pour 
oe: er en mouvrant ſon cceur. 
Il monta droit à mon Cabinet; fans 
vouloir qu on m wwertit. & y frappa 
iui-mome. J'allai ouvrir; ne in atten- 
=o 59 7 moins quà ddp 
urprite., & na ma 
Thambrooks Ce — 
ment de nuit. Il me dit Be- Jau 
me demanda ce que je 'faildis-; fic 
Kloigner tout le monde rentra avec 
moi, & reterma la porte , ſans — 


ſiſſe rien de mon ct, qu str 


: "4185-artentif 2 A la vivacité de tous — 


mouvemens, qui le firent s aſſeoir, 


ſe lever, ſe promener & parler avec 
| ' beaucoup de feu!. pendant pres de 


deux heures que nous. paſſames en- 

ſemble. On va ſgavoir le ſujet de 

e ion: je ai aucune talſon 

notre entretien , qui fur 

d ailleurs fort aiſement entendu de 

dehors: Sa Majeſte croyoit que tout 

dle monde a ſorti de la petite Sal- 

Je pour aller ſe promener dans la 
e Salle, Tag: les cours & les 


1 75 mais I en ktoit demeurä une 


* A la pote du Cabinet; 702. 


rr . ov. 


Lyn VMor -S. 153; 


tout ſe monie a cux · là purent en- 
Sendre à un mot pues tout ce que 
nous dimes. [UP is SH 91 gt 807 q 
Ce ve ſut Uabordque des nouvelles 
indifferentes ſur FEmpereur; quelques 
Princes d' Allemagne, les Archiducs 
&le Preſident Richardot : apres quoi 
ch Prince mvoua qui il y avoit quel- 
u autre choſe qur lui tendit bien plus 
2 | au cœur ; & il icompenga 


| N- deſſus un diſcours qui fut fort 
long. & pendant lequel je ne fs prel· 


que qu t couter Sa Majeſtè. Comme 
je pouvois craire avec tout d monde, 
que les nouveau demiles de Henry 
avec la Reine ſon Epouſe, o'etorent 
fonds que ſur la paſſion qu on diſoĩt 
hautement qu il avoit pur Mademoi. 
ſelle de Montmorency, depuis quel- 
ques : jours Princeſſe de Condꝭ 3 il 
traita d' abord cet articley qua m/avait 
toujours ſait une peine inſinie. 


Lorſque je vis nattre cette incli- 


patign'de Hefiry;Jeh preyis de beau- 


coup plus grands inconveniens. que 


de toutes les autres; a cauſe de Vex- 


+ 


„, e 


{s par la curiofite; car la mẽlancolie ===—= 
de ce Prince frappait les yeux de 1609. 


164 Meuoiärs en gurt x 


— moiſelle ; & je fis tous mes efforts 


\ 


Yardebr:de mes inſtances 6 de mes 


ede 


1609. pour Yompecher de faire des progres: 


efforts, qui furent inutiles, 8% gee 
redoublaipourtanc lorique le Rdi me 
propoſa le deſſein qu'il av oit de la faire 
epouferd N. ze inch. Je attendois 
point de Henry daus cette occaſion la 
gener nereuſe rsſolurion dont quelques | 
„ — capables, de 

— ar n la neceſſitt de 

1 lperforns aimte e Octoĩt 
— brit que j rehendois; 
& ce point de vuë ue m offrant 
ſentimens & fureurs de la part du Prin- 
ce outrage, des Parens de la Princeſſe 
— Hong rien ne peut exprimer 


ſoins; po ur detourner e cette —— 
Jo kippliki je remontrai; je me jettal 

ode Henry; je ne /importu- 
ſeulement, je ie — je le 
eutai le fatal ng e ne s en fit 
— pena Nds ht 311 
Tee erento furent 


199 97; 21 v 10 1 0 to 


460 
Ga e 1 le E au 15 


de pompe. .. La Mar- de Conde, & lui 
quite de Vernewl di- 


We 


1605 Mi irg 
Ae 


» hauſſer la tete. Dd * 


Livas VINGT-SiX!EME.. 17 ö 
rappellees 3 moi-meème par le Roi 
afin que je convinſſe, diſoit: il, que fi 1609, 
je ne m'&tois pas trompe, en predi- 
fant les effets de Tamour & de la ja- 
louſie, je n'avoig pas prevu' tout ce 
ue la malignite de ſes ennemis avoir 
fx y her dertanger. Ce Prince, dont 
le caractere Etoir de reſpectet Ja ve- 
ries, lors meme quelle ſe rendoit 
plus coupable, n'oſa s inſcrire en faux 
contre le ſentiment & les diſcours 
publics; il fe ſeroit trahi d ailleurs, 
par la maniere toute paſſionnte dont 
1 me parloit de feſprit, de la naif- 
ſance & de toutes les perfections de 
Mademoiſelſe de Montmorency: 
mais ẽtoit- ce à de miſcrables Italiens, 
tels que Conchine, Vinti, Cuidi, 
Joannini, qu'il Etoit reſponſable do 
ſa conduite ? & n ẽtoit- ce pas au con- 
traire dans tous ces Etrangers, une 
hardieſſe bien puniſſable, que de 
donner à toutes ſes demarches un 
Eclat qu elles n avoĩent point; pour 
en prendre droit de jetter la Reine 
dans des reſolutions violentes, qui 
deyoient donner quelque couleur à 
leurs pernicieux deſſeinsꝰ C ẽtuient ces 
deſſeins, dent on inſtruiſoit Hen 
de toutes parts, qui Vinqui 9 juf- 
_ay 
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166 McEMOIREs DE SULLY, 


Dua ne lui pas laiſſer goiter un mo- 


1679. ment de epos. Il m en avoir deja ẽcrit 
quelque choſe, lorſque les penſces la- 
tas e rẽduiſoient a de ſimples ſoup- 
gons: mais la choſe s ẽtoit tournee en 
certitude, par des Lettres que La- 
Varenne & Zamet lui ayoient commu - 
niquees ; par les diſcours que lui avoit 
tenus le jeune Zamet, à ſon retour 
ckltalie & d Eſpagne; & en dernier 
lieu, par taut ce que lui ayoit mands 
Vaucelas, ſon Aunballadeus 3 Madrid. 
On va convenir que mon Beau: frere 
n'ttait pas en cette occaſion un tẽ . 
moin ſuſp ect. 
Lorſqu il. ẽtaĩt parti pour VEſpa» 
ge, c toit arre 12 Inſtructions 
{ 7). qui marquoient beaucoup plus 
h 8 de deſſein de s ap- 
procher de la Maiſon d Autriche. II 
ſut remain. de toutes les mentes que 
les Agens dela Reine faiſoienta May 
drid , dune maniere fi libre & ſi pu- 
le Roi nen et aucune connoiſſance, 
a Le Comte de] Camp du  Ri&gimen 
d n 
2 


p 5 : 
tre de piẽ mont. N. 


* IIVRE VI ST. Scr AE. 189 
meme quꝰ ils n'agifloient pas par 
ordre: * jo Keeper &Gabord; & 
enfuite le mortifia au dernier point; 
parce qu'il crut que le Conſeil de 

rance ayant abſolument changꝭ de 
ſyſteme, Sa Majeſte avoit retire toy» 


te la confiance qu'elle avoit paru 


foh ——_— 


1609, 


prendre en lui, & ne lui laiſſoit plus 


ue le vain titre d Ambaſſadeur, pen- 
dans u'elle fe remettoit a un autre 
de leſſentiel de ſes Affaires & de fon 
ſecret. Il ſuppoſoit dans la meme ide 
que ſi le Roi e 
n'ayoir rien change dans ſa mantère 
ordinaire de ſe conduire a ſon'&gard; 
c toit par menagement pour mot, 
& pour ne pas me donner le chagrin 
de voir qu on mẽpriſoit mon Beau- 
frere, qui n auroit pas manque de 
m'en porter ſes regrets, fi le Roi ne 
Favoit ſoutenu dans opinion du con- 
traire. M9 ene 
Plein de toutes ces penſẽes qu 
crut tout - à-· faĩt juſtes, Vaucelas prit 
le parti d'infinuer en deux mots à Læ- 
Varenne, & par ſon moyen av Roi, 
qu'il ' craignoit avec raiſon d'avoir 
=y lis bonne graces de Sa Ma- 


jeſté. Il déchargea ſon coeur a fon 
Letre beau- 


cau-frere , par une 
|  Hij 


agiſſoit ſur tout cela à Madrid, a 
Jinſgu ou du gre du Conſeil Eſpa- 
gol, avec tant dautorite, qu'il neſt 
ꝓas ſurprenant que Vaucelas y fac 
trompé. Celui-ci ſupplioit encore 
Fa Majeſte par la bouche de ſon 
Beau-pere, de youloir bien lui ren- 
dre. fa promiſes confiance ; & d etre 
Perſuade que ni Vamitie ni Valliance, 
ge ui fexoient trahir en rien avec moi 
les intentions & le ſecret du Roi ſon 
Maitre, que je lui avois appris moi- 
meme à regarder comme la choſe la 
plus ſacrée. 1 
Le Roi comprit mieux par cette 
ettre, qu'il ne Veur fait autrement, 
Ja verite de toutes choſes; & il en fur 


dams une ſurpriſe, extreme, En effet, 


qui pourra fe figurer rune: waged 
Toute entgfge- du Conſeil. & de la. 


n ire. At Mtn. dis 


1 
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Cour ost faire jouer à découvert WE 
de pareils reſſorts contre les deſſeins AGE 


du Rot, ſur lefquels it getoir expli- 
que lui- meme; & que fes ennemis 
lui ſu ppoſaſſent tous leurs ſentimeng 
Provayt i Public , s fans craindre nt ſom 
reſſentiment , ni la honte qui en touts 
autre Oecaſion fait de bien pres de 
pareils procedes? Voila: aſfuremend 
une circonſtance politique bien ſin- 
gulicre, & bien differente de togtes 
les autres. On y forme un Parti par 
tous les moyens, qui communẽmem 
le detruiſent ; on eim avoir, pou 
obtenir; & le ſecret oft tout ce qu on 
cherche le moins: ce qui pourtant 
ne doit s entendre que de Vexterieur 
de de lapparence de la choſe. & non 
des vues ni des moyens : car après 
7 le Roi eut rEpondu à Vaucelas, 

la maniere la plus propre à le 
raſſurer; Vaucelas ne pit avec toute 
ſon application ,d&couvrir ni le fond 
ge ce myſtere, ni bien des particu? 
laritös qu' ii cherchoit: uh; ſgut: ſeule- 
ment, 9 de faire echouer 
tous iles deſſeins de Sa. Majeſtè con- 
tre da Maiſon G Aemiche, en luniſ- 
ſant de gré ou de force avec Es- 
pagne: ne Tunis eu Florontis 

TT] 


170 Maxornis bn Sorry; | 
<<ons” coir fur tout cela en relation de 
1609, Lettres avec certaines perfonnes de 4a 
Maiſon de la Reine qu'il nommoit, 
& avec quelques autres Plus diſtin- 
nes, que par reſpect il n oſoit nom- 
mer: pour tout le 751 RY TE 
Faroir davanta . 1 

Javois ignor one panie Uo: ces 
curieule circonſtances , que Henry 
prenoit en ce moment. Ce Prince 
5 qui} ne pouvoit guère dou- 
ter que ces noms, qui faMoient/ tant 
de peine à prononcer à ſon Ambaſſa- 
deur, ne fuſſont celui de la Reine & 
celui de Villeroy z:rous les difcours | 
qu ils lui tenoient, ne tendant qudꝰ 
ce but; & les derniers avis qu'il ayoir 
regus du projet dun double Mariage, 
ne pouvant tomber ſur d autres que 
ſur eux; puiſque ceux jul y travail- 
loient,, Favangoitnt!, diſoit-on, au 
Conſeil de Madrid, juſqu à dire qu ils 
avoiĩent les moyens diy faire conſen- 
tir le Roi; méme avec la clauſe, 
que H Eſpagne en donnant Plafante 
au Dauphin „ſe réſervoit tous les 
droits que ce Mariage pourvit lui 
donner dans la Suite (8). Voila ce qui 


b On eſt bien ſurpris apres cela de voir 
Oey Siri, Mem. Tem. 1. page 187 
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6ronnoir & mime effrayait Henry, I 
+ 1609. 


auroit pu trouyer un ſens à des 
mations {i fortes & ſi poſitivas . i 
ſes deſſeins contre la Maiſon d Au. 
triche euſſent encore er aux meme 
rermes , que trois ou quatre ans aupay 
ravant: mais qu'on parlãt ainſi dans 
une Cour, ou l'on ne pouvoit igno- 


rer qu'il avoit pris {ur tout cela uns 


rEſolution', dont rien ne le ſeroit 
changer tant qu il vivroit 3 voila ce 
qui lui faiſoit naitre malgre lui les 

terribles penſces. 
En effer, tout le monde toit par- 
faitement inſtruit qu'il travailloit 3 
Sallier avec le Duc de Savoye; ainſi 
qu faire Epouſer PHeritiere de Lor- 
raine au Dauphin, afin d'unir un 
jour cet Etat ala France: & que c= 
toit en partie pour faire yaloir co 


droit, qu'il sattachoit par {es bien 


faits les Princes d Allemagne, qui 


gue Henry IV. ne ou. du Conſeil de France 

itoit rien tant que] de ce temps - Ja. 

le Mariage du Dau- trouve encore pl 
hin avec I'Infante | biamable en lui la p 

. II ne fam | tialice gil -monge , 


point de meilleure | preſque partout, con- 
preuxe, que cerEtran-| ice la Perſonne & la 
ver na connu que par | Politique de ce Priny 
ou Gre. nee 


1 


192; Mrwomxs vx Surry ; 


— Pouvoient Laider dans cette entre- 
160. priſe contre ceux qui la traverſe- 


bien On ſcavoit de plus qu'il ſon- 
gebibà marier ſon ſecond Fils avec 
Mademoiſelle de Montpenſier (9 )- 
(ils '6rolent deja fiancés); a donner 
ſeconde Fille au Prince de Galles, 
eelui de tous les Princes de Europe, 
dont, ſur mon rapport „ il ſe pro- 
mettoit le plus; enfin a faire reuſſir 
10 Mariage de ſon troiſiẽme Fils avec 
la. Princefle de Mantoue:, Petite“ fille 

de Savoye, pour ſe donner une rai- 
ſon ou un prẽtexte de mettre le pied: 
en Italie: Je crois qu on conviendra 
que Sa Majeſté poſſedant le Man- 

touan & le Montferrat, avec. les en» 

teees libres dans ces deux petits Etats 3. 
& qu tant affuree du Duc de Savoye;. 
devenu de ſon:cors poſſeſſeur du Mi: 
lanols , auſſi- bien que les Venitiens;. 
nos inſeparables Alliés; rien ne pou- 
yoit l'empécher de donner la Loi & 
toute Eltalie, ſans qu'il lui en coutat, 
diſoiĩt ce Prince, Iunjuſtice de retenit 
le bien dautru. 8 

Hemy trouvoit tant de plaiſir à 
19) Matie de Bour+1 Due ompenſier 4 
vel Ville & unique 2 P- 

Heritiere de Henry, Geer: er 


ij ; 


„ 9 * 9 
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Iv Vinor-Stamnt, 13 
parler de la ſuite de tous ſes Projet 
politiques, qu il ne ſongeoit pas qu ii 1609: 
parlor # un homme, qui en étoit | 
tout auſſi · bien informe que lui meme 
mais il revint bientòt à la Cabale Eſ- 
pagnole, & à ſes propres frayeurs de 
es qui la voyoit ſe conduire, comme 
fl elle avoir” ett aſſurẽe qu'il n/avoit - 
plus que tres. pu de temps à vivre 
Quel que pũt etre le fondement de 
eette ſuppoſition, elle lui devenoit 
plus frappante, lorſqu'il faiſoit r62 , 
flexion qu'on repandort-: de toutes 
parts dans le public mille pronoſtics; 

ui fixoĩent ſa mort dans la cinquante - 
huitième anne de ſon age : predio · 
tion, qu om donaoit pour une inſpi· 
ration divine; parce qu elle croit for- 
tement appuyèe de certaine Reli - 
gieuſe, alors en grande veneratians. 
Paſithee ( c'eſt le nom de cette Devo» 
te )avoit ẽtè quelque temps en Fran» 
e; & depuis qu'elle en (toit ſortie ;. 
elle toit demeurce en commerce da 
Lertres avec la Reine. Cleſt elle don: 
on ſe ſervoit pour perſuader à cette 
Princeſfe de. ſe faire coumnner a 
Paris, avec toute la magnificence & 
les ceremonies propres à lui conſfer- 
ver Lautoritè dont elle _ beſoin 

e | vi 


194 Manomes pn SUI, 

De (4 it-on, apres la mort prochaine 

1009, qu Roi ; & Lon parloit meme haute- 
ment de faire revenir cette Ent 

ſiaſte. 24 F a 1 1651 145 Alt MIC. 

Ce deſſein, tous ces diſcours & 

ces prẽſages . ne ſortojent preſque 

plus de J eſprit de Henry, & le rem; 

pliſſoient d'amerrums, , »; Je n ai au- 

» cune inclination à cela, me dir-J , 

en parlant du Couronnement; & 18 

crois devoir rapportet ſes propres 

paroles, qui aſſurẽment ſont. remar- 

quables-;. non plus qu'a p ſouffrir, 

continua - M, que cette Palithte 

e 5 3 — 

= au'il:me- doit arriver quel- 

» ee fignale déplaiſir 3 

5 » ce Courontement. Si ma Femme 

y opiniatre, comme on mia dit que 

u Conchine & ſa Femme lui conſeil- 

= lent obſtin ment. a faire venir cetre 

n Religicuſe; uf s point de dont 

2x que nous ne naus picotions bien 

» fort ma Femme & moi, ſur ces 

„ deux affaires: mais ſut: tout, que 

» ce que je vous adi dit touchant (es 

» deſſeins en Espagne, ne m altere 

& me faſſe care tout - fait. ſi j en 

» puis découvrir davantage. “ Je ng 

ſoais fa ce Prince a bien connu la 
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Lryrs VinoT-SrtxteMe, 17 
Reine ſon E pouſe: mais j avout que 
je fus frappe de la rẽſlexion qu'il me 
fir faire enſuite, qui eſt que cette 
Princeſſe ne faiſoit tant de vacarme 
avec lui, au ſujet de Mademoiſelle de 
Montmorency & de toutes ſes au- 
tres amourettes, que parce que ſes 


indigoes Confeillers lui perfuadoierit 
qublelle avoit beſoin d'un pretexts 


pour etre brouillee avec le Roi, ou 
du moins pour paroitre-l'erre ; quꝰ on 
payoit le Public de celui-la , faute 
d'un meilleur: qu'enfin tout le mon- 
de, & moi-mème tout le premier, 


attribuoient à la jalouſie, ce qui Etoit 


leffat d une malice tres-raffinte, Jo 
decouvre ici des choſes bien odieus 
ſes, s il eſt vrai que le Conſeil de la 


Reine ſe ſoit ſervi de ce damnable 


artiſice pour cachet & faire réuſſir 


des defleins ſi noirs , qu'on noſeroĩt 


A — "a. g 1 ; 
mme les nommer. 1 5 00031690 


Pour : ne faire voĩr: que je ne devoĩt 


point en douter, Henry me faiſoit 
remarquer comment, ſur une appa- 
rence auſſi legere que celle de parler 


plus ſouvent ala Duchaſſe de Neyers, 


& de prendre plaiſir à ſa compagnie, 
c falt'vncrer erte Den hithhs 


rangs langee prẽcẽdente, & Mademoir 


1605. 


rh ewvidny DE Sorry, 
 felle de Montmorency en celle er: 
' afin de ne pas laiſſer refroidir la Cour 
ni le Public, ſur ces ſujers'dedivorce 
entre lui & la Reine qu'il ẽtoit nẽ· 
eeſſaire dientretenir à quelque prix 
ce füt : & il en concluoit qu il 
ne ſe donneroit jamais que des peis 
nes inuriles: pour les faire ceſſer 5 & 
que quand meme il renonceront à 


vir. de Ia vie 1aPrincefſe-do Conde; 


ce ſeroit à recommencer eéternelle- 
ment avec des gens, qui avoient de 
grandes raiſons de ne point vou 
loir de paix. I me dit fur ee dernier 
article:, qu'il. avoit renoricẽ àd rien 
obtenir de cette Dame que Sil ne 


pouvoit vaincre ſom amour i 


roir du. moins nir un &clat dan> 
gereus; & 'reſpecer le lien acre, 
it n'avor formE- que pour -impos« 
ſilence à ſes 4 'Cetoir' avec 
beaucoup de ſincẽrité qu il. me pare 
loi ai 6x0) % epo 
13 Sin en 45 1 1 


. fro) Le. Mardckial a que lui tine H 


Arien auquel 22, 4 il me x hon. | 


pp 
Par 


nw a us es | 
2 yenu non ſeule- 
in ment amour? 


* 


LiyRR VINOT-SIXIEM r. 177 
ſar cette aſſurance, {i je navois ſgu ===—_—_ 
avec combien de facilite un cœur 1609» * 
trop tendre ſouffre dietre tromps par 
kai-mEmes {ns 
Le Roi continuant à mę parler des: 
Conſeillers de la Reine „ entr' autres 
de Conchine & de fa Femme, map- 
prit des choſes, - apres. leſquelles je 
ne puis regarder ces. Etrangers que 
comme des monftres :. qu' ils empe- 
choient la Reine de roucher aux 
viandes qu il lui envoyolt 3 & qui ils 


lui perſuadoient de faire faire fort 


| | {To CLIT 25538 
23, mais fyrieux & ou- Iv tretien de la vieil- 
27 tr6 de Mademoiſel-[>» leſſe, ed je vais dẽ: 
„ le de Montmoren- [2 ſormais entrer. Je! 
cy. Si. tu hepouſe, u donnerai à mon 
„ & qu'elle raime., | Neveu', qui aime 
2 je te hairai: fi el- [> mieux mille fois la 
le m' aimoit tu me f Chaſſe que les Da- 
2» hairois. Il. vaut fs mes, cent mille li- 
„ mieux que cela ne þ>>- vres-par an, pour 
v ſoit point cauſe de f paſſer ſon temps: 
22\rompre notre bon- I & je ne veux autre 
2» ne intelligence; car | ». grace delle que ſon 
„ je t'aime daffec- o affection, fans rien 
„ tion & d'inclina- v pretendre davanta» 
> tion: Je ſuis reſoluſ v ge. « Tom. 1. p. 22% 
>> de la marier mon | Mais dans la ſuite cet - 
Neveu le Prince de | te paſſion, comme M. 
2» Conde ; & de laſ de Sully Payout pré- 
tenir auprès de ma | vu, porta Henry bien 
3» Famille: ce ſera la au- dela: des bornes - 
a coniſolation & Hen · I qu il s toit preſerites. 


178 Mceworrs pt Suity, 

ſouvent ſa cuiſine dans leur Chambre. 
Mais de quoi ferviroit-il a Sa Majeſté 
d' invectiver ainſi alternativement & 
contre les Italiens & contre la Reine? 
Je convenois afſez qu'il n'y avoit point 
de chitiment queles premiers nemeri- 
tafſent; & qu'il toit tout-d-fait ſingu» 
lier, comme le remarquoit Henry, que 
cette Princeſſe n'eiit jamais eu de liai- 
fon qu'avec des perſonnes , qui avoient 
donneles conſeils les plus violens con- 
tre ſa vie, au temps du Tiers- parti; ou 
qu' avec d autres, qui ne lui vouloient 
pas plus de bien preſentement (11): 
mais que pouyois-je faire pour tirer 


2 1 * ” * 


— 


| 1609. 


© (r1) La Reine Ma- I ne lui impute ou ne 


rie de Medieis a donn 
en toute ocoaſion tant 
de marques convain- 
cantes d'une -verita- 
ble tendreſſe pour ſon 
Mari, que ceux qui 


ont juſtifi & lou tou-·¶ perſ 
tes ſes actions, com- 


me l' Auteur de l'Hiſ 
toire de la Mere & du 
Fils, n'ont pas meme 


ſong& qu'il füt beſoin 


de relever aucune des 
accuſations des M&- 


| moires de Sully: & ce 


lui fait imputer par 
Henry IV. que d' au- 
toriſer par trop de 
confiance & de cre- 
dulite, les méchans 
deſſeins de quelques 
onnes de ſa Cour: 
deſſeins auxquels ces 
perſonnes avoient 
ſoin de ais fai- 
re ſervit cette Prince. 
ſe , qu'en intèroſſa nt 
la jalouſie, qu'il lui 
Grote natuxel de mon- 
| (ET contre les Mai- 


treſſes de ſon Mari. 


Miiniſtre lui- meme, 


fi l'on y fait attention, 


Ce n'elt mme qua 
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ce Prince de letat on je le voyois, Wn 
lorſque lui - meme ne s aidoit en tien? 160g, 


Croiroit-on que tout ce long dif. 
cours, 3 ſuis perſuade qu il 
n'y a perſonne qui ne ſe ſente iatẽ- 
teſſe n aboutit e fa part qua des 
prières de redoubler d attention eon- 
tre les articles des Eſpagnols; & d' en- 
treprendre de nouveau de perſuader 
a la Reine, qu'elle devoit le ſacrifice 
des Conchines & autres brouillons, 


à łaſſurance qu'il lui donnoit par ma 


bouche de ne plus voir, ſi elle Vexi- 
geoit, ni femmes ai filles : Netant- 


»» pas juſte, me diſoit ce Prince trop 


bon, que je me prive de tous mes 


penſant de cette me: j ter, rapporte une in- 
nitte ſur lun & lau · ¶ fine, de ces traits en 
tre, qu'on peut irou- ] bien & en mal: il re- 
ver la clef de quanti- preſente Henry IV. fe 
te de paroles & de de- plaignant & ſe louant 
ma de ces deux j tour- a- tour de la Rei- 
Epoux, qui ſans cela] ne; tantòt difpolt ala 
aroitroienr tout- a- renvoyer tout-a-fait , 
it contradicoires- „ou 4 V'Eloigner , tan» 
parce qu'elles mar- rot ne voyant qu'e 
quent en meme-rem: | dans tour fon Conſei 
dans les mèmes per | capable de Vadmin 


ſonnes, conſiance & | tration des affaires en 


dtiance, eſtime & ſon abſence, & du 
indifference, t ndreſſeſ poids d'une Regence. 
& froideur. L'Hiſto- | Hf. de la Mere & du 
rien que je viens de ci-J Fils , tom. 1. Fa. 


185d Mrromts bz Sur 
e plbaiſirs pour la contenter , fans 
1809. „ qu'elle faſſe le ſemblable j ni que je 
„ m' accommode à toutes ſes yolontes, 
„pendant qu'elle eontredira toutes 
7 les miennes. e. Alt 1199 E YN 
Il me permit d communiquer à 
Sillery tout ee que je jugerois à pro: 
pos de ce que je venois dengendre; 
mais non pas a Villeroy. »Je vous 
»y laiſſe, dit-H, penſer tout à loi⸗ 
„ fir ; pour Men aller diner, (il toit 
„en effet fort; tard.) Je ſuis levé 
» des la pointe du jour; n ayant point 
„ dormi toute cette nuit, parce que 
„ mon eſprit n'a fait que Fey aſſer ſua 
„ toutes ces brouilleries; & que je 
„ nauroĩs pas eu plus de repos la nuit 
v ſuivante, ſi je ne m' en ſuſſe dẽchar- 
1 ge a vous. « Sa Majeſte monta dans 
mon carroſſe, que 25 Tut avois fait pre- 
w. en me diſarſt en preẽſenee d un 
grand nombre de perſonnes qui 


| Eroient dans Iz cour: Adieu, mon 
| „ Ami: aimez- moi bien; ſervez- moi 
| „de meme; & yous ſouwenez de 
tous, les difcours que nous avons 
| »» tenus enſemble |::car je vous, aime 
| Wautant que vols pouvez le d6- 


» ſirer. C & 


— 


| Ĩé roi uoir jultifi6.ci-devant par 
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| les plus ſolides raiſons, ma perſe v“ Rx 
28, rance dans opinom que tous ces pre 1609. 
| rendus complots, moitié étrangers, 
moitiè domeſtiques , n ont jamais te 

ni bien reels, ni bien à efaindre; 
Javouè pourtant qu'il y avoit des 
momens, ol la force de mon atta- 
chement pour mon Prince ne me 
permettoit pas d' ecouter indiffèrem- 
ment tout ce que j entendois dire A 
ce ſujet; & que quelle que fit ma 
ſermeté, je me laiflois épouvanter 
malgré moi de que je ſcavois n'e- 
tre qu'un phantome. Voila l'etat od 
je me trouvaĩ tout le temps que Henry 
me parts, & apres qu'il fut parti. 
Notre converſation fut __— N 
en ce que je ne proferai preſque pas 
un mot, pendant un ſi long- temps: 
& lorſque je voulus me mettre à table 
pour diner, Tagitation de mon cœur 
& les nnages dont mon eſprit ẽtoit 
mveſti me jetterent dans un abatte- 
ment ſecret & um degotit pour tout 
ce qu'on me ſervit. Il n toit certaine- 
ment pas beſoin que le Roi m'excitãt 
à faire de nouvelles reflexions : je 
m'y plongeois tout entier; & j; en fai- 
ſois jufqu'a prè voir & arranger lune 
apres Pautre dans mon eſprit, tou- 


18 Memoirs DE Sit r, 
DE tes les choſes dans leſquelles j apperce- 
1609. vois la moindre poſſibilit. t 
Cependant lorſque cette premiere 
confuſion d'id6es eut fait place a un 
ſentiment plus froid & plus arrcte, 
je fus force de conclure , comme ja- 
yois toujours fait, que mes allarmes 
ne portoient que ſur celles de Hen» 
ty, qui n'avoient elles-memes aucun 
fondement bien certain. Le Con- 
ſeil de Madrid voyant que le Rot 
15 France commence a avancer en 
e, & qu'il a eu quelques attaques 
de 7 aſſeꝛ —— ; —_ 
les devans pour faire goitter à la 
Reine & au Conſeil de Fratice, une 
Politique qui doit Etre ſon ſalut: il 
= ny a en ceci rien de bien extraordi- 
| naire. Il trouve parmi les Frangois des 
| ; perſonnes d'afſez bonne volonte pour 
| entrer dans ſes vues 3 & il met ces 


| 1 en jeu, afin de sc pargner 
| la honte de demarches fairies Fan 
| refus ; {1 elles le ſont veritablement, 
le Conſeil  Eſpagnol peut long- 
temps feindre le contraire, & rompre 
ou rallentir Vardeur des Alliés de la 
France, trompes par cette apparen- 
ce: il n'y a encore rien de cette cone 
jecture, qui ne quadre avec le carace 


e e , AA >= 


A 
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8 H. jetta feu Monſteur , 
c d Alengon , dans Lentrepriſe 
d'Anvers, qui ruina ſes affaires & ſa 
reputation; c ẽtoĩt tout ce qu il sen 
ae xray interieurement, lorſqu 

extérieur il paroiſſoit la regarder 
comme un coup nEceſſaire pour aſſu- 
rer a ce Prince la ſouveraineté des 
Pays-Bas, dont il le leurra juſqu au 
bout, Mais eſt- ce dire pour cela que 
Espagne ſongele. à fe rendre mai- 
treſſe de la vie du Roi ? Combien 
de raiſons rendoient la per ſonne & 
les intérets de ce Prince chers à tous 
les Frangois, & A ceux memes des 
Courtiſans qu'il ſembloit que cette 
Couronne eùt mis dans ſon parti? 
i que le cœur humain puiſſe ſe 
porter, lorſqu il eſt agitẽ par une forte 
paſſion; j avois horreur des idées de 


crime, qu il fafloit nEceffairement 


ſuppoſer dans des perſonnes, que la 
1 N education, les ſeutjmens 
ſoutiennent contre la noirceur & les 
attentats ; quoiqu elles les laiſſent ca- 
pables de quelques foibleſſes paſſa- 

tes. Eft-ce reſpect, ou delicatefls 


par une infi. —_— 
nite de demarches ſemblables. Lorſ, 1609. 


aucun de ces coups accablans 07 


tz) Je crains bien 


184 Mexomrs pe Svrizy ; 


== parler ainſi? eſt- ce ſimplement {hor 
1609: xeur & FEloignement de toute action 


lache & infame ? Quoi qu'il en ſoit, 
je me trouvai, a la in de toutes ces 
reflex ions, auſſi tranquille que je Pe- 
tois avant que le Rei m eũt parlè: & 
fi la douceur qu'on lui connoifloit, 
me faiſoit encore de temps - en- temps 

apptẽ hender que la licence ne Sen 
autorisàt, par leſperance de Vimpu- 
nite ; je nen apprehendois du- moins 


qui portent une conſternation 


Quant à fautre point du diſcours- 


| ien zu Pedre de Tolede ;. 
que M. de Sully ne ſe| >> ceſt pourquoi on 
ſoit raſſurẽ avec trop ſoulhaitoit fort ſon 
de faczlite, „ ſur des v eloignement. Les 
bruits & des ſoupgons | craintes de Henry n'E-. 
une auſſi grande] toient donc pas mal 


u- 


conſcquence que ceur{ fondtes : & c'eſt le 


dont il eſt queſtion ici. Duc deSully qui, dans 


2» Il y avoit lors, du] cetre occaſion comme 
V YAnteur des 1 e comme, 
A 


„ moires pour Y Hil- Ia &, malheureuſe- 
toĩre de France „j ment pour ge Prince, 
7 88 de bxuits de trop atrachẽ à ſon ſens, 
„ Conſpiratipns con- Il ne ſerviroit de rien 
» tre le Roi, que Fon de diſſimuler, qu un 
u cxoyoit à Paris que] peu de vanite & d' en- 
toit le point prin-·¶ tetement ont ett les 
» cĩpal du long jour dEfaursd'un caracters 
»/qu'y faiſore* Don | digne d ailleurs & erg 
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2 2 il 
er pour ce 
euvie pit wile beer 
Parties. 


On eroit . 


$appercevoir ,; en li- 
ant les Memoir es de 


ce tems lã, que ce pe 


tir . — wy . 


8a 
N Sten * Ne. 
ment cher nem 
floyerent point tout 
ce, qu on auroit pu 
92 de precau- 
tions, pour paxer le 
malheut qui arriva. 
n aurait peut-ctre 
rien de bien, ſolide 2. 
repondrex quelqu'un, 
gut appelleroit ce ſen- 
gt, an Jugergent 
ö as coup: & il faut 
convenir * „que 
fo _ le plors 
ras Scr ant; 
eſt RE ID une 
inne c endroits de 


185 
eũt et bien plus 
Prince, de fermer 


che line bonne fois Als Reine, 


gnement qu'on con- 
Baleir à ce Prince 
pour la ſeverite & la: 
en geance. n doit 
derben ceux qui pax 
de pareils łxemples, 


cournent Feſprir 45 


ZI Seen 2 


Deſpotiſmę 2 8. 
jauté. 5 55 4. 
Au ks, Anker. 


dont le Duc de all 
[expoſe ici le ARG 


ſes ſentimens ſur tous 
ces cotnplors , derruic' 
wn pore un ſoup= 
20 ſt venu 2 
q 
qui ont ply une G- 
rienſe attention ſur 
rout ce 
ce tems. la. Ce ſou 


eſt; que le Due ds, 


Fully n nora rien de. 
ce 4 2 N con 


tre Il pets 


ces Mémoires, ſans 
pourrate quion y'roye, 
rien articuler de bien 
poſitif ont ere xcels, 

comme Texenement 
veut qu on le ctoye, 
ils ne pouroient gueE+ 


Henry Ir mais * — 
pres avoir fait tous ſes. 
efforts pout epgager 
ce Prince à faire uſage 
de. fon autorité 
voyant que la foi 


oujaurs 1 


re: manquer d avair 


leur effet »:PAar: 1 Gloind 


+844 4 


ſe paſſa en 


. 


ee de Henry lui avoit 
E J. 


Wit li 


— 


1609 
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86 Mnacomtc on Sorry, 


1609, des liens, que age de Henry sendoit 


en commengant a rompre tout-à fait 


encore plus meſſe ans : mais il devoit 
du- moins ſe conſerver dans de * 
reils garemens, aſſez d empire ſur ſa 
raiſon, pour Eviter toute intrigue, 
qu plit faire une affaire de politique, 
une {imple galanterie. Toutes celles 
dans leſquelles on avoit va Henry 
eogage, = ayoient ni ou fa -forrute 
"oua fa gloire, & certainement à ſon 
repos: mais il eſt fans contredit, que 
le plus dangereux de tous les picges, 


| — que lui tendoit lamour, dans 


la perſorme de la Princeſſe de Condé : 


toutes les fuites en Etotent à craindre; 


& f ent, fire. en fort fond. 
On a yu . Knee dete rede 

xions , la r&ponle que je ſis au Roi, 

Jorſque ſuivant Ak * Fallai le 


trouver ed ou fix” jours apres. A 
| * 


W 1 Wau Ha . 


cu que ce Roi mal- 


heureux | wevireroir bble:, / 


„5 
* 


eee 
— +  * 1 


ese 


- 
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aux Tuileries par la Grande Galerie. — 
Nous nous promenames dans la pre- 1609. 


miere galerie, pres d'une Heure. Je 
remis la rranquilitè & fa Joie dans 
fon eſprit: il rẽſolut de redoubler ſes 
efforts pour extirper, Sul Etoit poſſi- 


ble, dans ſon Conſeil & dans la Cour, 


toute cette politique Eſpagnole; & 
il ſe promit bien d' lever ſes Enſans, 
ſur- tout le jeune Prince qui devoit 


Etre ſon Succeſſeur; dans ſes Maxi- 
mes: attacher étroitement les Pro- 
teſtans à leur Roi & à leur Patrie; 


& <loigner avec un <gal ſoin tous les 
Etrangers de la participation aux 
affaires de Etat: C ẽtoĩent là felon 
lui les deux principales, & les plus 
capables d' aſſurer la tranquilitẽ pu- 
blique contre tous les troubles Ci- 
Une concluſion naturelle de tout 
ceci, c'eſt que Henry ne devoit per- 
dre que le moins de temps qu'il ſe 
pourroit, à travailler a execution de 
ſes gtands deſſeins; dont c'eũt &t6 
riſquer le ſucces, que de la remettre 
au temps d'une vieilleſſe impuiſſante: 
auſſi ſon application à tout ce qui 
pouvoit y contribuer, ne fit que croĩ - 
tre encore depuis ce mom̃ent. Les 
Tome VII. p 4; 


T6py. 


| 
U 
| 
1 
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2 voyages de Sa Majeſte a VArcenal 


devinrent plus frequens ; & j allois à 
preſque toutes les heures du matin 
& de la nuit au Louvre, od il t- 
toit permis d' entrer en caroſſe juſque 
dans la coug : le Roi accorda cette 
diſtinction, dont il n'y avoit de toute 
la Cour que deux autres Ducs (13) 
qui jouiſſoient, a mes incommodi- 
tes, qui me rendojent le ſerein in- 
commode; au beſoin qu'il avoit preſ- 
que continuellement de ma preſence ; 
& comme je le crais encore, a ſon 
amitie pour moi. | 

Il continua a me 


faire dreſſer tous 


les Etats & Memoires, propres 3 


du vivant de Henry 


dh Le Ducd'Bper- 


non je ne ſcais quel 
ese . 
Porien du Due d' E- 
non avange, qu'il 
K le ſeul qui jouit 
de cette prerogative , 


IV. La Beine Mere 
Paccorda pendant la 
ReEgence 4 tous les 
Ducs & Pairs, & Of- 
ficiers de la Couron- 
ne, qui ſont demeures 
en poſſeflion dentrer 


Royales. Le Duc d'E- 
pernon Fobtint en 
1607, ſous prerexte 
que fa Goutre ne lui 
permettoir pas de fai- 
re un trajer-un 

long a pied: & ce pre- 
texte lui ſet voĩt encoy 
re à ſe faire porter en- 
tre les bras de ſes Eſ- 
taſiers, juſque dans la 
Chambfe de la Rei- 
ne , chez laquelle il 
alloir jouer tous les 
jours , & atoute ſoxte 


en caroſſę dans les fd 


con 98s 
L 


Maiſons 


heures, 


* 
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former un Cabinet complet de Poli w_— l 
tique & de Finance; & afin que rien 1609. a 
ne manquat'a Téxecution de cette 
idée, dont il ne me cachoit plus 11 
Lobjet; il voulut que je lui ſiſſe con- | j 
ſtruire une eſpẽce de Cabinet, ou | 
grand Bureau, proprement travaille, * 
&. entierement garni de tiroirs, de 
| erg & de caſſetins, tous fermans 
à clef, doubles de fatins eramoiſi, & 
en aſſez ve nombre pour y ren- | 

fermer chacune dans leur ordre, tou- 
res les Pieces qui le devoient com- 
poſer. Le travail en eſt preſque im- 
menſe , quoique du premier coup 
dil il ne le paroiſſe point. 

Pour en donner une idée, fans 
uſer de redites; qu'on fe figure tout 
ce qui peut avoir un rapport pro- 
ee Eloigne a la Finance, à la 
Guerre, a l' Artillerie, a la Marine, 
au Commerce, à la Police, aux 
Monnoyes, aux Mines, enfin à tou- 
tes les parties du Gouvernement in- 
terteur & extérieur, Eccléſiaſtique 
& Civil, Politique & Domeſtique, 
Chacune de toutes ces parties, dis- 
je, avoit ſon quartier ſepare dans ce 
Cabinet d'Etat, qui devoit etre place 
dans le grand Cabinet des 1 du 

J 
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l ouvyre; avec toutes les commodités 
1609, poſſibles, pour que toutes les Pieces 


qui les concernolent, puſſent ſe trou- 
ver ſans! la main d'un — coup 
d œil, en quelque quantite qu elles 
fuſſent. Dans le'cote deſtine ala Fi- 
nance, ſe verroient le Recueil des 
differens Reglemens 3 les MEmoires 
des operations , des changemens fairs 
ou a faire, des ſommes à tecevoir ou 
A payer ; une quantite preſqu ĩnnom- 
brable d' Etats, de Memoires ,* de 
Totaux & de Sommaires , plus ou 
moins abreges, ; cela eſt; plus facile 
a imaginer qu'à reprẽſenter; toutes 
les Lettres de quelque conſẽquende 
que Sa Majeſté m'avoit Ecrites, yſe- 
roient en liaſſe; & cõtees avec: un ex- 
trait indicatif de chacunes d' elles. 
_ Sur le Militaire; outre les Comps 
tes, details & Memoires , ſervant: à 
en marquer Ittat actuel, on tiou- 
veroit les Ordonnances & Papiers 
d Etat, les Ouvrages de Tactique; 
des Plans, des Cartes Geographi+ 
ques & Hydro raphiques ſoit de la 
France, ſoit des difterentes parties 
dy Monde: ces memes Cartes en 
grand, & melees de differens mots 

6£8aux de peinture, deyaient Etre pla- 


of 


* 
Ye 


ear VIV f ral 
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tes dans la Grande Galerie. Sur 
quoi l idee nous vint encore àᷣ Sa Mas 2 
jeſt & à moi, de deſtiner une gran» 


de Salle. baſſe avec 


ſon premier &ta« 


Be, a faire un Magaſi in de Modeley 
& d Originaux de tout ce qu'il y a de 
plus curieux en Machines; eoncers 


nant fa Guerre, les 


Arts, les Metiets; 


& toutes ſortes d Exefcices nobles; 
Jiberaux & mechaniques ;; afin que 
tous ceux qui aſpirent la perfection, 
puſſent venir ſans peine viriſtruire 2 
cette Ecole muette : appartement 
bus aüroit ſervi à mettre les" Pieces 


les 


us lourdes; & le haut les 
I&geres': un Inventaite 6x4& des unes 


plus 


& des autres, eũt été une des Pieces 


du Cabinet dont je parle (149. 
Des Liſtes de tous les Benefices du 


Roy aume; avec leur denomination 


8 ducati de juſtes; ; des Etats de 


* 0 14). Ila mort de 
Henry. IV. empecha 
Rerxecoriorr totale de 
ces defleins , auxquels 
on ne peut refuſer ſes 
louanges: On voir 
meme fort aiſement , 
que tout imparfair 
qu eſt demeure ce Ca- 
biner d Etat, il eſt 


; pourrantlebgrceau ou [ 


8 
* 


ont pris naiffance plu- 
ſieurs beaux & utiles 
Erabliflemens , qui 
ont fait honneur aux 


Miniltres ſuivans. On 


aura dans tout ce Li- 
vre, bien des fujers 
de faire! cette treffen 
xion. 'Voyez ce que 
nous en avons dis 
dans la Préface. 


I uj 
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=== tout Ordre Eccléſiaſtique, SEculier 


& Régulier, depuis le plus grand 
Pre lat juſqu au moindre du Clergé; 
avec diſtinction des Naturels & des 
Etrangers, & dans lune comme dans 
Fautre Religion ; n'auroient pas été 
les Pieces les moins curieuſes, parmi 
celles qui appartenoient au Gouver- 


nement Ecclefiaſtique.. Ce travail 


ſeroit le modele d'un autre dans la 
Police, par lequel le Roi evt pu 
yoir, a un pres, le nombre des Gen- 


tilshommes de tout le Royaume, di- 


viſẽs par Claſſes, & ſpecifies. par la 


difterence des Titres, Terres, &c: 


Idee d autant plus agreable au Roi, 
qu'il formoit depuis long - tems le 
plan dun nouvel Ordre de Chevale- 
rie, avec celui d'une Academie, d'un 
College & d'un, Hopital Royal, deſ- 
tinés a la ſeule Nobleſſe; fans qus 
cette Inſtitution, ſi utile & ſi glo- 


rieuſe, eüt été à charge au Peuple 


ni aux Finances (15). II avoir && 

' (15) Cette idee du] donne a la jeuneſſs 
Duc de Sully pour- dans les Colleges de 
roit encore ètte ten- France ;,& de toute 
due. On ſe plaint de- Europe, ſe ſent en» 


puis long; tems avec ſ core de la rudeſſe des 


raiſon» que beduca - tems les plus barba- 


tion publique qu on tes 3 & qu'il ſemble , 
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propoſe en meme temps, & avec les w=_ 


memes avantages. 


de creer un Camp 


ou Corps permanent, de mille Che- 


à la maniere dont on 
tleve tous les enfans 
indifferemment , que 
nous ne connoiffons 
Cautre methode, que 
celle qui conduit ai 
re des Pretres & des 
Theologiens. Le La- 
tin & le Grec; une 
Rethorique, qui n'eſt 
propre qu'a dépraver 
ont, & a rendre 
Feſprit faux; un Cours 
de Philoſophie , ou 
dans le long efpace 
de deux 2 8 Ton 
n'appren reſque 
pas 5 0 choſts ſi ſe 
. ches & fi rebutantes 5 
fi frivoles & ftinu:iles, 
qu'il faudroit mettte 
gutant de tems à les 
oublier , ſi la forme 
& la Langue dans leſ- 
quelles on les montre 
ne produiſoient pas 
d' elles meèmes cet ef 
fer ; enſuite un Cours 
de Droit encore. plus 
long, od avec les mè- 
mes inconyentens la 
Juriſprudence Fran 


— 


ſeigne le moins: voila 
a quot fe reduit cette 
methode, dont te 
malkeureux fruit eſt 


que dans un 
od la quamité = 


bons Livres ſur toutes 
ſortes de maticres, de- 
vroit inſpirer le goũt 
{de toutes les Sciences 
& de tous les Arts, 
en mente tems qu'el- 
le en applanit les diſ- 
fi cultés 3 les Jeunes- 
gens non ſeulement 
nen proſitent point, 
mais encore entrent 
dans le monde, pre- 
venus co tte toute ef- 
pece de Litterature, 
& plein: d'averſion 
pour tous les Livres 
en gencral , par le pe- 
tit nombre de ceus 
qu'on leur a fait feuil- 
letter ſi laborieuſe- 
ment: averſion, dont 
touvent ils ne revien- 
nent jamais, ou dont 
ils ne reviennent 

pour ſe faire de la lec- 
ture un ſimple amu- 


| 


— 


goife eſt ce qu'on en- | ſement dans um age 


1 uy 


2 
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„& de, {ix Pieces d' Artillerie; 


res, entretenus en bon ordre, rẽpon- 


ol leur eſprit a perdu 


cette vigueur, ſans la- 


quelle le talent le plus 
decide n eſt plus qu'un 


ava ntage inutile. 


Seroit- il done im- 


poſſible que rẽduiſant 
de moitié au moins 


ce nombre prodigieux 
de Colleges Latins, 
on convertit le reſte 
en des Colleges plus 
utiles à la Jeuneſſe, 


our differentes pro- 
e 


ſhons auxquelles el- 


le eſt appellte ? Qu'en 


conſacrant par Exem- 


ple les premieres an- 


,nces'.de' Penfance , a 


apprendre les pte- 
miers devoirs de la 


Religion & de la Ver- 
tu, a bien lire, bien 


.Ecrire & bien chiffrer; 
on fit paſſer enſuire 
les Jeunes-gens dans 
d'autres Colleges, ou 
avec une ſimple tein- 
ture des Langues ſca- 
vantes, pour ceux qui 
men doivent 


un fort gran uſage, 
on les Exergat à bien de 


faire 


parler & à bien Ecrire 
dans notre Langue, a 
ſe familiariſef avec les 
 differens ſtiles, le ſti- 
le @piſtolaire ſur- tout; 
& à entendre du 
moins celles de quel- 
ques- uns des Peuples 
voiſins, avec leſquels 
nous avons le plus de 
relation: qu*a ces Eco- 
les ſuceedaſſent cel- 
les od Pon enſeigne- 
roit les Elémens des 
plus neceſſaires parties 
des Mathe matiques, de 
la GeEographie & de 
Hiſtoire 3 ou la Tac- 
tique, la Politique, la 
Juriſprudence „ le 
Commerce, preſen- 
tẽs ſous des Principes 
courts & clairs, ſer- 
viſſent aux Maitres'a 
developper' le talent 


de leurs Elèves , & 


aux Eleves',a fe fixer 
a celui pour lequel la 
Nature leur donne 
plus de diſpoſition & 
d'attrait. F. 

Le peu que je viens 


marquer , peut & 


* 
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doĩent, pour la Marine, à ce nouvel 
etabliſſement militaire. 1090 Hut 
Comme les projets dame lioration 
& de rectification à toutes ſortes di 
gards, y tendient une des principa -: 


les places, à commencer par celui 


qui devoit ſuivant le deſſein de Hen- 
ry, faire changer la face de toute 
Europe, & qui y toit Eclairei & 


developpe de la maniere la plus net- 
te; & dans la forme la plus Etendue ; 


il y en avoit de particuliers, ſur tou- 
peine paſſer pour une ] noiſſance de cette vẽ- 
re tres vgtoſſicre | rite. eſt ce qui deter- 
d'un —.— Projet: I mine tant de Paxens à 
Il doit pourtant fuffi- preferer pour leurs 
re, ce me ſemble , Enfans b' education 
pour Faire compren- | privce & domeltique, 
dre que ce ne peut a celle des Colleges ; 
Etre quien ſuivant une | On ne ſgauroit les en 
ſemblable idee, qu'on |blimer ; quelque per- 
parviendra a inſpirer |ſuade qu'on ſoit des 
aux ſeunes gens 1I'&- Iavantages que celle · ci 
ee de la vraie a dailleurs fur Lautre: 


oire du ttavail & de & c eſt ce qui fait en- 


application; à les re · core plus regretrex 
Frey de loiſivett & de} que cette | Education 

2 debauche, anxquel-] publique n'ait point 
les on les voit ſe li-| encore été porte par- 
vrer; enſin, à donner] mi nous au point de 
a P Etat les plus excel ·¶ perfection, oũ tout le 
lens Sujets en tout] monde ſent qu'elle 
ger re. On voit tous pourroit & qu'elle de- 
las jours „que ha con- | Iro etre. 1 ed 

* 


— 


1609, 


1609. 
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tes ſortes de ſujets. Dans ceux par 
exemple qui regardozent la Guerre, 
on indiguoit les moyens de mainte- 
nir ſi exactement la diſcipline, con- 
ſidert e non · ſeulement dans Yexerci- 
ce actuel de la Guerre, mais encore 


dans le temps de la Paix; qu ils euſ- 


ſent rendu facree pour le Soldat, 
la ne du Marchand, de FAr- 
tiſan, du Paſteur & du Laboureur. 
Ces quatre ſortes de profeſſions, ſur 
leſquelles il eſt vrai de dire que roule 
tout l' Etat, auroient trouve toute 
ſorte de ſarete contre les violences 
de la Nobleſſe, dans d'autres Me- 


moires fur la Police & le Gouvers 


nement intérieur. Ceux- ei mar- 
quoient ſi juſte la diſtinction des Con- 
itions, & Fetendue de leurs droits, 


qu aucune d'elles n'eat pu dans Ia 


uite, ni abuſer de la {uperiorite , 


ni fe fouſtraire à la ſubordination, 


Lobjet de ceux qui avoient rapport 


au Clergé, toit d'en r tous les 
Eccefaficurs a are U ies; qui 
a proprement parler, n'eſt point à 
eux, Fuſage ie les Canons; 
à ne point unir enlemble deux BE- 
nẽfices, de la valeur de fix. cens li- 
rres de revenu, àᷣ nen poſſeder au- 


- / | 
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cun , qui rapportar. plus de dix mille 


oy 
— 


livres; du reſte, a s acquitter digne- 160g. 


ment de leurs fonctions, & à regar- 
der le bon Exemple comme la pre- 
miere des loix qui leur font impo- 
ſees. | 23 ect 

Je nentrerai pas dans un plus grand 
detail; parce que j ai eu occaſion ds 
traiter ces ſujets, dans diſferens an- 
droits de ces Memoires (16). Je 


5 | | 182974 

(16) Cette efpEce | & qu ils agiſſent ſou- 
d' Ecole muette pour | yent hors du yerta- 
la Finance , la Guer- ble plan. De la vient 


re, le Commerce &c. 
me paroit une ide ſi 
heureuſe, que je ne 
vois rien en A 
quoi elle ne doive 
2 Pourquoi 
es onnes qu'on 
appelle a la participa- 
tion des differentes 
Affaires du Gouver- 
nement, font - elles 
tant de faures ? Parce 
gue n'y ayant ni re- 
gles poſitives, nĩ prin- 
cipes écrits, qu' ils 
pluiſſent conſulter, & 
qui ſerviroient ou a 

ur donner les vues 
qu'ils doivent avoir, 
oua redreſſer les leurs, 
ils travaillent preſque 
toujours au hazard , 


qua tous Egards nous 
arrivons ſi tard au bur 
qu on devroit ſe pro- 
poſer, & 13 
vent on manque 
tous -à - fait. Il n'y a 
guere de Corps ou de 
| Communaur s , qui 

uſſemt ſubſiſter ſeu- 

ment deux ou trois 
ſiceles, fans le ſecouts 
d'une Regle fA'Inſti- 
tut, toujours preſente 
2 ceux qui les condui- 
ſent > comment ['Erat 
qui les renferme tous 
pourra · t'il s en paſſer?ꝰ 
Comment ſans cela, 
ceux qui ſuccedent 
dans les Places & les 


Emplois , ſetont - is 


1j 


—— 


* 

Tenvoye de meEme à tout ce que le 
1609, Lecteur à deja vu, qu qu'il verra, 
ſur le chapitre de la Morale, & des 
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Maximes pour un bon & ſage Gou- 
vernement, qui y tenoient auſſi leur 
rang. J'abrege un derail que je pour- 
rois rendre infiniment plus long; & 
par la raiſon meme que quelque Eten- 
due que je lui donnaſſe, je ne pour- 
rois tout marquer ici; du moins fans 
jetter dans la fatigue & Vennui in- 
vitables lorſqu on n'a rien d abſolu- 
ment nouveau à expoſer. 

Entre autres Etats ſur la Finance, 
en voici un fur les moyens de recou- 
vrer de Yargeat, que Jai cru ne de- 
voir pas confondre avec les autres 
- Pieces du Cabinet d'Etat dont je ne 
fais aucune mention: on pouvoit sen 
promettre plus de cent millions, en 
trois ou quatre ans. La feule atten- 
tion que jy recommandols , Etoit de 
ne sei ſervir que dans la néceſſité, 


conjonctures chan- 
gent ou ne changent 
point, aux Principes 
my voyoient qu' ont 

ivi leuts Predèceſ- 
ſeurs 2 Faute de cette 
' Re&zle; de cette Loi 


ne ide qui n'a pu $*6- 
xccuter, PErit avec 
PInventeur' ;. & une 
infinite de mauvaiſes, 
adoprees par vIvacite, 
par 1gnorance , fe per - 


permanente, une bon- 


| petuent. 


, 4 
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& de commencer par ce qu'il renfer- D 
me de moyens plus faciles & moins 1603. 
onereux : ils y Etoient exprimes dans 
Fordre qu'on va voir; mais ce n'eſt 
qu'un {imple abrege que Jen donne 
ici. (17). | r 
Un nouveau | Reglement fur les 
Maitriſes des Ports & Havres, Bu- 
reaux des Traites-Foraines & Doma- 
niales, Peages des Rivicres & droits 
 d'embouchures ; avec une nouvelle 
reappreciation de. ces droits, & une 
creation de Charges & d'Offices pour 
les percevoir. Autre Reglement ſur 
les Marchands vendeurs & acheteurs 
de beſtiaux, vins & autres boiſſons, 
poiſſons frais & ſaléè, bois, foin, & 
autres denrees. Autre ſur les Poſtes; 
dans lequel ẽtoĩent compris les Mai- 
tres & Controleurs des Poſtes, les 
Chevaucheurs d' Ecurie du Roi, les 
Courriers & Banquiers & leurs Com- 
mis, les Coches (18), les Meſſagers 
à pied & à cheval, & tous Cha- 
riots & Voitures par eau & par ter- 
(17) On voit un au- (18) Les Chevaux 
tre Etat ſur le meme| de poſte & les Coches 
ſujet, dans les *M<- | publics , ſont un des 
moites de Sully, Tom.] Etablifſemens du Ré- 
4. pag. 99 i des deur' ;{ gue de Henry IV. 
je n en fais qu an ful 


_—_— 
CY 


| 
F 
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mms ro. Lorſque je liſois cet article at 
1609. Rot, il me dit : »» Je vous recom- 
„ mande' a La-Varenne & a tous les 
» Chevaucheurs ; je vous les renver- 
v rai tous, « Autre, ſur les Marqueurs 
de cuirs, Jaugeurs , Cabareriers, Re- 
gratiers, Commiſſaires , Aſſeſſeurs & 
Collecteurs, Propriẽtaires des mai- 
ſons à lover, &c: » Bon , bon, dit 
| „Henry fur cet article; il faut faire 
| » tout cela pour nous: car auſſi- bien 
| » ſuis-Je tous les jours importune de 
| „ Faccorder au profit des uns & des 
| » autres, « Sur les Aides, Quatrieme 
| & Huitieme, Entrée & ſortie des 
Marchandiſes, foit de Ville a Ville, 
ſoit de Province à Province: Crea- 
tion de nouveaux Officiers aux Gre- 
niers a Sel , avec augmentation de 
droits pour eux & pour les vendeurs 
à petite meſure ; augmentation d'un 
ecu par Mine: de Sel ; & autres Ré- 
glemens, tant pour les ſalines, que 
pour le tranſport du ſel qui y eſt pris: 
„ Je le voudrois bien, dit Henry; 
„ Mais il y aura bien des crieries, ſi 
„ vous ne commenceꝛ par votre Gou- 
„ vernement. Sur les Parties Ca- 
ſuelles & le Droit Annuel (19). Sur 
{19} Vola la premiere & la feule fois 
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les Secretaires du Roi a augmenter 


de ſeize : Crues fur le. Sel, par for- 1609. 
me de Taille, pour en faire le fonds 
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deſtint aux Gages & Emolumens de 


u'il eſt fait mention 
ns nos Mẽmoires, 
du Droit Annuel. Jen 
ſuis d autant plus ſur- 
pris, que-Ferablifle- 
ment de ce Dro t, par 
lequel les Charges.de 
Judicature, devenues 
venales ſous le Regne 
de Frangois 1. ſont 
rendues hereditaures , 
a ett fait comme cha- 
cunſcait , ſous Henry 
IV; que M. le Duc de 
Sully en eſt,vrar-ſem- 
blablement le princi- 
auteur 3 & que 
rſque Edit en fut 
porte, on nentendit 
auſſi- tot par- tout que 
plaintes, de ce qe 
ees Charges portes, 
au moyen de ce nou- 
veau dtoit, a un pri 
exorbitant, alloient 
etre fermtes à la No- 
bleſſe & aux perion- 
nes de A, & — 
venir le partage des 
gens de fortune; de 
ce qu'on autotiſoit 
par - la les vexations 


de les rẽprimer, &c. 
Le Cardinal de Ri- 
chelieu, frappe des 
bonnes raiſons qu'a- 
voit eues M. de Sully 
_ uſer ainft , — 
qu'il avoit a ppriſes de 
la bouche (vis de 
ce Miniſtre, employe 
la Section premiere dw 
Chap. + de ſow Teſtam. 
Politiq 1. Partie, à 
prouver que ni la ve- 
nalite ni l herẽditt des 
Charges de Judicatu- 
re, ne doivent &re 
abolies dans ee Royau- 
me. „» Le feu Roi „ 
» dit-il 5 aſſiſte ꝙ un 
» fort bon Conſeil, 
» dans une profonde 
ow & un regne 
v exemprde neceſſuc, 
» ajoũta l'etabliſſe- 
» ment du Droit An- 
» nuel à la venalire... 
ll n*eft pas a preſu- 
v» mer qu'il Pair fait 
'» ſans quelque conſi- 
u deration, & ſans en 
v» avoir prevu, autant 
u que la prudence ha- 


| 


de la Iuitice, au lieu maine le peut per 


— — —̃ —„— — ——— — 2 
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DE SuLLy; 


wur Compagnies Souveraines & 
balternes, principalement de Juſ- 
tice. Sur les deniers communs, pa- 


„mettre, les conſE- | 


».quences & les ſui 
„ tes., Rien ne donna 


v tant de moyens au 
 » Duc de Guiſe, de ſe 


» rendre puiflant dans 
„ la Ligue contre le 
Roi & ſon Etat, que 


„le grand nombre 


v d' Offeiers qu'ayoit 
v introduit ſon credit, 
» dans les principales 
„Charges du Royau- 


- » me: Er ai appris 


„ du Duc de Sully. , 
„ que cette confidera” 
» tion fut le plus puiſ. 
v ſant motif qui por- 
v ta le feu Roi a l' eta. 
» bliſſement du Droit 
» Annuel , &c.' 

'Le Cardinal de Ri- 
chelieu ſoutint donc, 


— 


quꝰ il vaut encore beau; 


coup mieux que ces 
Charges s obtiennent 
à prix d' argent, qu'el- 
I:s ſoient donn&es a 


ces perſonnes pauyres | 
& de nẽant, ou em- 


portes par l ambition 
& la faveur, „» Au- 


lien, dit il, d ourrir Iv par Ia craime de 


trimoniaux & d octroi des Provin- 


» la porte à la vertu, 
» on Pouyriroit aux 
» brigues & aux fac- 
v tions; & on rempli- 
»/roit les Charges 
„d' Officiers de baſſe 
v extraction, ſouvent 


v plus charges de La- 


v tin que de biens. 
»Vne baſſe naiſſance 
» produit rarement 
2 parties nõceſſai- 

v res à un grand Ma- 
v piſtrat... Le bien eſt 
» un grand ornement 
„aux Dignites, qui 
» ſonr-tellement rele- 
».yces pat le; luſtre 
» extèrieur, qu'on 
» peut dire hardiment 
vgge de deux perſon- 
v fes dont le mere 
» eſt egal, celle qui 
» eſt la plus aiſce en 
1 ſes affaires, elt pre. 
» ferable à autre. 
» D'ailleuts, un Offi- 
» cier qui met la plus 
„ grande partie de ſon 
» bien a une Charge, 
„ne ſera pas peu re- 


** tenu de mal faire, 
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ces, Villes & Communautés. Sur les == 
Offices des Lieutenans, Contrôleurs 1609. 

& Tteſoriers, tant Genéraux que 
Provinciaux, de I' Artillerie, Ponts 


» perdre tout ce qu'il der une de ces Char- 


» à vaillant. ., Si l'on 
2 pouvoit; dit il en- 
23> core, entrer aux 
2» Charges ſans ar. 
v gent, le Commerce 
v ſe ttouveroit aban- 
donnè de beaucoup 
2 de gens qui, eblouis 
de la ſplendeur des 
v dignites, courrolent 
-2> plutꝭt aux Offices 
& a leur ruine tout 
v enſemble, qu'ils ne 
v ſe porteroient au 
2 trafie, qui rend les 
v familles abondan- 


22 kes. cc 


ll prouve en parti- 
.culier Purilice da droit 
Annuel, parce que 
ſans cela tous les vieux 
. Officiers ſe dt feroient 
de leurs Charges, 
v lorſque Vexperien- 
» ce & la maturite de 
» leur age les rend 
„ plus capablesde ſer- 
u vir le Public, ce II 
devoit, ce me ſemble, 
ajouter à cette raiſon, 
qu'un jeune homme 


ges, recoir de ſes Pa- 
rens une Edueation 
propre au gente de 
vie qu'on ſcait qu'il 
embraſlera. Leconſeil 
par lequel PAutevur 
hnir cet article, veſt 
de taxer les Offices à 
un prix raiſonnable, 
„ qui n'excédera pas, 
|= dit- il, la moitiè de 
n celui auquel le de- 
„ reglement des eſ- 
22 prits les porte main- 
„ tenant: « Et il rend 
la - deflus juſtice à 
Henry IV. „ Le feu 
» Roi, dit il, prè voyant 
» ce mal, avoit inſere 
u dans 1 Edit qu'il fit 
v ſur ce ſujet, des pr& 
» cautions capables 
» de le prevenir ; ex- 
» ceptant non-feule- 
» lement du Droit an- 
» nuel les Charges des 
» Prefidens , des Pro- 
» cureurs & Avocats 
» Getneraux 3 mais'fe 
v teſervant de plus le 


qu on deſtine a poſſẽ - 


» pouvoir de diſpoſer 
» des Offices qui y 


\ 
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= & Chauſſces, &c. à ériger en Titres. 


1809. Sur les Charges des Baillages, Elec- 


tions & Greniers à Sel, à augmenter 


en attributions de Gages , Privile- 


» ſont compris, lorſ- 
35 qu'ils viendront a 
2 vaquer , en payant 
* prealablement- aux 
23. heritiers de ceut 
2 qui en<tolentpour- 
2-yus, le prix auquel 
2 ils ſeroient values.. 
Les maux que cauſe 
v -preſenrement J 
2 Droit Annuel, ne 
3 procedent pas tant 
v du vice de ſa nature, 
 Þ que de l'impruden- 
37 ce avec laquelle on 
2 a lev6 les correctifs 
2 que ce grand Prince 
I y avoit apporres, Si 
» Edit füt demeur 
2» en la puretẽ de fon 
I premier  Etablifle- 
2 ment, les ne 
fuſſent jamais ve- 
2 nus à Fexces du 
v prix auquel ils ſont 
» maintenant... It ne 
faut donc que re- 
mettre l'Edit du 
„ Droit Annuel aux 
2 premiers termes de 
» fon tẽtabliſſement. « 


ſient pleinement le 
Duc de Sully du bla- 
me qu on veut qu il 
ait encouru, par le 
conſeil qu'il donna à 
Henry IV. ſur le fa- 
meux Edit du Droit. 
Annuel. En verru de 
cet Edit, on fir payer 
aux Officiers de Judi- 
cature, en la place de 
la Paulette, le ſoixan- 
tième de la Finance 
de leurs Charges: ce 
qui s eſt pratique de 
neuf en neuf ans, juſ- 
qu'en 1709, qu'on 2 
oblige ces Officiers de 
racheter le fonds de ce 
Droit. Voyez le Jour- 
nal de L Etoile ſar I an- 
nee 1605, qui eſt cel- 
le de cet Edir, De- 
Thou 3 Mererai 3 Oe. 
Le nombre exceſſif 
des Officiers de Judi- 
cature , &c. C'eſt le 
principal abus, & la 


vraie cauſe de tous 
ceux dont les bons eſ- 


prits ſe plaignent à cet 


Ces paroles julti- egard. 
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& c: le fonds pris ſur les Taille: ===== 
juſqu'z la concurrence de cinq ſols 1609, 
par livre. Sur des Elections a creer 
en Guyenne, Languedoc, Bretagne 
& Bourgogne: te Roi previt bien des 
 murmures dans ces quatre Provinces, 
Sur les creations de nouveaux Tré- 
ſoriers dans les Bureaiix des Finan- 
ces, deux a Sens & a Cahors, fix en 
Bretagne, & trois par tout ailleurs : 
Henry diſoit qu'il ent mieux valu di- 
minuer le nombre de ces Harpies, 
que de laugmenter. % ger 
Je propoſois un beaucoup plus 
grand nombre encore d' Offices à 
créer, dans le deſoin, parmi les 
Tréſoriers, Payeurs de Rentes & 
de Gages, Receveurs & autres Offi- 
ciers des Tailles, Secretaires & Offi- 
ciers de grande & petite Chancelle- 
rie; comme auſſi de nouvelles attri- 
butions aux Offices exiſtans: Eriger 
en Charge les deux premiers Com- 
mis de tous les Officiers Comptables 
de France, &c : le detail de toutes ces Þ 
_ tiendroit trop de place. Le 
on cœur du Noi lui repreſentane 
comme deja arrive, ce qui n'etoir 
implement qu'un projet, le faiſoit ſe 
recrier contre tant de Reglemens , 
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unt jetois d accord avec lui qu'il: a 
1609, falloit ſurcharger le Peuple, que dans 


le cas d une extreme neceſſit '. | 
- Acheyons-: de nouvelles Cours; 

Souveraines a Eriger en difféèrentes 
Villes; ſęavoir, Parlement, Cham 
bre des Comptes & Cour des Aides 
a Lyon, & a Poitiers; en ſupprimant 
la Cour des Aides de Montferrand; 
Cour des Aides en Bretagne, parce 
qu'il etoit propoſe d'y porter auſſi 
les Aides: une ſeconde à Bordeaux, 
avec une Chambre des Comptes; 
une troiſiẽme en Bourgogne, & une 
quatrieme en Provence. Le Roi bran- 


la ici la téète, & ne dit mot. Je ne 


repete point ce qui a déja &tE' dit 
dans d autres endroits de ces Memoi- 
res. L'averſion que j y ai marquee 
contre tout ce qu'on appelle luxe, a 
pu faire penſer que les de penſes fol- 
les & ſuperflues etoient rigoureuſe- 
ment taxees „& on ne ſe trompe 
point: on peut meme .etre -aſſure- 
que ſi j avois Ete cru, outre le retran- 
ehement d'une grande partie de ces 
depenſes, incompatibles avec les be- 
ſoins preſſans dun Etat, je naurois 
_ talere, ni les carroſſes, ni les autres 
inyent ions du luxe, qua des condi- 


— 
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tions, qui auroient colite cher à la 


* a * 1 


yanite.. (1342; At! r 3 | 
- 'SiteſtmeEceſlaire de donner ce frein 
au luxe, dont la contagion a gagné 
inſenfiblement 'tqures les parties de 
Etat, il Teſt encore bien davantage, 
d'en arrèter les funeſtes ſuites, dans 


” * 
EY Y 


— 
1609. 


ceux pour leſquels il n'eſt plus ſim- 


plement une occaſion de diſſipation 
& de moleſſe, mais un inſtrument 
de corruption & de ruine domeſti- 
que: c eſt a quoi il etoit pourvu par 
un autre projet, qui faiſoit auſſi par- 
tis des Picces du Cabinet d'Etat. Ce 
neſt pas un des moindres malheurs 
qui ont ſuivi la mort: prẽ mature du 
Roi, quelle ait precipite avec lui 
daus le meme tombeau, tant duti- 
les Rẽglemens, au moment mẽme de 
leur naiſſan tee 
II Ecoit:ordonne par un autre R- 
glement, aux Avocats & Procureurs- 
Generaux'. des Parlemens, de pour- 
ſuiw re & de punir exemplairement, 
tous ceux quĩ par le ſcandale d'une vie 
prodigue oudifſolue;portotent un no- 
table prtjudice au Bublic, aux Parti- 
culiery20U18cux+>memes; ſous peine 
de repondre en leur propre & prive 


nom, des tgus des defordres arrints 
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par leur negligence, ou leur conni- 
F609, vence. Le moyen _ leur donnoir 


ouvoir le faire, ſans rendre 
mor n&ions exceſſivement peni- 
bles, ẽtoit de leur joindre en chaque 
Juriſdiction particuliẽre, trois per- 
ſonnes publiques, appellces Cen- 
leurs, ou Rẽformateurs, choiſies de 
trois en trois ans dans une Aſſemblee 
publique, & autoriſees par leur 
Charge, a 1aquelle <toient attachees 
toutes ſortes d'exemptions , non-ſeu- 
lement a denoncer aux Juges tous 
Peres, Enfans de famille, & telles 
autres perſonnes , accuſees de porter 
la diſſolution au- delà des bornes de 
Fhonneur:; & des depenſes ſuperflues, 
au-delz de leurs facukes; mais en- 
core a obliger les Juges eux-memes, 


en les prenant à partie en cas de re- 
ſus, a apporter le remede qui leur 


Etoit- preſcrit, contre ces excès dans 
Tun & Vautre genre. Deux Monitions 
devoient preceder toute pourſuite 


criminelle; mais à la troifieme on in- 


tentoit une eſpece d' action de cura- 
telle, par laquelle les mauvais mena- 


Far voyoient le maniment de leurs 
iens & effets, paſſer en des mains 


161 , == At )ﬀ2ex<+.... 
- 
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que les deux tiers, & reſervoient lau- 


tre pour Vacquit de leurs dettes, & 1609. 


pour les rẽparations, qu'exigent les 
fonds : ce qui duroit juſqu'a ce qu'ils 
euſſent donne des preuves d'un re- 
tour {incere a une maniere de penſer 
& d'agir plus raiſonnable. Nulle Con- 
dition n'en Etoit exceptèe, & aucun 
Citoyen n'auroit vraiſemblablement 
Evite cette Cenſure; parce quelle 
avoit elle: meme a repondre de ſes 
actions a un Tribunal ſupẽrieur, dont 
les Miniſtres etoient auſſi- bien qu'el- 
le, fixes dans leur devoir, par la 
menace d'une peine &gale au deshon- 
neur. | „aß 
Il auroit ere ẽtabli en meme temps, 
our detruire ce mal- juſques dans fa 


ſource, qu aucune perſonne, de quel- 


que qualite & condition qu elle pug 


tre, n eũt pu empruntet une ſomme 


cenſee confiderable , par rapport a ſes 


facultes, ni aucun autre la lui prerer , 


ſous peine de la perdre, ſans qu'il fit - 
declare en meme temps dans les Con- 
trats ou Obligations, a quoi on pres 
tend employer cet emprunt; quelles 
dettes peut d&ja avoir Pemprunteur , 
a quelles perſonnes, ſur quels biens; 
e d lei reste de rerenus , un 


9324 
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pour aſſurer cette dette, que pour 
1609. entretenir {a Famille; Il toit encore 


, Sully 


detendu dans la meme vue, a tous 
Peres de famille, ou perſonnes qui les 
repreſentent, de donner à un de leurs 
Enfans, en les établiſſant, une ſom- 
me plus grande que de juſtice, eu 
Egard à leurs moyens preſens ; au 
nombre de ces Enfans, nes ou à nat- 
tre, en sen tenant a la vraiſemblan- 
ce; exceptẽ le cas ſeul qui permet- 
toit a Vautorite paternelle mépriſee 
ou bleſſee, de ſe venger d'un Enfant 
vicieux & denature ; mais ce cas de- 
volt etrre clairement prouvẽ; & alors 
les aquets , conquets & meubles, 
Etoient encore les ſeuls effers dont 
on pouvoit diſpoſer pour les faveurs 

particulieres (207. 
. Ce Reglement d'œconomie do- 
meſtique n toit qu'une portion d'un 
Reglement general ſur le Barreau, 
Xx principalement ſur la Procedure, 
dont je crois qu on ne ſera pas non 
plus fache que je rende compte: lin- 
_ teret qu'on a avoir corriger jles abus 
innombrables du Barreau, eſt trop 
„M HIST OW, e 14-9 220008 
120 1 Hog dc dete nommet ici paus 
aa pas be lol etre reconnu * 


* 
* 
1 


vre clairement fon gẽ- 


Par folie, eſt un mal 


n enn 21 


fort , tr op gen general 
Aeſſoin 


& trop connu. Le — 
ory étoit de le com- 16 09. | 


muniquer — — Préſidens des 
differentes:Chambres; & aux Gens 
du Roi de ſes Parlemens; non pour 
y ètre contredit; mais pour recevoir - 


41 


forme: on y decou- 


nie & ſon caractere. 
Sans vouloir rien di- 
minuer du mèrite de 
ſa Morale grave & au- 
ſtẽte : & en convenant 
avec =, qu il eſt d u- 
ne extrtmeim in- 
ce de ne Leg ler 
bonnes mœurs le cor- 
rompre, ni meme le 
bon goht Faltérer en 
rien: je dixai pourtant 
qu wil me ſemble que 

es vues de reforme 
dans la Police, ont 
tous les memes de- 


1 


fauts que celles de fon | 


Parti dans la Reli - 
gion , Ceſt- à - dire, 
quelles ſont Ruſſes 
"Qu — 
wan t nom-| 
bre de Citoyens ſe tui 
ne par der glement & 


leurs remontrances & leurs avis, lup- 


de cos projets- Ge r&-\fidtrable gans 1a Me- 


rale; mais du reſte 
tres leger, & meme 
parler correct nul 
dans la Police: : parcs ; 
qu'au fond FErat n'y 
perd rien; les uns sen. 
rickiſſant de ce qui ap- 
pauvrit les autres: j ex- 

cepte ſeulement le cas 
des Banqueroutes, Te 


Haiſſe les obſervations 


dont je me ſuis deja 
ſerm , pour prouver 
que ce mal elt d'ail- 
leurs inévitable dang 
un Etat immenſe , ris 
che & ſoutenu par le 
grand Commerce. 

Tout ce qu'il 1 $ 
donc de mieux à faite 
Ia cet &gard c'elt de 
E a la voix des 


Miniſtres de la Reli- 


gion exercer cettę cen⸗- 


ſure publique, h 
Auteur a FS 7 : 
rxeta blir ſur Pancienne 


qui peut &re rres-Con» * 


* 


1699. amaginaſſent 


£12 MreMomEs vs SULLY ; 
n= >Polc qu'entrant dans ſes vites, its 
quelque .chaſe de plus 
abréger les ptocès, 8a 


Propre à 


- 


detruire-Fart mpriſable de la chica- 
ne. Lorſque la dernifre main aurdit 
Ke miſe aux Articles du Reglement, 


je 2 quelque uſa- 
ge à faire de cette idee 


de nouyelles. Per 


| 


2. 


. 
— 


Je donnerois4 el * 
miner à fond à des 
e d'un eſprit 
ſte & &endu, v il ſe 

æoit poſſible d ac 
tumer les particuſiers 
de ce Royaume , dre 
mettre la deciſion de 
tous leurs differens li- ¶ int 
Dgicun entre les mains 
un petit nombre de 
ieillards grave creſ 
ables „ choiſis pax 

77 capacitẽ & leur 
ge putation d' intégrit 
e kxercer get Em- 
flo dans toutes les 
illes, Bourgs & Lieux 


con derables „& pour 
Texercer. de manicre 


| 


tion & le reſpect pu- 


blic, & tout au plus 


| quelques - uns :de ces 
avantages, que le Sou- 


verain peut accorder 
ans qu ilen colire rien 
à perſonne, leur tinſ- 
ſent lieu de tout profit 
& ds toute recom 


ſe. U reſt pas ſans 
exemple, on peut dire 


meme qu'il elt aſſer 
commun, de voix cet 
office charitable rem- 
pli bien plus graruice- 
ment encore par des 
23 que la ſeul 

ret des pauvres 
— — ſuceom- 
banr ſous le faix des 
pourſuites ruineuſes 
de la Juſtice oblige a 
gen charger. Heureux 
le Canton qui poiſẽde 
un pareil Concilia- 
teur! Il my manque 
pas de travail; mais 
on voit qu il Fembraſ- 
fe avec 10 par le 


que f honneur, les dii- 
tin 


Qions » bs yenera- | 


e K * 
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felom les opinions jugces les meil _— 
leures; Sa Majeſté etait reſalne de 1609, 
les porter au Parlement. Eerits de fa 
propre main; pout les y faire ente - 

iſtrer. Voiei ceux que vous avions 
par proviſion, dont apparem- 


mant. on ne ſe ſerdit gue tres - peu 
Ecarts!. del 1909 9911 re PA. 


Mads des Nroces entre: Parens 3 & 
cala en obſervant peu-pres le nom - 
bre des degres Canoniques de con- 
ſanguinité & daffinitt, ſoit 'COTP@- 
alle., four ſpiritvelle le De mandeur | 
ertQit cenuavant toutes choſes, ds 
lane of dt ſommation : ds 
dener 1 a 12 55 
rage de quatre erionges chens 
parmilles Parons au Amis des Parties, 
deum par chacune; de nommer ces 
deux Arbitees des e moment; & 
dlarticuler dau un Eaetid ligne de ſa 
mundes, fans pouvnir enn 5) rien 
ajonter ice que ſuiſoit auſſi le Deen: 
deur. hu Vit qu un mois pour nom- 
mer ſes Arbitres. Dans un autre mois, 
| POT ries Etre - 
de toutes les Pires & men des 
daun Parties. Autre mois , accords 
au Arhitret pour 1 
| | 1 


. 
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 Menornes vr Surry: 
en : autre mois enfin, d 
A un Sur- arbitre nom / par les Ar- 
bitres, pour juger -definitvement; les 


points, far leſquels les voix autoient 


été partagees; gar tous ſes autres 
Etoient cenſẽs decidess & le Sur- ar- 
birre tren pouvoit conuoĩtre. La mi- 
me régle avoit lieu pour les Juges, 
devant leſquels” etoit interjettẽ Ap- 
pel de la Sentency des Arbitres ti ils no 
pouyoient ni &ποοφuet A eux le prin- 
cipal, vi prendre connoiſſance du 
fonds; mais ſeulement i; pronancer 


fur le. bien ou cal. jugé, par les ſeu- 


les Picces i ende les Arbi- 


tres. Les C 
pas plus de privile Sàcet égard, 
que les {imples Juriſdictions t elles ne 
Pouvoient ni ordonner une nouvelle 

enquste, ni ni recevoir de nouvelles 
pretvesg bl elles h avoĩent qu n mois 
ou fix ſemaines pour porter leur Ar- 


ret, qui auttement toit nul, & les 


Jug 6s condlamnés EuXx + mẽmes aux 


| Alone; 4 dommages & ne des ö 


£ 


deux Parties; . 


8 Ren bretent rear a 
premiers d cotpetens de tous 
omrats, Tranſactions, Qbligations, 


Cooney 1 8 e Ven- 


urs Souveraines navoient 
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$65, Baux à ferme, & enſorte que T——_— 
la Sentence qu ils portoient en inter- 1609. 


pretation du ſens des conditions de 
leurs Contrats, avoit lieu par provi- 
ſion, malgrẽ toute oppoſition ou ap- 
pellation; & les. Juges ſuperieurs ng 

pouvoient,:fous les memes peines qu 
Farticle precedevr ,proceder fur cette 
Sentence, que comme on procede ſur 
eelle Fun Tribunal veritable. La per 
caution qu'on prenoit contre la four- 
berie & la mauvaiſe fot qu'on auroit 
pu craindre de la part des Notaires, 
(21) ẽtoit premicrement' ;, que tout 
Acte devoit tre paſle devant deux 
Notair „ ou un Notaite & deux Le- 
moins: en ſecond lieu, que les Parties 
contractantes &oient obligtes de ſo 
faire aſſiſter chez les Notaires , d'un 
Avocat: chacune; dont les Notaires 
prenoient les avis: & exprimoient les 
noms dans l'acte. Il ètoit de fendu die 
plas des inſcrire en faux. contte tout 
Acte ainſi paile, dont la valeur toit 
au- deſſus de cent liyres. 
Lexploit d aſſignation ne pouvoĩt 
etre ports devant aucun autre Juge. 
t Oonſulter Ted Memoires de Sully; pagi 
#0 un vante. Tum. 4. K uv 

111 
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repondfre ſituptement aux 
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W—_— i cc} au Péfendeur & comme ſo 
1609 Pas dit g il dt contenir f ger 
ment tous les moyens du Demarndeur, 


generates 


quit Eton plus regu aprds cela qu: 
tions 
du De ſendeur, fous les peines ci-deſſus 
contre les Juges, Avent & Procu- 
reurs. Coir donc à eeux- ei, j entends 
les Avocars & Procureurs, à mettre 


tot dium coup la Cauſe en trat d tre 


jugce : atſſi toit - il defendu de faire 
appetler & de plaider les Cauſes, qu'el- 
les ne fuſſent en tat d'stre jugtes. Les 
plus confiderables,colles dans leſqueh 


less i faut produire! & derive; ne pou- 
volent avoir de plus — — 
eu à 


4b que 
If6is mois point de lieu & la Req ute. 
Civile ; & ict, comme dais tous: les 
autres cas les plus graves, le fout ve. 
tours tom aus Lettres Patentes; & 
pddices dans le Confei! d Etut, &. 
Wellees dw grand Sceau- 24 Sb mon 
? Rane 2 
tat Us quelques autres points parti 

culiers de Droit 2 I 
qui” avorefit beſein d'ttre/ refifhds : 
tets que ſoft es Giſpofitions que fil 
Marquees precedemment.- fur lemay- 
vais menage 1 far -18 


<4 


I 
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communauté entre Mari & Femme — 
& autres, que j; omets ici. A F6gard 1609. 
des épices, ſalaires, vacations & au- 
tres frais, ainſi que de tous les diſſt- 
rens ſubterfuges de la Chicane, & 
de tous les autres abus du Barreau 
dans les plaidoyers , les Ecritures , 

&c. dont les plaintes fe font entendte 

par-tovt 3 te Roi croyoir ne pou- 

voir mieux faite, que de remettre | 
tout ce detail à diſeuter & à regler, | 
à douze hommes choiſis parmi les 

plus intelligens dans les affaires du 
Barreau, les plus fages & les plus 
Equitables'; qui obſerverojent Fordre 
ſuivant dans leur travail: mettre par 
crit, en forme de Memoire , toutes 
tes formalit6s. qui Sobferyent ordts 
nairemenit dans lesfroctdures, fans ert 
oublier aucune: entutte , tout ce qu ilt 
jugerotent a pope qu'on en retran- 
— pour le bien pub ke + 6 enfin, 
ce qu ils croirotent qu on devoĩt met- 
tre à la place: Ce travail ain diſpoſẽ, 
feron donne à examiner ſoigneuſe- 
ment à trois des principaux Miniſtres 
& Conſeillers de Sa Majeſté, 2 
en donneroient leur avis; après fe- 
quel, le Roi déclarant auſfi le fien, 
y joindroit toute Vautorite neceſſai- 
| K 11 
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2178 Muxonmes. Dr Sorry; _ 
2 rc, pour que cette pratique de Juriſ- 
1609, prudence fut deſormais uniform e& 


invariable. | 5 ON 5p $40 7.0 ” 
Lorſqu une fois nous eumes mis 
Ia main a la compoſition de cet In- 


ventaire general d Etat, il devint un 


des ſujets les plus ordinaires de nos 


entretiens; & le Roi montroit une 
ande impatience de le voir acheve, 
m' envoya chercher par un des Gar- 
gons de la Chambre, un matin qu'il 
Fon extrèẽmement chaud : e toit, 
je crois, dans le mois de Juin. Lorſ- 
que je montai dans ſon Cabinet, il 
venoit d'en ſortir par la Galerie; & 
il toit deja aux Tuileries, ou je ne 
pus le joindre que ſur la Terraſſe des 
Capucins ,. pres de la petite porte, 
par ow il ſortoit pour aller entendre 


la Meſſe. chez ces Religieux. Du plus 


loin u approcher, ſuivi de 
cette foule de Cliens, qui ſemblent 
deviner tous les endroits od doi- 


vent ſe trouver les Miniſtres: „Allez 


» dire aux Capucins, dit: il, qu on 
„ retarde la Meſſe: car il faut que 
»» j entretienne cet homme-là, qui 
» n'eſt pas homme a Meſſe :s il me 
v vouloit croire en cela, je Ven aime- 


„ rois bien davantage encore; & il 
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n'y a rien que je ne fifle pour lui 
» quoiquetel qu il eſt, je Jaime bien, 1609, 
„& men ſerve utilement. 4 Sa Ma- 
jeſtẽ me prit par la main; & pendant 
environ deux heares que nous paſſa- 
mes à nous promener, ce Prince ne 
me parka que de nouveaux Memoires, 
qu il me demandait pour les joindre 
au Cabinet. En me quittant, il me 
recommanda tout haut de mettre tou- 
te la diljgence & lexactitude poſſibles 
à ce travail au Peu de paroles, dit- il, 
„ & beaucoup de. 4 — & que tout 
» ſoit pourtant bien éclairci: car je 
u veux en communiquer quelque cho- 
» fea quelques - uns de mes Serviteurs 
» que je vous dirai. Je lui rẽpondis, 
qu ib falloit me donner un peu de 
temps; puiſquiit. s agiſſoĩt de joindre 
enſemble lordre, la briẽvetẽ & la clar- 
te „ -Faites. donc comme vous Fen- 
„ tendrez., reprit Henry: vous con- 
. noiſſez · mon ſtyle , & moi le votre,, 
v ils gaccordent bien enſemble. . 

- Jenyoyai dire au Chancelier, que 
je n irois point ce jour-la au Conſeil; 
& je me tins enferme tout le reſte du 
wur & une grande partie de la nuit, 
a.remyer Livres & papiers: je ne me 
ee en Fe fe 
| v 
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DS des ies ſept heures du matin, je vis 
269g. arriver 18 Rol, avec les rr 


don it! cf avoir” pätlé la ene 
.ctorent MM. D'Ornaiie, es Bockle,, 
Dw- Bourg, De E'ifk ; jp ho Frente 
dé de Moniipeltier'; de Pilles, de 
Fortla, de Saint - Canard, de La- 
Buiſſe, de La- Vieuville : 1 y-avoir 
encore - MM. de Vitry; Tic, de 
Nereſt, de Saft. Getähb, Las va 
renne, DEfeiires; Erard & Chatil- 
lon, Tag enteur (i Leite queſtion em 
parts Tafaires de leur meétier) 
:hune mon Coufin , enfin quel- 
ques Etrangers envoyts', Fun de la 
part de Lefdiguieres , autre, du 
Duc de Bouillon, & un troiſiéme, 
nomthé Pucharnauſr, de la part de 
et Force 3 7 Cabinet oy ws 
te plein. Je mavois teſſer 
Te Membre en queſtion : * raiſon 
que} ue Jet apportai à Sa Majelte ; qui. 
_ d'abord me le demands; fut qu ue 
Depeche que je venois de recevoir- 
de La- Force, far une nouvelle tta- 
caſſer le des E )agnols en Beam 8! 
dats la Baſſe Navatte; à laquelle ib 
avolt fallu r&pbndre far le champ. 
avoir intetrompu mod travail: » J'6-" 
»criy0is. auff „Jui dis-je, todchant 


ASS. ˙'» . AM oa... 


_ Gachet6e;! Süllery & N 
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v» mon Neveu & me Niece: Biron. 
v qu on veut de marier » ce qui ſeroit 1609 


» une belle beſogne ; car elle eroit 


v ktre groſſe. & Felt en effet Voila, 


„ reprit Sa Majeſté, une des facheu- 
7 ſes & ſottes aflaires que j aye guere 
» vuss; & je ſerai bien trompe ſi ja- 
„ mais vous mettez tous ces eſprits 
„a la raiſon, « Achevez vos Depeches, 
ajouta ce Prince, apres, mayoir 41 
tout bas quelque choſe . 1 
me communiquer: 

» nos Memoites ls plus —.— 
„ ment que vous pourrez; & wallez 


v point plutòt au Conſeil d aujour- 


„d hui. Cela ne ſe peut, Site, re- 


n partis· jez car it y a des affaires qui 


» preſſent. & qui furent — beet 
wa cauſe que je n'y etois pas. Faites 


done du mieux que vous pourrez, 


» dit- il; & adieu: je men vais aux 
„Tuileries.« 

Je ne laiſſal pas 0 travailles- as 
Memoire avec tant U'application., 


qu il colt pret le lendemamn matin, 


que je fas. encore. mandé aux Tub 
leries par Sa Mejeſté, Je dgnnat ces 
papiers + à mon Secretaite. 
einferints dans une ſeuille de 

2 


r 
1609 


222 Mrxomes os Suit, N 
avec ce Prince; & nous continuames 


à nous promener tous quatre, pres 
de deux heures, diſcourant ſur le 


ojet de ces Memoires avec tant de 
cha eur & d action, que tout le mon- 
de Sapperęut aiſement que nous ne 
nous accordions pas. Je me retirois, 
ſans: avoir parlè au Roi de mon Pa- 
quet, lorſqu'ik me rappella de cent 
pas, pour me le demander. Je le lui 


fis voir entre les mains de mon Se- 


cretaire; auquel j ordonnai enſuite 
de le preſenter a Sa Majeſté, lorſ- 
qu voudroit le lire; mais d'avoir 
ſoin de le retirer d'elle,, & cacheté 


comme il Fẽtoit: ce qui venoit de ſe 


paſſer m'obligoit à uſer de cette prẽ- 
caution, dont mon Secretaire s excu- 
ſa aupres-de Henry, par le comman- 
dement poſitif que je lui en avois fait. 
II ſuivit le. Roi qui sen alloit à la 
Meſſe aux Capucins; & il profita de 


ce temps pour aller dejeuner ; il lui 


auroit été difficile d'en trouver la 
commodite. Le Roi ſortant de la Meſ- 
ſe, lui dit: Suivez · moi au Louvre, 
„& n'en partez point que je ne vous 
„ le diſe. « Il lui demanda le Paquet, 
lorſqu' il fut arrive dans ſon. Cabi- 
net den- bas; & mon Secretaire lui 


i 
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ayant dit en ce moment Tordre qu il 
avoit regu de moi, Sa Majeſté ſe con- 1609. 


tenta de lui rẽpondre: „ Hé bien E 
„je le ferai : mais encore une fois 
ne partez done point d auprès de: 
„ moi. « Elle monta dans le Cabi- 
net des Livres pour y mettre. le Pa- 
quet, pendant qu'elle aHoit diner. 
La Cour ntoit gas groſſe , parce 
qu'il Eroit plus ue de coutume. 
Le Roi ne parla wre a perſonne 5 
& ſa reverie- parut , en ce que de 
temps en- temps il frappoit de ſon 
couteau ſur ſon aſſiettee. 
Mon Secretairecrut qu'il alloit etre 
expltic „lorſqu'il vit ce Prince re- 
monter au ſortir de la table, dans le 
meme Cabinet, & qu' is entendit ap · 
peller au bout d une demi- heure: mais. 
| err Seigneurs étant 

arrivẽs dans ce moment, comme il vit 
que Sa-Majeſts s etoit miſe à s entre 
tenir avec eux, il ſe retira dans un coin 
avec La-Varenne & B᷑ringhen. Len- 
droit où ils etoĩent, toit aſſez ob- 
ſcur, pour qu'il ne fut pas facile de les 
appercevoir ; ſurtout, avec un peu: 
d ſoin de fe cacher: ce qu ils firent 
ſans rien affecter, lorſque quelques 
inſtans apres ,qls.yireut Henry sa- 


\ 
224 Memortrrs ps Surry, 
D uancer avec quelques uns de la 
1609. gnie qu'il avoit {parts des auttes, 
allez près deux, pour qu ils puſſent 
entendre ce quꝭ il diſoit, quoiqu il par- 
lat entre haut & bas; & ils redou- 
blerent d attention, lorſqu ils Fenten- 
dirent parler ainſi: „ Je ſuis las de 
„ m etre tant promene ce Marin > car 
» Jai Ere plus de deux heures avec 
» trois hommes, fur de grandes ma- 
» ticres o je les aĩ trouves auſſi con · 
» traires dans leurs opinions, qu ils 
» le ſont dans leur temperamment 8& 
lj. | r leur inclination. Un autre que moĩ 
i  waurvit peine à sen bien ſexvir: 
1 » mais je connois leurs fantaiſiss i rel 
| n lement que je tire meme profit de 
1 » leurs conteſtations & contfarietés + 
1 v elles ſervent à rendre les affaires ft 
3 claires & {i bien approfotidies qu il 
i meſt facile de cho iſir la meilleure 
vu reſolutibn: vous alles les contoitre 
» aſſex, ſans que je les nomme. << 
Sa Majeſtè continua faire 16 por» 
trait de ces trois Miniſtres „ comme 
on le va voir : j aurai aſſeꝝ de fince+ 
rite pour ne rien changer i ſes paro · 
1 les; me me dans ce qui -meiregerde; 
de Ceſt par moi quelle:'commenca. 
»Quelq ues guns r plaignent „ dit 
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„Henry, &-quelquefois moi- meme, n_— 
„ quil/eft d une humeur rude, im 160 


„ patiente & contrediſante. On Fac 
» cuſs d avoir Teſprit- entreprenant ; 
[ons . r- tolit de ſes opinions 
1 & ſes actions, & de rabaiſſer 
7 celles d' autrui : de vouloir lever 
y ſa fortune, & avoir des biens & 


„ides honneurs. Or quoique je lui 


„ conncifſe bien une partie de ces 
» defauts., que je fois. contraint de 
lui tenir queiquefois la main haute 4 
» quand je ſuis: de mauvaiſe kumeur , 
„ qu il fe fiche, ou ſe laiſſe empor- 
» ter par des idées; je ne laiſſe pas 
* peur cela de Paimer, de lui en 
vy paſſer beaucoup, de l'eſtimer, & 
uide men bien & utilement fervir; 
„ paroe que je reconnois que vérita- 
+ blement il aime ma perſonne; qu'iÞ 
v a Interet que je vive; & qu'il de- 
v ſirè avec paſſion la gloire, Fhonneur 

„&& la grandeur demoi & de mon 
» Royaume, Je ſqais auſſi qu il ma rien 
de malin dans le ur; quiil a he- 
» prit induſtrieux, & fort fertile en 
vd rexpediens; qu'il eſt grand menager- 


* ds mon bien, homme fort: labo- 
„lieux & diligent qui eſſaye de ne 
e cap 


len ignoret, & deſc. 


116 Mrnomers DB Sur T. 


22 ble de toutes ſortes d'affaires de 


F609, 75 paix & guerre; qui kerit & parle 


* 


» aſſez bien, d un _— ui· me plait. 


ny parce qu'il ſent ſon ſoldat & ſon 


„ homme d Etat. Eufin il faut que je 
vous avouẽ que malgre& ſes · bizar- 
„ reries & ſes promptitudes „je ne 

„ trouve perſonne qui me conſole ſi 


„ puiſſamment - lui, dans tous 


» mes differens chagrins; « Je: ne me 
recrieraiiicen fur le blame „ nĩſur la 
louange, renfermes dans ces paroles. 
En convenant, comme il me ſemble 
ue la bonne foi demande qu'on le 
ſſe, qu'apparemment il y a chez 


moi veritablement lieu a lun & a 


autre; tout ce qu un honnẽte-hom- 
me a à faire en cette occaſion „ eſt. 
de les faire ſervir 6galement- & recti 
fier de: plus en plus ſon cœur & ſes. 
meœurs. 23 $4 1 te 


„Le ſecond';, pourſuirit. Henry, 


* en parlant du Chancelier de Sillery,. 


»eſb dun naturel patient & com- 
» plaiſam, merveilleuſement ſouple, 
» adroit & induſtrieux dans toute la. 
„ conduite de {a vie: il a leſprit très- 
„bon : il eſt: aſſez verſe dans toutes 
v ſortes de ſciences & dlaffaires de. 
ſaſ profeſſion; il n'eſt pas mẽme 
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x 


y ignorant dans les autres; parle affez w—_— 


„ bien, déduit & 72 lente fort 
» clairement une Affaire; n' eſt point 


» homme pour faire de malices noi- 


” res: mais il ne laiſſe pourtant pas 
+ d'aimer grandement les biens & les 
„ honneurs, & de Saccommoder tou- 
n jours & tout pour en avoir : il weft 
v jamais ſans nouvelles, ni ſans per- 
„ ſonnes en main pour lui en d&cou- 
» vrir; d'humeur à ne hazarder ja- 
» mais Ie gerement ſa perſonne, ni ſa 
v fortune, pour celies- d autrui. Ses 
„ vertus & ſes defams étant ainſi 
„ com il m'eſt facile dem- 
„ ployer utilement les premiers, & 
„de me garantir du dommage des 


v autres. (22 ) 


_ T5. 


(22) Ce Chancelier 
a tendu trois fignales 
ſervices à VEtat ; en 
employant une partie 
de ſon bien #mainre- 
nir les Suiſſes dans 
hotre Alliance 3 a la 
Paix de Vervins; & 
en moyennant le Ma- 
riage du Roi, „ Le 
„ Chancelier de Sille- 
» ry n'avoit - preſque 


v du Connctable Herts 
„ty de Montmoren- 
ner qulavec ſon 
» Charicelier , qui ne 
3 feavoit point de Ca- 
_ & ſon-ConneE- 
table, qui ne ſtavoit 
„ bes no rage nh il 
»pouvoitvenira bout 
„des Affaires les plus 
» difficiles. e Amelot: 
de La-Houſſaye „Note t 
For la Letite 1957. dw 


» point Etudi6, Henry 
„ IV. diſoit de lui &. 


Cardinal dat. 
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„Quant autroiſieme, continua le 
lant de Villeroy; il a une 
„ grande — dans: les Affaires. 


» & une connouſance entiere de 
» celles qui ſe ſont faites de de ſon 
» temps: il a ẽtẽ — . —— des fa pre- 
„ miëre jeunefi 8833 des 
v deux — — and or- 
„ dre dans n Char- 
» ge, & dans la diſtribution des ex- 
„ peditions qui ont & pat ſes 
v mains : il a le cœur Sire reſt 
„ nullement adonnea fevarice; & 
» fait paroſtre ſon habilets, dans fon 
v ſilence & fa grande retenue a par- 
y ler en hc (2 3). Cependant il ne 
n peut uffrir qu'on contrediſe ſes 
2 opinions croyant qu ellas dowent 
„ _ lieu de raiſon : i les rẽduit à 
riſer , a patiemer , & à Sat- 
| — re anx fautes d autruĩ: de quoi 


v je me ſuis pourtant quelqc efois al- 


e Derons les en- Henty le Grand, U | 
droits de nos Me- þpleul trait rapport. 
moires, od il eſt par- d Original., tel q ꝰeſi 
ie de M. de Villeroy, Icelui- ci, merite plus 
5 celui auquel il Id etre cru, „ due des 
— even rapports RP x 

„ pour juger ſou dickts. par 
7 catactere de ce Mi- vention, — — 


niſtre, & fur tout de "RO de ow 
Fopinion quien a eue 
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in ſez bien trouvé. Ce diſcours de — 
Sa Majeſté etoit adreſſe 3 à des per- 1609. 
ſonnes de la premiere qualitez & qui 

leur cerur ne manquoient pas, 
je crois, d'envie. d y — Baie au- 
cun cependant ne dit mot: & quel- 


ques momens après , le Roi ayant 
apperęu mon Secretaire, lui fit ren- 
are mes papier cacheres, qu il me 
fene 
Avanc de fortir de ces Aﬀfaires g6- 
3 de Finances, il faut voir ce 
qu'il y 2 ſur cet article, de particu- 
Inep cette année. Denis Fey deau 
es Aſlocies. 5 c toiem fait adſuger 
—— genérale des Aides, en en- 
cheriflant de deux cens mille livres 
par an, ſur les Fermiers précedens. 
—— qui ne manqus pas dar- 
tiver, que Fe ne pourroit, re- 
tices ſts deniets z en effer., il prefants 
Requste à ;$4Majeſte ,, pour etre de- 
charge ds ces deux cens mille livres. 
Je trouvois que ces Fermiers ne foufs 
froient rien, qu ils n euſſent _ me- 
rice; vam urvenu ni accident im- 
prévu, ni obſtacle à leur jouiſſance; 
me fachoit encore, que inipru- 
ä denxe de ces nouveaux venus; nous 
cut Oc6 des Fermiers tis - ſolyables, 


25. 


Tréſorier Pajot, une Requéte, qui 


256 Meuomis pr 80 ry; 
pour mettre em leur place de mad * 
ee Je portat pourtant Sa Ma- 
& leur accorder cette diminotiort 
* titre de grace; ſatis laquelleꝰ on al- 
loit etre expoſeè à une Banqueroute: 
& aVembarras de mettre de nouveau 
ſes aides à Veneftre: je jugeai ſeule- 


ment quelle ne devoit commencer's 


avoir ſieu, quau premiet Janvier 
1610, ou du moins, au premier Oe- 


tobre de la prefente' annee; afin que 


= Majeſte ry perdit pas tout d un 
eoup quatre cens mille francs 
Je lis faire le procꝭ à Ferrand, 

bemier Huiſßter de la Chambre des 


 Compres de Paris o Ie depouilla 
de toutes les Charges & Commiſe 


fions qu' if exeręoit dans cette Cour 
dont Sa Majeſtè gratifia ; meme avant 


te Jugement, La Font dont il a eté 


parle dans ces Memoires 2 11 'Eroit 


deja Intendant; & le Roi crut en- 


pn rEcompenſer ſa ſidélité, en lui 


faiſant don de ſes meubles de ts Con- 


ciergerie. M. le Comte de Soiſſons & 


les autres. Officiers de la Maiſon du 


Roi, ere auſſi contre le 


me fut renvoyte. Pujet, autre Fréa 
foxier de EEpargne, ayant fait- Lana 


Lern 8 23 
ne . lur Lordre & la ga- 
rantie de Sa Majeſte zune Declarae 
tion;fayoral blea Placin . ALTON, fon 
Commis, dont j avois été fait depo : 
ſitairęe ; le Roi męcrivit de rendre 
cette Promeſſe à Puger , comme 1. 
etoit engage, ſuppoſe que le pro 
22 ges deux Finaaciers ayoient 
enſemble, ne pouvant s acommoder, R 
elle lui deviant neceſſaire. 

21 $a) Majeſte, aptgs men avgir al 
mandé mon avis, fit expodigy A Mor- 
tier - Choiſy un Brevet, par lequel 4 - 
Etoit declare. quitte du reſte de 
Ferme, moyennant cinquante mille 
livres; une moitiẽ camptant; 


Lautre, dans (ix. mois. Elle fit dflis 


N les Quitrances des deu 
Offices. des Role en ical 
de valeur de cinq mille Ecus 3 aver 
les Exp#ditions neceſſaires pour etre 
pareillement pays de quarante-ne! 
mille neuf gens & cant de, livres, qu 
lui avoit alligntes des Vannce py 
nitre., ſur les deux. ſols ſix deniers 
PALEY not defel; 3 pour pareille ſommg 
amet. ſui e f. 122 
eg gre r, douze mille ivr 
A 1 £0 ik Fe Eng a D. 15 
2555 Neun Ile quatre gens Bs 


1669. 


— — — — — üwʃ2ʃ—]̃— — 
> - — — pay _ __ 
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vres à differens Penſionnaires dans 14 
Bourgogne, par les Mains de M. le 
Grand; & payer le en Tam. 
bonneau de fa penſſon, pour Vance 
dernire. Je tite ces petits details. des 
Lettres 45 far Ecrites de Ia main de 
Sa Maj 1039 4 

"Fentrectis pas lates: Apes deln 
Reine. Il sugik fans Kune, de cer. 
tains droits qui lui avoient etẽ aba. 
Honges, & dont elle ſo dẽpart] ſar les 
Terres de la dẽpendance de la Reine 
Marguerite, qui en avoit un Brevet. 
Il ef queſtion dans une autre; de 


; 5 colichor 3 à IA Femme de Con- 


de, vingt mille ecus, que le Roi, 
per pom ifance” poux 14 Reise Ju; 
voit donnès à prendre ſuf Jes Preſi- 
dens retablis dans les Bureau des 
Finances. La Lfonor avoit 4 bien 


81, = Linterèr quelle prenoit dans 


py aftie / que les deniers, me di- 
t la Reine, Etvient's Etat d tre 


f touclics. $1438 HOVE 3 by & 


Les fommes dur- zählt les. prin- 
7 ue jemployai' aux gepen- 
ſes perſc nelles de Hepr , ſont, 
Yingt | ds d pi oy A Th "xl 


c HG 
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Part , & cinquante· une mille de Tau- — 
tre. qu'il devoit, auſſi du Jeu, à * 
Edouard Fernandès, Portuguis. II 

me manda de prendre ces dernieres 
einquante· ung mille livres, ſur ſoixan- 

te mille, qui lui revenoient del Office 

d Arocat General a Rouen, apres la 

mort de Marguerite; aux h ritiers - 
Aduquel il donna les heat mille reſ- 

tantes, enconſideration des bons ſer- 

vices que leur Pere lui avoit rendus 

dans ce Parlement; & i en accords 

1a Charge a Des. Yyereaux:, Parent Nicolas 
du mort: mille piſtoles, pour jouer: Vauduelin 
Henry nen prit d abord que cin cnc: 
<ens , mais M renvoya enſuice BE- | 
ringhen cherchor les cinq cens au- 

tres, pour un autre emploi. Je lui 

en portai mille autres encore, pour 

dle Jeu, en ailant le trouver avec le 
Chancelier, à Fontainebleau, ou il 

Etat purge à la ſonje des Fetes' de 

Plques; j il sagiſſoit d'une Depeche, 

que Preaux apportoit de la part de 
Jeannin. Ce Prince faiſant de plus 
ſerleuſes reflexions ſur les exces on 


le portait, ſa paſſion pour le Jeu, 


fon As em cotriger; & II me pro- 
75 fois 2000 ins de fe 
moderer, continue Al faire la meme 


234 Memorxzs Dr Surf 5 
cdcepenſe pour ſes mens : c'ẽtoit 
— Zamet (24) qu'il envoyoit de Fon- 
tainebleau pour les viſiter, quand il 
ne pouvoit pas ꝓ aller lui- meme. Je 
trouve encore une Quittance de Mar- 
cade, de quatre mille ſept cens _=_ 
rante-trois liyres, pour onze cens ſeize 
perles, dont Henry fit preſent a Ma- 
demoiſelle de Vendome, ſa Fille : de 
trais mille livres, à Mademoiſelle Dew 
Eſſarts; & de trois cens livres a Sau- 

bion , ſon Domeſtique. 

4 Je fus charge avec le Bie Berz 
de nommer des Commiſſaires, pour 
ttrayailler avec ceux du Duc de Lor- 

FTuaine, à régler les confins du Pays 

Meſſin, ſur leſquels il selevoit tous 
les jours quelque nouvelle conteſta- 
tion. J cenvoyal3 Calais leControleur 
des Fortifications, avec une ſomme 
d'argent,, pour reparer le dommage 
| que la Mer venoit de faire aux Dunes 
„ 474 Ce tiche Parti- -1d'enviton f ans, 
Aan ſe qualifioit alors laiſſant un Fils Mar&- 
Baron de Murat & de [chai de Camp, , * 
Billy, Conſeiller du fut cu au vp 
Noi en tous ſes Con- Montpellier ; 


ſeils, Gouverneur'de|ſecond , Eveque de 


- Fontai eblea & \Langres il Jes avoit 
dere $ 4 4 la eus de Madeleine Le- 
Reine, Il mourut a} Clerc Du- Tremblai » 


Pats, en ict, age les i lgitmer, 


7 
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du Riſban, Jen fus informé par le 


Vice-Amiral De- Vic, qui auroit bien 
ſouhaĩtẽ qu on eũt fait une dEpenſe 
plus conſiderable pour cette Ville; & 
ui fourniſſoit, dans cet eſprit, plu- 
jeurs eg , tant pour ſa commoditẽ 
& ſa-ſtirete, que pour empecher les 
inondations, auxquelles cette Ville & 
ſes environs ſont expoſes. . A 
Il ne fe fit point de plus utile Re- 
glement, que celui qu'on vitparoitre 
contre les Banqueroutiers fraudu- 
leux. Il parte, que ces Banquerou- 


tiers ſeront punis de mort, comme 


voleurs & affronteurs publics: que 
toutes Donations, Ceſſions, Ventes 
& Tranſports, faites par eux à leurs 
Enfans, Heritiers , Amis & faux- 
Creanciers, ſeront nulles; & tels Do- 
nataires, Ceſſionaires & Acheteurs, 
punis comme complices des Banque- 
routiers, pour peu qu'il paroiſſe aux 
Juges, que tout cela seſt fait en 
fraude des veritables Creanciers, Il y 
eſt fait defenſe, auſſi ſous peine de 
complicitè de donner retrafte aux 
Banqueroutiers, à leurs Cautions, 
Commis, Facteurs: comme auſſi de 
receler aucuns de leurs meubles, pa- 
piers & effets; enfin de leur — 
Tome VII. * L 


1609. 


Merc. Fr. 
& autres 
Hiſtoriens 
ann. 1609s 


— 
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Dr la main, ou-meme de leur donner 
1009, aſſiſtance en rien. Permis à tous 
d'arrèter ſans Decret , ni permiſ- 

ſion, & de mener en "Juſtice , les 
Banqueroutiers, malgre tous Arrets 


tumes à ce contraires. Enfin 1] 
* aux veritables Creanciers 
des Banqueroutiers, de faire aucuns 
gs „contrats & - accommode- 
mens avec eux ,, ou leurs entremet- 
teurs; ſous peine de perdre leur dette, 
& meme d etre pourſuivis criminelle- 
ment. ſuivant le cas: la voie de Vaction 
en Juſtice, eſt la ſeule qu on leur 
laiſſe. Ceſt a peu pres tout ce qu on 
peut faire, ce me ſemble, pour aſſu- 
rer le Commerce & la tranquilitè pu- 
blique, ẽgalement intereſſẽs dans un 
abus, devenu ſi commun. 
A cet Edit, il en fut joint un au- 
tre contre les Duels, que je ſollici- 
tois depuis long- temps, & avec bien 
des inſtances. Le Conſeil ayant et 
aſſemblt extraordinairement à cet 
effet, dans la premiere Galerie de 
F m ; Sa Majeſte , 5 
traĩter cette 8 2 2 
manda qu on y fit rapport de I's 
ine, des coutumes & des diſſeren- 


$65 formes ulittes du Duel. Ses Con · 


7 


„ ²˙ꝑ i A rods fa 
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ſeillers ne lui donn&rent pas ſujet de e 
les féliciter ſur leur Pare daf. tous 1609. 


demeurerent dans le lilence. Je fis 


comme les autres; mais de 'maniere 


que le Roi s apperęut aiſement, que 
je axois beſain que de ſon com- 
maodecheiit pour parler. Il ſe tourna 
vers mat, & me dit: Grand-Maitre, 
n yotte mine me fait conjecturer que 


v vous ſcaver plus que vous ne fai- 


» tes ſemblant : je vous prie, & je 
„vous commande en meme-remps 
n expreſſẽment, de nous dire ce que 
» vous en ſcaver & penſez. Je re- 
fuſaĩ encore par bienſeance': & preſſe 
de nouveau, je fis un difcours, que 
je ne rapporterai point; parce qu on 
2 gone net de plus que ce que 

rectdemment, en traitant 
b b Jeus ſoin envoyer 
auſſi· tõt l Edit cuntre les Duels (25) 
dans mon Gouvernement, & de 'I'y 


faire obſerver avec beaucoup Fear? 


titude. wed e þ CL 


2 5) Cer Edit, 
85 deux qui 805 
—.— yore! 
54 
Wien pl 
Wa du 4 leurs m 
8 „ pour E 


obtenir * ration, 
porte des peines fres- 
{Tv Exes-; infamie'/:4Þ, 
* e 
ne Ide 
atthiews 


Tithe _ 7 


| 
! 
| 
| 


: 
” 
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238: Metotaks ok Sutrty, 
Melons à ce detail d' Affaires de 


$4609; Gouvernement, le rẽcit de quelques 


intrigues de Cour. Lorſque ſur les 
avis dont j'ai-parle, de factions dans 
quelques Provinces, le Roi ſongea 
a y envoyer quelqu'un de ſe part, il 
me propoſa la perſonne de N. : 
cet homme n aura ni la joie nile cha · 
grin, de ſe voir nommer ici. Je ne 
oũtai ce choix en aucune manitrez 
3 que ſa haine perſonnelle lui 
feroit ſuppoſer des crimes a des gens 
qui nen avoientipas eu la penſẽe: & 
je dis a Sa Majeſté, que 5 il y alloit 
de ſa part, je my enverrois perſonne 
la mienne; parce que je ne vou- 
lois avoir rien a partager avec un pas 
reil Aſſocie, N, *p 7 decha de cette 
elptrance, re ſolut de ſe ſervir dꝭ tou 
tes ſortes de moyens pour ſatisfaire 
fon teſſentiment contre moi; & il Sof. 
fit à ceux de la Cour qu il fgayoir 
etre mes ennemis, pour-etre Vinſtrue 
ment de leurs deſſeins. nt 
I aborda un jour le Marquis de 
Cexvvres,. auguel il affirma.,.en exi- 
geant le fecret fur-une:confidi } 
ue le able ſeut Vobligeoit,, difvir-i}) 
_ Fai fire, que Jetois alle zu Parler 
By A e pretarxte de quelques affai- 
„ 


\ 
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res; afin de retirer du Greffe les D 
Lettres de légitimation de M. de 1609. 


Vendòme, qu'on y | avoit portes 
pour etre vérifies au Parlement. De- 
.Ceeuvres alla incontinent faire ce 
rapport à la perſonne: qu'il-intereſſoie 
le plus; & M. de Vendome alla auſſi 


dans le meme inſtant sen plaindre au 


Roi. Ce Prince lui demanda de qui 
il tenoit cet avis: mais ſans lui nom+ 
mer le D&lateur; on lui en garantit la 
verite', de maniere que Sa Majeſté 
d'en douta plus. Elle me demanda le 
lendematn , ſitòt que j approchai d el- 
le, ce que jetois alle faire au Parle- 
ment. Je rẽpondis, que c toit, com- 
me il ẽtoit vrai, pour y prendre dans 
tes Regiſtres, copie det quelques 
Pieces, dont f avois beſoin. M a-t 'i 
» quelque choſe, reprit Henry, qui 
„ concerne mon Fils de Vendome? 
„Non, Sire, repris- je; & pourquoi 


„M. de Vendome, ajoittai-je: , ſur- 


» pris de l'air dont il me parloit ? Je 
„e {cais bien pourquor, repliqua 
ce Prince froidement. « Quelques 
auttes mots, auſſi peu clairs, qui 
«Echapperent a Sa Majeſté, me firent 
comprendre qu'elle avoit quelque 
choſe ſur le coeur, Je la priai de me 


Lig 


| 
| 
| 
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ie dire: ce qu elle fit; & elle demeura 
1609. bient6t perſuadee que la calomnie 


jouoit ici ſon jeu ordinaire. 
Lapres- midi de ce meme jour, le 
Roi étant chez la Comteſſe de Mo- 
ret, il y entra un petit garęom, qui 
remit un paquet au premier Laquais 
qu'il rencontra. Madame de Moret, 
a qui on Fapporta, y trouva un Billet, 
dans lequel on lui donnoit ſur ſes 
Enfins le meme: avis qu'on avoit 
donne a: De-Cceuvres'; fur M. de 
Vendome. Elle ſe mit A pleurer ; & 
le Roi lui ayant demands le ſujet de 
ſes-pleurs , elle lui donna le Billet à 
lire. Henry voulut entendre le petit 
Raron; mais il ne ſe trouva plus: 
» Madame, dit- il à Madame de Mo. 
» ret , d'un\air#6veur & un peu ſom- 
» bre, il 5 a bien de la malice ici, 
„d'un cdte ou de Fautre, 4 On fe 
mit a ORE 3 
cette mente. Le petit garcor fut d 
cbuvett aſſea Gnomes 80 per Up, 
de Roi devina bieatit N.. . car 
ayant inutilement voulu engager De- 
Cceuvres à le lui nommer , l le 
nomma lui- meme; & De. Cœuvres 
dans ſa ſurpriſe, ne put le nier : mais 
al donna auſſi:tòt avis à cet homme, 


114 
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de ce qui venoit de ſe paſſer, Celui- 
ci, qui vit que Vaffaire prenoit un 1609. 


tour ſerieux, vint ſe jetter aux pieds 
de Villeroy; le priant de le ſoute- 
nir contre moi. . y trouva tant 
de riſque, du- moins a le faire hau 
tement, qu'il meut garde de le lui 
- promettre : il ſe contenta, Toccaſion 
sen erant prẽſentèe, de hazarder dans 
le diſcours quelques mots favorables 
a N.... que Sa Majeſté regut dun 
air à faire bien repentir Villeroy de 
ſa complaifance. | | 

| Henry venoit de découvrit deux 
autres traits de N.... qui Je decla- 
roient coupable de manque de ref- 
j peek envers Sa Majeſté elle-meme : 
un, que N. .. avoit eu Fimprudence 
de fuppoſer publiquement une in- 
trigue de galanterie de Henry avec 
certaine Fille, & la malice d'en in- 
ſtruire la Reine: Tautre, qu'il avoir 
encourage le Pere Gonthier, Jefuite, 
à continuer cette maniẽre de precher 
emportẽe, qui hui avoit deja fait quel- 
2 affaires; en lui aſſurant qug tel 
de ſes Sermons, qu il lui cita, & qui 
Etoit un des plus vifs, avoit 6re ge- 
neralement admire & applaudi par 
les Seigneurs de la Cour 7 nomme- 
| iiij 


. : 
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ment par les Marẽchaux de Briſſac & 
1609, D'Ornano (26): en quot N.... fut 
aſlez malheureux, pour que ces deux 
Meſſieurs ſe trouvant preſens a la 


* 


» (26) Le Pere Gon- 
» thier , Jéſuite, en 
„ preſence du Roi, 
5 qui aſſiſta dans IE 
22 gliſe de S. Ger vais a 
2» ſes Sermons „ le 
„ Vendredi; jour de 
„Noel, le Samedi & 


v le Dimanche, fit de 


22 continuelles décla- 
2» mations contre les 
2» Huguenots , qu'il 
„ appella pluſieurs 
v fois Vermine & Ca- 
v nailles ; Et Etant 
v tombe ſur le nouvel 
2» article de leur Con- 
v feſſion, par lequel 
2 ils appellent le Pa- 
2 pe, Antechriſt: Sil 
2. eſt vrai, Sire dit · il 
n que le Pape ſoit An- 
_ >> techriſt; que ſera- 

2» ce de votre Maria- 
> ge? Od en eſt la- 
» Diſpenſe 2 Que de- 
2 viendra Monſteur 
2 le Dauphin: 
33 Le Marcchal d'Or- 
v nano dit un jour au 
3 Roi; ft un Jéſuite, 
3 a Bordeaux eũùt pre. 


„ que le Pere Gon- 
„ thier a preche en 
„ preſence de Votre 
„ Majeſté, je Veuſſe 
v fait jetter dans Leau 
v au ſortir de la Chai - 
5 Te. Mem. Hiſt, de 
France; ann. 1609, 

Tous les Sermons 
de ce temps - la ſonr 
pleins de ces traits 
dont la hardieſſè & la 
ſingularitè, pour ne 
rien dire de plus, 
nous reyolteroient 
aujourd'hui - trange- 
ment. Les HErEriques 
pouſſotent leurs ſary- 
res a Peres; & trop 
ſouvent les Prẽdica- 
teurs, leurs Sermons 
juſqu aux declama- 
tions les plus outrees. 
Un Hi rien con- 
temporain , ( Pierre 
Matthieu 5 Ly. 3. 
rend nẽanmoins ce 
témoignage aux JE- 
ſuites , qu'on trou-· 
„ voit plus d'ordre, 
» de modeſtie, de 
„ gravitẽ, de tempẽ- 


& chè devant moi, ce 


» rament dans leuts 


n D . = 
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rẽprimande qu 


ele Roi. fit au Pere =—_ 
Gonthier; 8 en Sadreſſant 16096 


au Pere, un dement}a gelui qui, ayoir 


ole leur imputer 
cours ſi i 


d' admirer un dis- 


impertinent. Tout cela avoir 


ſi ſort échauſſè Henry contre I im- 
poſteur, que lorſque F allai le lender | 
main le prier de men faire juſtice: 

» Je nen ſuis que trop daa e 


* Wy A 5 
33 Coons " que dans 
„ quelques autres. 
Sauval parle auſſi des 


Predicagions du Pere: 


Hoppaier 1s m3BJeny 


pant beaucouf ſon [ 
Hoquence &' ſorr zcle 
-Apoſtolique. It rap- 
porte que Henry IV. 
nt un jour, dans 
la meme Egliſe de 8. 
Gervais 5 a' un Ser- 
mon du Pere Gon- 
thier; ce . 


ſtememt indigne d 
th reverence avec — 


quelle il vit que la 
Marquiſe de Verneuil 


& d'autres Dames de 


4 compagnie par- 


boient , rioient, & 
cherchojent a faire 
'rire $a Majeſté, fe 
tourna vers ce Prince. 
& luĩ dit: „ Sire, ne 


n dis cnfuince; 0 hy ce malin 


f 118 tt 287 
"Tous laſſerez vous 
„» jamais de venir 
„avec un Serrail en- 
* tendre la Parole de 
v Dieu, & de donner 
„ un U rand canda- 
„le dans le lieu 
u Saint ? « Que le 
Roi, au lieu d envo- 
er le Predicateur. à 
a Baſtille, comme 
Shed ces ferntnes 


| Ven. pricrent ,. retour- 


na des le lendemain 
a fon Sermorr :''8ﬆ 
que Payant rencontrẽ 
comme il montoit en 
Chaire , i lui dit, 
qu '1 lot feavoit bon 
grè de ſa corretion.z 
& qu'il n'avoit rien & 
craindre: mais qu il 
le prioit ſculement 


46. 


Þ. + ,# 


| M 


ne n 
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24. re 
” uptir de N. ., qui a invent tort 
35 cela : mais amour de vous, 
„je vewx le barihir de la Cour; & 
» Fordre lui en fut en eſſet fignife, « 
Cette affaire fir tout bruit qu on 
| Peut Fimaginer;&j/avoue qu'eleme 
{ EL mit gane Venbbaryas o jours entiers. 
q * *"Ce'rfeſt'rien'ercomparaiſon-de 
Teelat atis fit celle de M. le Prince 
de Condé Le Mariage de- ce Prince 
avec Mademoiſelle de Montmorency, 
qui avoit été cẽlebré dans le com- 
mencement de cette anne, loin. de 
faire ceſſer à la Cour tous les braits 
2 alanterie entre le Roi & Ja Prin- 
ceſſe, les reveilla au contraire. plus 
ſortement ; comme je men tᷣtois tou- 
jours dien doure, Deux mille cs 
donnes par Sa Majeſté, pour les ha- 
bits de n6ces de la Demoiſeties, des 
| able de valeur de dix hut mille 
vres , achetées pour elle pat Ma- 
dame d Angoultme. de Mither Or- 
1 fevre , demeurant ſur le Pont au 
1 | Change, dont le Certificat, du 29 
mm Mai, &toir.connu ; une infivits d au- 
I tres bienfairs & gratifications en ar- 
1 ent, faits au Prince de Conde, en 
| | 5 de ce Mariage 3 parurent des 
preuves qui etabliſſoient ſufßſam- 


Lives VI GT.sNIEUHE. 24 
ment F'intelligence: quoiqu'a parler D 
juſte, rien de tout cela ne füt ſans 1609 


replique: mais comme je ne veux pas 
non plus donner dans l'autre excts 
des 9 

toient publiquement de foutenir qu'il 
ne regardoit pas ſeulement la jeune 
Princeſſe; je men tiens àᷣ ce que fai 
deja dit de mes ſentimens à cet 
c eſt le milieu entre les uns & les au- 
tres; peu de perſonnes le gardérent. 
La Reine & le Prince de Condé, 
que cette aſſaire touchoit de plus 
pres , echauffes par tous les difcours 
qu'on ne ceffoir de leur ſouſſter, 
eurent bientòt mis toute la Cour en 
rumeur. Tous mes ſoins ſurent inu- 
tiles auprès de la Reine, veritable- 
ment furieuſe: & pour le Prince, 


ne s en tint pas a donner des mar- 


ques publiques de mecontentement ; 


ii me ditoir dès- lors Pimprudente d6- 
marche, qu'on lui vit faire quelque 
temps apres. CRATE 


= - 


Le premier avis en fut donne dans 
un Billet à Henry, a Fontainebleau, 


ol il toit alle paſſer les Feres de 


Pãques; & il me Tenvoya auffi-tor & 
Paris, of j ẽtois demeuré. Voici ee 
que ce Billet contient: que le Prince 


ateurs de ce Prince, qui affeg- 


garde: 


2246 Mues DE SutLy,' 
de Conde, parti de Fontainebleau 


1609. 


Tif avec un autre Billet d'avis , re- 


apres les Feres , étoit venu accom- 
| Pans de ſon Medecin, coucher à 

aris chez un penſionnaire d Eſpa- 
$ae : que toũte la nuit Setoit paſ- 
ſee a délibérer, avec une violente 
agitation de la part du Prince, sil ne 
fe retireroit pas en Eſpagne des ce 
moment meme: ce que ſon Hote 
'Favoit empeche de faire, en lui en 
Kiſant ſentir les conſequences : que 
le lendemain on avoit apporte. a M. 
le Prince, dans cette mème maiſon, 
une bourſe de mille doublons; avec 
promeſſe de lui donner dans peu le 
reſte de ce qu apparamment ib s toit 


deja fait promettre, par la media-, 


tion du Medecin, qu on accuſoit de 
conduire toute cette trame 3 parce 
qu'il avoit deja travaille à rompre le 
Mariage de M. le Prince, & à lui 
faire é pouſer Mademoiſelle de Maien- 
ne: que cet homme Etoit lic avec un 
autre Medecin Genois, qui avoit ere 
3 D. Joan; & qui &toir allé depuis 
ſix ſemaines trouver le Comte Spino- 
la a La-Haye, dot il devoit paſſer 
juſqu en Angleterre : ce qui ẽtoit rela- 


* 


mis a Beringhen, dont il Eroit auſſi 
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fait mention, portant que M. le Prin- —_— 
ce avoit obtenu des Lettres du Roi 1603. 


2 pour les Etats des Pays- 
as, | $4 | | 


- Tous ces avis, qu on prioit Sa Ma- 


jeſte de tenir fort ſecrets, ne purent 
lui faire croire M. le Prince capable 


d'une ſi grande faute. Henry fit un 


voyage au commencement de Mai à 
Paris, d' od il retourna au bout de 
quelques jours à Fontainebleau; & 
M. le Prince I'y ſuivit: il eſt vrai 
que par les diſcours qu'il y tint pu- 
bliquement, on auroit pu croire 
qu'il n'y alloit que pour 1 
Majeſté. » Mon Ami, mecrivoit 


» Henry le 12 Juin, M. le Prince 


» eſt ici, qui fait le dlable: vous ſe- 
»riezen colere, & auriez honte des: 
» choſes qu'il dit de moi: enfin la 
» patience mechappera; & je me re- 
„ ſous de bien parler a lui, « Pour 
le punir, le Roi m'ordonnoit de ſuſ- 
pendre le payement du Quartier 
d' Avril de fa Penſion, & d'econduire 
ſon pourvoyeur & tous ſes Crean- 


ciers, qui ſgachant les liberalites que 


Sa Majeſte avoit faites à ce Prince, 
à Toccaſion de ſon Mariage, Sadrefſ- 


feroient a moi , comme à celui qui ew | 


% 


| 2 Memorrts DE Surry, - 
———_ coit le diſpenſateur. „Si Von ne le 
1609. „ tetient pas Rated ce moyen-la , re- 
„ prenoit Sa E, if en faudra 
| ” e 2 autre: car il- eſt 
» honteux d ouir ce qu'il dit: nous 
v en aviſerons enſemble, lorſque vous 


a ee ATI yo moi { 37 ).6 4 


45 Voici comment | 
en parlent les Méemoi 
res pour l Hiſtoĩre de 
France.» Le Roi eper- 
2 dument amoureux 
232 de la Princeſſe de 
2 Conde, met tout 
„ le monde en beſo- 
22-gne., juſqu'a la Me- 
2 re du Mari. M. le 
„ Prince Fe phint, 
I & — cong 
* a Sa Majelte de ſe 
v retirer avec ſa Fem- 
23 me, en Pune de 
v fes Matſons. Le Roi 
» le lui refuſe rude - v 
„ ment, & en vient 
7 aux injures & me- 
naces: on dit que le 
2 Prince y a replique 


2 ae de Tyran, que 
„ quand je vous at 
ait reconnoitre 
Me pour ce que vous 
„ n'Etiez point. Le 
emier adit pouil- 
tes i fa Mere , qui 
* ſervoit d' inſtru- 
„ ment pour corrom - 
» pre la pudicite de 
33 fa Femme . 5 „ „* On 


—— 


j 


E diſoie que la Mar- 


v quiſe de Verneuil , 
„ qui parle ordinai- 
» rement au Roi, non 

„ comme à ſon Mal- 

„ tre, mais comme 
v elle feroit x ſon. Va: 


5 hautement, & ay 
22 melè en ſes 1 propos, > 


2 let , lai _ avoit dit , 

[33 8 fur ce 

n PrOPOS:N'Ete$-VOUS- 
n méchant, 


W coucher 


» le mot de tyrannie, „ avec la femme de 
1 & que le Roi, en votre Fils: car vou 


v relevant ce mot, 
>» lui a rẽpondu 
5 mai fait en ma 


je | 23 VOUS 


„ ſgadez bien que 
— m'avez dit 


„ qu il letoit. © 
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81 : Monheurte Prince-me choi ſit pour ——_— 
ms faire part de ſon mecontenrement: ee 
en quelle qualitè ⁊ c eſt ce qu il ne me 
ſeroit pas facife de dire; parce que ſi 
Jai pu me flater que mes conſeils:ne 
lui ktoient pas indifferens; Jai dt - 
ner dun autre cõté, qu'il - 
«herchoiz dans les aſſurances Catta- | 
chement qu n fair & une perſonne de 
fon rang, err meme qa en lui par- 
lat on a la hardieſſe de ne pas Iap- 
prouver, un pretexte pour avancer 
ben la ſuite avec quelque vraiſem- 
blance, que je ne m'erois-pomt 
poſc au Geffen quit avoit de bolt 
du Royaume; Cela mobſige a rendre 
compte de la converſation que nous 
eumes enfemble chez moi, od il vint 
un Mercredi Fapres-midi; qu'il ga- 
ous: je rallois point an Conſeil. 
n entra dans ton Cabinet, por- 
6abetur fon viſage toutes les marques 
de Fagitation de fon eſprit; & je ne 
us point furpris de es que ſans autre 
preambule, if me parla des ſufets 
l avoit de fe phatndre de la con- 
ite du Roi à ſon egard: Je Toi 16 
Sts: en hit'rappetai tles obligh- 
tions en quelque matilere- e , 
que toute ſa Maiſon en getéral, & 


Ja. 


ſe ſouvien- 
droit qu il toit de fon. Sang, que 
pour joindre aux ſentimens de dou- 
ceur naturelle , qu elle temoignoit 
pour tout le monde, ceux de la- 
Mitic & d'une, diffintion marque: 
&je me ſouviens fort bien; qu au 
lieu d' avoir accord par complaiſance 
a Monſieur le Prince, que Henry pũt 
rimer um innocent : paroles qui me 
une . . — 
coupables ẽtoient ceux qui abviotcas 


* F A aft Fea 


I * 
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ordinairement le plus de ce terme 
d' innocence; malgrè lequel, on ne 1609. 
laiſſoit pas de les chãtier. 
Monſieur le Prince, qui après cela 
devoit etre en garde contre moi, ne 

balanga E a me declarer qui il 


Etoit reſolu a ſortir de France. L'idee 
ne me vint point de regarder une pa- 
role ſi imprudente, autrement que 
comme l'effet d'un cœur ulcere : & ſi 


je la releyai avec fermete, c eſt que 
Je crus qu'en ces occaſions, la ftermets 


doit accompagner le conſeil qu'on 


donne: je lui dis, que je ne pouyois 
croire qu'il fut capable de trahir juſ- 


" ce point ſon Roi, ſa Patrie, 


on honneur & ſon devoir: que le 
Royaume, & meme la Cour, Etoit 


unique {&jour des Princes du Sang: 
= par-tout ailleurs, leur eclat ne 


aiſoir que fe ternir : qu'ils etoient 
meme reputes coupables, de la ſeule 
affectation à s arrèter long - temps 
dans tout autre endroit; s ils nen 
avolent pas obtenu la permiſſion de 


Sa Majeſtée. A quoi Monſieur le 


Prince avoir reparti, qu'une pareil- 


le contrainte ne convenoit nt à fa 


Condition, ni a fa Naiſſance; je lui 
repliquai auſſi abſolument, que les 
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Dee x de Etat obligeoient les Enfans 
1609. & les Freres du Roi, autant & peut- 
etre plus erroitement encore, que le 
moindre de ſes Sujets: & je le lui 
ouvai par des exemples tires de 
I'Hiſtoire de Louis XI. de feu M. le 
Duc d' Anjou, & de Henry lui- meme, 
Ce n'6toir pas ſur ce ton que M. le 
Prince avoit ſfouhaite de me voir par- 
ler. Je m'appergus qu il ne fongea plus 
qu à paroĩtre, a Faide de quelques 
correctifs , fe rapprocher de mon opi- 
nion: & rien encore ne ſervit mieux 
qu un changement ſi ſubit, à me faire 
comprendre qu'interieurement il ẽtoit 
decide pour le parti, dont ſes dernié- 
res paroles vouloĩent me prouver for 
#oignement,. r DEE ICG 
Jen doutai ff peu, qu'apprenane 
que Monſieur le Prince, au Montt de 
chez moi, avoit paru tout-à - fait ra- 
douci : quit stoĩt meme plaint à la 
Reine, qu on fir courir le bruit qu'il 
ſongeoit à quitter la Cour avee Eclat ; 
& qu'il avoit aſſuré cette Princeſle 
qu il nen avoit jamais eu la penſee : 
ajoſitant ces propres paroles, qu'il 
el content de Sa Mafeſtt - 
Qu' enfin il parloit publiquement dans 
les memes termes; je ne voulus pas 


9 
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differer d'un moment à venir trou- == 


ver le Roi, auquel j aſſurai, apres lui 
avoir rapporté fidellement tout ce 
— s'ctorr paſſè entre Monfieur Te 
Prince & mor, que dans huit jours il ne 
ſeroit plus en France. Il sen fallut peu 
que Henry ne me traitat d'extrava- 
gant : Il y avoit aufh peu d apparence, 
diſoitsil, qu'il por vivre en Prince 
dans les Pays étrangers, fans le ſe- 
cours qu'il recevoit de fa main; qu il 
y en avyoit , qu'il put emmener tout 
ce qui lui appartenoit, fans qu'on le 


vit & qu'on Ferpechart avec la der- 


niere facilite: A quot Sa Majeſte 
ajoũta ce que M. le Prince venoit 
de dire à la Reine. „ Tour ce que 
* vous me dites, Sire, repondis-7e, 


„ne me fait point changer d'opi- 


* nion: je my confirme de plus en 
plus: vous vous en fachez contre 
„moi; mais le temps & Feyene- 
ment vous feront connoitre que 
„Jar raiſon; Je vois bien des perſon- 
"> nes; pourfuivisJe3qui fopt de cet- 
„ te menét, & qui vous trompent , 
„ quoiqu ils vous ſoient des plus obli- 


ey 


ges: mais cela ne doit pas etre 


n trouyE'&ronnant; puiſque vous ai- 


* der vous. meme à vous tromper. 


254 Memoirs Dr Suti r, 


S »» Vous ne me nommez perſonne , me 
1609. „ dit Sa Majeſté, comprenant que je 


u youlois lui parler des Domeſtiques 
n de la Reine; mais je vois bien qui 
„ vous youlez dire. « Cela n toit pas 
bien difficile; & ni le Roi, ni moi, 
n tions pas les ſeuls qui voyons que 
la Cabale jouoit ici un étrange ma- 
nẽge: car non- ſeulemeut elle debi- 
toit comme certaines, mille choſes 
ſuppoltes, ſar le compte du Roi & 

de la Princeſſe de Condé; il n'y au- 
roit eu en ceci qu une malignité or- 
dinaire: mais ce qu'on ne ſgauroit 
bien caracteriſer, c'eſt art deteſta- 
ble avec lequel ces gens ſgavoient 
faire ſervir leurs im res a rendre 
le Roi, ſouverainement odieux à la 
Reine, & à forcer cette Princeſſe 3 
s abandonner à eux du ſoin deiſa con- 

duite: delà tous ces complots, où, 
ſans qu elle le (gut, on oſoit fe ſervir 

de ſon, nom; dela , les motifs de 

mille, nouvelles inſtances, pour ne 

pas differer plus long: temps la ceré- 

monie du Couronnement dont il 2 
Il ne fe paſſa que quatre jours de- 
puis celui od je m entretenois ainſi 
avec. le Roi, juſqu à celui de Jevar 


— 
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ſion de M. le Prince. Le 29 Avfit(z 8), 
zone hetites du ſoir, comme je ve 
nois de me coucher, je vis entrer 
Praſlin dans ma chambre, qui me dit 


150 2 


non pas le 39 Ao; 
cequf e ung date 
date dans nos Me- 
moires ) Monſient 
» le Prince, * 
„ Maréchal de Baſ- 
» ſompietre, partit 
>» de la Cour, pour 
2:5'en aller a Muret; 
„ d'où il partit avec 


F 

55 40 France : Prends 
„ garde à mon argent 
„ & entretiens 3 
ö 

* n que je vai; 
„ ſcavoir de plus par- 


„Rochefort & Ton- 
* ray „& un Valet de 
„Chambre qui por- 
2» toit en croupe Ma- 
„ dame la Princeſſe ſa 
» Femme, Mademoi- 
2 ſelle Du-Certeau, 
„& une Femme de 
„Chambre, nom 
„ mite Philippette, & 
7 8 en alla a Landre- 
3 cy. Le Roi jouoit en 
>> ſon petit Cabinet, 
quand d Elbene pre- 
„ micrement, puis le 
„Chevalier Ju-Guer, 
v lui en porterent la 
„ Hduvelle. Jktois le 
plus procke de lui. 
Il me dit tout bas à 


a 


| 


* 


: 


„ ticulières Nouvel 
„ les. Chacun ſe re 
„ tira du Jeu, & je 
» ptis Poccaſion de 
„ tapporter au Roĩ 
„ ſon argent . qu il 
„ ayoit laiſſe ſur 

„ table. Pentrai oi i 
» (toit, & ne vis ja 


„ mais un homme i 
* Eperdy , ni ſi traniſ- 


IJ porte. cc Baſſom- 
pierre raconte enſure 
tout ce qui - ſe paſſa 
fans la Chambre de 
la Reine, & ly counſel 
qe Joang M; dev ut; 
ly an” wr; mens 
manicre gu 


v Poreille ; Baſſom- 


8 
IV. dom 
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256 MzMOIRES DE SULLY, 


—_— que le Roi me demandoit, & aue je 


160 
1221 


Me lay 


99.” vinſſe toutra-l! e mon 


Couſig, que penſe faire le Roi, lui 
repondis-je 8 — * motye- 
ment, & {ans lui donner le temps de 
s expliquer d Pardieu I i} imp fait 
„% moutir a ſorce de me eourmnenter; 1 

» je ne ſcaurdis five: & de dotmit 
n point. II faut . pourſuivis· je avec 
» impatience; & croyunt que ce voya- 
ge Etoit un de ceux dont je pouvois 
me diſpenſer par de bannes raiſons, 
il faut que je me leve demain a 
trois heures du matin, pour. voir 


Ne. Ard een & des Frats que j al re- 


us, Ec y faire reponle : il me faut 

ire des Age Aut tout ce que je 

1 240 faire dans la journee ; de ce 
» qui ſe doit 5 Conſeil; de ce 

» que je dois dire au Noi; & de ce 


3» que mes Commis , mes Secretaires 
na fut cet evl6vetnient alloit porter en Elan- 


dela Princeſſe de Con · I dte, lorſqu' il fut aſ- 
de, de ſi fortes mar- line, avoit en par- 
ques de douleur & I tie pour objet de con- 

deſeſpoir „ que traindre PArchiduc A 
e n lui remettre cette 
Princeſſe entre les 
que 97 — TOR wains. Voyez,, auſſi 
toire de. Mezergi Ki autres i | 
du Fils,” Whine torten, 


WI nt © 1:1 Ur: 
aun Wenn : < c 


la; 
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„ &; tous ceux qui ſons - ſous mes 
25 par gre doivent faire auſſi. Ju- 1609. 
u ge ſi j; ai du temps a perdre; & ſi 

» M'en allant à cette heure au Lou- / 

„ vre f wha. ne ſcaurois. revenir, 

„ queique iligence | | je faſſe 

15 qui ne ſoit deux b. pals heures 

» apreès minuit, je me puis acquitter 

„ de tout cela, avant Fil fore huit 

» heures du matin, qu'il faut que je 

» me rende au Conſeil. Quant a tout 

» le reſte de la journèe, il ne faut 

„ point parler de travailler dans mon 

v cabinet; je l employerai toute en- 

„ tiere a donner audience à un cha- 

» cun, & à parler aux Comptables 

» & autres Officiers, qui ont affaire 

» a moi. Je vois bien tout cela, me 

dit Praſlin, & le Roi lui- meme 
„ ne ignore pas: car il a dit tout 

„ haut devant la compagnie, que j al- 

n lois vous mettre en colere, venant 

„ vous chercher a une heure auſſi in- 

„ due, qui eſt le ſeul tems que vous 

»» ayez pour vous delaſſer le corps & 

„ Teſprit ; mais il ny a remede, Mon- 

„ ſieur; il faut venir: car C eſt pour 

» une affaire qui lui agite fort Veſ- 

„ prit, & a laquelle il eſt | 
n que s il y a quelque remede à ap- 


— 
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=” porter 


vdus ſeul en eres capable. 


5 260g. „Lhomme que vous ſcayez , comme 


ne, ſe promenant la tere baiſſee & 


» le Roi a dit que vous Taviez bien 


n ptedit, sen eſt all; & a meme em- 
men avec lui les Dames en crou- 


pe: ce qui eſt de pis. Ho, hot re- 
»» pris- je, c'eſt donc pour cette affai- 
„ re- l qu on me demande? Vrai- 
ment il y aura de la colere: car je 
„ me doute bien que nous ne nous 
trouverons pas tous de N 
„ nion: je ſ{cais bien que Mars & Ve- 


+» nus ſont en bonne intelligence, 


„ mais cependant ſi nous voulons 


„ avoir de bons ſucces par le pre- 


mier, il faut que autre cede; & 


ꝛ cela peut nous fournir quelque 


»» bonne raiſon pour acctlerer les 
»» affaires. Or,  allons donc, mon 
2» Couſin. « | | 14 


arrive au Louvre, ou je trouve 


le Roy dans la Chambre de la Rei- 


les mains jointes ſur le dos. Avec la 
Reine étoient preſens MM, de Sille- 


ry, de Villeroy, de Gèvres, de La- 


Force, La-Varenne & quelques au- 


tres, ccolles contre les murs, & aſſez 
EKcartés les uns des autres pour ne 


pouvoir meme ſe parler bas, „ He- 
3 ny bien! 


631 . * 


* je Ay al 
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„ vous? Je dis, Sire, répondis-je, 


»» que cela ne me ſurprend pas ; & 


»» que depuis qu'il parla a moi aVAr- 


».cenal, je me ſuis toujours attendu 


55 a cette eſcapade, 15 vous ny 
| ez 


» bien empechee., i vous eu 


voulu me cxoire. , Je me doutois 
„ bien que vous malliez dire cela, 
n reprit ce Prince: mais il ne faut 
» point parler des choſes paſſees, 
n auxquelles auſſi· bien on ne ſgauroĩt 
„ remédier; penſons ſeulement a 


„Taxenir, & yoyons ge qu'il y a 


a 

» faire preſentement: Dices-m'en lo 

_ »» premier, votre avis; car je nel A 
„encore demand à perſonne. Sire, 


v je ne ſuis pas, repartis- je, encore 


» aſſez bien informs de toutes = 


» Fjrconſtances de cette affaire; 


* = . 


5 * 


»x queelle le merite ; Je vous ſupplie 
» de me laifſer dormir deſſus; & de- 


„ main je viendrai vous trouver, 


92. je.tacherai de yous donner un bon 
» 2 5 au lieu que fi yous me pr e- 
der maintenant, je de vous, diral 

Tome Y 11, SE md 


= 
. 


9115 
—Y 


„ 
pas encore. penſe autant 


9 
* 


Hien! me dit Henry, en me prenant == 
par la main, ſi- tõt quiil me vit en- 
trer , „ notre homme s en eſt alle, 
„ & a tout emmene ; qu en dites - 


* 


LH | 
P . * © wa % a 
* * . — 1 
| , 


460 Meuomxs vr SULLY ; 


rien qui yaillez car mon jugement 
ne 1 ſi wite. Non, interrom- 
pit Sa Majeſte , c'eſt tout le con- 
"/traife'; je vous connois bien ? di- 
« 5 tes- Hi donc ce qu'il vous en ſem- 


y ble. Sire, je ne ſcaurois, dis- je en- 


v core; & infailliblement ſi vous me 


i preſſe ſi fort, je ne dirai rien qui 


n vaille: de grace excuſez: moi juſ- 


Aud demain. Point du tout, ré- 


1 Henry, je veux que vous 
* 35. parttez tout preſentement ; que 
e dois-je faite? Rien du tout, lui 


. *3s'rEpondis-je , ne pouvant plus recu- 
-» ler” Comment! rien 2 secria-t-il: 


n ce n'eſt pas la un avis. Pardonnez- 


moi, Sire, tepris-je, cen eſt un, 


& un des meiſleurs que vous puiſ- 


, fiez prendre: iI y a des malädies 


qui veulent plurst du repos que 


©» des remedes; & je crois celle- ci 
y de cette nature. Tout ce raiſonne- 


Is nicht weft pas de faifon , infiſta 


J neee 
Henry, avec la meme impatienee: 
"= it Kut lies ratſons; quelles font les 


vötres ? Je nen ai point de bon- 


„ nes, His. je, ſi elles font contraires 
A vos deſits: il me ſemble pour- 


©» tart que'la Choſe” parle d elle-me- 


"ing, Le quells wir gon trace 


bun Vries. Seed 25 
1 „ avant que w—_ 
rien entreprendre, afin qu'il 
vous ſerve à prendre une bonne 
” 2 en attendant j * e trouve 


il ſeroit à Fron de ne parler 
45 cette affaire, que le moins 
| ve | PO 


ſſible, & — faire ſemblant 
» qu elle neſt aucune 2 


55 ne maniere 44. $ Fee 2 


- Jappuyai ce ſentiment The 16 


— a2, e 
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5 fi qui me paroiſſoit juſte 4 c'eſt 
e accueil que 


lex = agnols feroient a M. le Prin- 


dependroit, peut · etre de I impreſ- 
Fd forte ou foible que ſon evaſion 


auroit'cauſte au Roi: enſotte quiil - 


n etoit as impoſſible qu ils ne reguſ- 

{ent ce Prince avec mepris, pour s C- 
pargner la depenſe qu'il alloit coũ- 
ter ; ſur· tout ſi Ton põuvoit avec cela 
leur faire concevoir quelque ſoup- 
gon, que cette demarche du Prince 
de Conde ne ſe faiſoir, que d intelli- 
gence entre Sa Majeſté & lui- »» Quoil 

»:Uifoit-le Roti; en branlant la tete 
„vous voudriez qu un petit 2 
22, mon voĩſin retirãt contre mon gr 
u le premier Prince de mon Sang. 
» ſans en temoigner du refſencimint ; 


My 
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5 For rien; je yeux que Proflin 
ug) parte ; fans; quelques jours, 
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LE: ba er dectfotucion, 


tit effe Fe du 
ais hAαα,]uc tui Marquis Spinola , 
repondit quiil na- qu'il traits: ce Prince 


4 voit jamai viole le |aves || o ie 

* dtoit d 4 Cens A [hovers hs He 25 

A Tottaſien de gui N 1 174 

5 Tries STOLEN. Of es 

meg 0 Lien, | Daniel ns 

95 Nel Scr ac 95 55 
; 


H ments vette 

2 paf W une 4 2 
35 E. 
* nk d Fange 4 e des L. See | 
n peu apfes lurehyo-[lx Biblibrhdqu Zhen 
7 ya de 7 esu deic Rise j 


2 Mon meſh 


8 ice! Mm,” po 
DFR a Fr an. 1609. — age d g 
Les Memoites de Baſ- ere Alon Ling 

ſomp! pierre portent 
ef Archidue'ſe Ten Se i 
tie dabord r e er Allein WE 
N fs difian 
0p de. M. Praflin ö 
Lenivoys pier f. , 


erg re elle aaufs 
que: p mane ts Ji-r6icxih Cairne 

Feats Ae 85 ar Marams SINGH 
ter, quoiqu/)! Jui eut fit £ rendre a [Ine 
aupa ravant promis di ceſſe de Cod um ap- 
tecevoir : mais ns, 


Pie 3} changes i 190 e100 


IIS 9 
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Lie Vion Hare 165 
» pour faire {gavoit moi initeſſtion. 
» Je vous avis hier dir, Sire, Tepris- 
„je; que ne mayant pas donne aſſeꝝ 
„ de tems pour y penſer, je ne diròis 
rien qui vaille. It me viene une aus 
„tre idee dans leſprit qui ie nuire 
„point à ce que vous voulez faire; 
„ mais je ne puis vous la dire que 


1609. 


» dans deux jours; & je ſuis aſſure 


E 3 vous en ſerez plus content que 
9 


e ma premiere propoſition; Sa 
Majeſte Y conſentit , & me dit en 
ni'embraiſant's 4 Alles vous coucher, 
„ & dormeꝛ juſqu huit heures: car 
„j aime mieux qu le Conſeil ne ſe 


„ rieine point demain, & que mes 
„ affaires ordinaĩres demeurent pour 
57 ce jour. là, que d incommoder votre 


1 ſantẽ . Jianttt n N. ein ch 
Je ne me trompols point lorſque 
je croyois que autre ouverture gde, 
Javois à faire à Sa Majelte , au ſujet 

la retraite de M. le Prince en 
Flandre, ſeroir plus de fori'goitt. El- 
le vint trois jours apres a VArcenal, 
me la demander. Nous fumes enfer- 
mes une heure dans mon cabinet 
mais je ne doi rien tẽveler de ce qui 
S'y paſſa entre nous, Le Roi dit tout 
haut, en ſortant: » Adieu, mon 

Müj 


9 


— 
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E Merorexs vx Sora ; [ 
„ Ami : ne yenez point} achevez mes 


I 160g, » affaires, & ſur· tout travaillez a 1'6« 


— . 


„ xt cution de l ouverture que yous 
„m avez faite: car je la trouve bien 
v meilleure que le conſeil que vous 
„ me donnates: dans la Chambre de 
„ma Femme au Louvre «g ' +07 - 

Monſieur le Prince crut devoir 
chercher à juſtifier ſon action, en 
Ecrivant quelques jours apres une 
en G00 au Ts len Self en 


pen de nne. 
* * 4 te mie fo 1 
e 
iti. ite u 
15 9 aire de is. 
'vahon de M. le Prin- 


See 


7 fork Tort our 


our ver ſa vie 


om honneur, E 


4 4 intermon de 


c Mm. Recond 't; 2. 


„ lui ètrs jamais au- 
tre que ſon très- 
„ humble Parent, fi- 


Je ne fergi ja; 
mais rien, a} itou- 
„il, 'tontre le ervice 
wide Votre Majeſté, 
» * 27 n be ſuis : 

la prie de n 

er Mer 1 
Delete s voir b 


n CE ſoit, les 100 
0 ont . s 
„A Cour 0 d 


9. e dans png 


11 44 


* 
* 


ele Sujer S Servi- 
1 ter... 
3> 


re {| 


* Sep hike de qui an 


9. 82 & ſury, pong 
pluſieurs autres pa 

cularites ,' a _ ce les 
Ah v6it ra ppoxrc es 
ici; mais dont la plus 
grande partie ne m 
parbiſſefit bebe 
qu'on y ajodte beau- 
coup de foi; comme, 


11 avance har- 
5 1 


morif qui mow 
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meme temps une ſeconde a, M. De. ===. 
Thou, beaucoup plus ample. & plus 1609, 
reflechie ; dans laquelle, entr autres 
choſes 5 i inſinuoit que j'etois la 
cauſe de ſa ſortie de France, „Qui 
» accuſe, ſa malice., diſgir le Roi. & 

» celle de beaucoup d autres qui Int 
» conſeillè, & non pas vous, Je veux 
„ que vous. Jui repondieZz. par une g 


| v bonne Lettre, ol vous lui repreſen- 
| » tiez tout ce qui s eſt paſſe; & qu a- 


retivoyer la princeſſe Prince de Conde con- 
de Conde: & que nut ſi bien les diſpoſe-- 
voyant que malgrè ſes tions de fa femme 
menaces , ils perſiſ- [ſon &gard,, qu il en fix 
toĩent 2 la lui refaſer »<clater ſon reſſenti- 
il ſe repentit davoitſ ment; & qui parlas 
pouſſe les choſes ſi þpubliquement 4. ſor, 
avant. Il ajoiite , con retour de faire caſſer 
tre Phonneur'de cette [ſon Marriage.” Ce que 
Princeſſe, qu'elle toit | Siri dit de plus vrai, 
de moitiẽ dans cette jc eſt que le Roi reſiſta. 
intrigue contre ſon opiniatrẽment à tus 
mart ,* qu'elle n'ai- les auger conſeils que 
moit point, à cauſe lui donnerent en cette 
ckune infirmite natu- occaſion le: Nonce, 
relle, ou procurte, quelques - uns de ſes 
qui ſuffit pour rendre Conſeillers , & ſur- 
un mariage nul: quel · tout le Duc de Sully; 
le brüloit Ven vie de qwil love auſſi de la 
retourneT en France: manicre, ferme & li- 
qu'elle continua a re- bre dont il parla 8 
cevoir a Bruxelles des Ecrivit au Prince” de 


Lettres galantes de Condé. 1 5 K 
Henty IV; & que le 
* M uy 


. ** 1 ö , te as 


[ £4 
* 1 


16099, 


n en France, ſoit dans 


3 
* 


1 
3 
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„ee le reſpect dũ à ſa qualité, now 


»' A fa perſonne, vous lui difiez tou- 
„ tes les verités, & à quelle miſere 
„i sexpoſe infailliblement, sil ne 
v rentre dans ſon devoir. Je men vais 
„ donc chez mol, Sire, lui repondis- 


1 


„ JE „(car nous &ions alors chez M. 
* 'Comnetable'y pour en faire un 
» projet, & vous Fapporter. Non, 
» ron , reprit Sa Majeſté : je veux 


- 9 que vous EcrivieZ ici prẽſentement; 


» je vous ſerai donner de lencre & du 
„papier. Mais, Sire, répliquai-je - 
» cette Lettre eſt de conſequence; 


» elle mérite bien qu on y penſe & 


„qu on examine attentivement, a- 
» vant que de envoyer: car d'un 


„ cöté, I faut qu elle vous ſatisſaſſe ; 


» d'un autre, qu elle foit convenable 
»a la Qualité de M. le Prince & F 
„la mienne ; & que 1 ſoir 

Ic Pays Etran- 
Mm gers ni lui- meme, que vous voyez 
„ bien ne chercher que les occaſions 
» de m'accuſer & de me blãmer, ne 
75 png y trouver ſujet de le faire: 
» Je n'ai pas aſſez de reſſources dans 
» Feſprit , pour faire ſi bien avec tant 
„ de precipitation. J eus beau dire; 
Je fus oblige d'ecrire cette Rẽponſe & 


* 2 


prendre: qu au reſte il ſcavoit mieux- 


ment tendu ce i6ge: A-cetre: occa- 
ion je deduiſois , moins pour lui que: 


LxxxE VinGT-StxXIEME.. 267 


Thetite meme en preſence de Sa Ma- 


jeſtẽ; & ſur un bout de la table pres 1609. 
os laguelle nous étions aſſis. Le Roy 
ne laiſſa pas d'&re fort content de Ia 
manĩere dont je merxpliquois avec le 
Prince ; le voiei en gros. | 
Je me plaighoisd'abord à ce Prins" 
ce, de ce qulaptes avoir cru qu il me 
confi deroit -aflez';/ pour navoir eu 
dautreintefitivivenvendnt chez moi, 
de me demander mon conſeil, il 
me forgoit aujourdhui à le foupgon- | 
ner de n'y etre venu que pour me ſur- 


que'perſoone,, quil m'avoit inutile- 


pour le Public, tout ce qui s toit 
paſſe; dans notre entretien de FArce-" 
nal; comme on Fa vii il y a qu un 
moment. Après quoi, je lui appre- 
nois ſans beaucoup de ement, 
x meer Hark gre''toute ſon aſſecta- 
/PEnEtre {on:deſſein , Fen avois 
averti le Roi qui Tauroit bien em- 
de Vexecurer,'s'il mavoit cru, 
ou sil navoit pas été fi bon & ſi in- 
dulgent. Je ne mexcuſois a M. le 
Prince , du conſeil que M donné 


28 Majeſté contre lui, que 
2999s; que c Etojt le bien de Etat, 


168 Meuolgzs DE SULLY;: 


quo parc 
Majeſte , Sf 17 lien; a lui-meme, pour 
peu qui il I fit attention: ce qui me 
faiſoit paſſer à lui mettre devant les 
yeux les ſuites d'une demarche ſi peu 
meſuree; qu avoit: il a, attendre des 
Archiducs & des; — . qui le 
regardant comme un fardeau inutile 
pour eux, inſulteroienti pas — 
25 Ae ſon malheur. 

eee intérieurement 2 

5 parler la voix de Thonneur, 

5 la vertu. de la Naiſſance & du de- 
voir, contre une faute, dont je 
tais le Prince A chercher au plutòt le | 
ict ng Ie jpignois 3 Ja priere des of: 

de ſervice, qui lui prouveroient 
mon ele & mon eee. Paus 
ſa perſonne. 8 10102 2 1801 
On contiendra 1355 ne que ce 
Jiſcours: auroit tẽ un pen fort dans 
labonche de quelqu m] qui dars la 
ſuppoſition. ccni eg l rig 
etre foudtoyyẽ par un feu mot de 
rEplique; d une perſonne telle que le 
Premier: Prince du Sang: Je ſis plus : 
afin qu om ne ſe retranchãt pas dire 
que pavois: NT EIN 


* 14 


tenu à gloire & à honneur , d etre 


VF 58 e I OT" ˙ . 
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j ajoũitai a M. le Prince, que Rs po- 
liteſſes ,, les louanges & les remerci- 


mens, dont il m'avoit comble A Arg 


cenal, alloĩent etre mal payes, à mon 
regret, par la necefite ou ſa Lettre 
me mettoit de faire connoitre. la v&+ 
rite , d'une: maniere qu il ne trouveg 
roir. peur pere pas, feilt J accordew 


avec le reſpect que je lui dexois : qu: il 


devoit me rendre interieurement tous 
re la juſtice que je mèritois; mais qu il 
eprouvoit aujourdhui, que le pre- 
mier pas que fait tout homme hors 


dee fon devoir, lui fait auſſi manquer 


par une ſuite” nẽceſſaire, à toutes les 
loix. de la ſinceritẽ : qu enſin quelle 
que fur ſon intention, em me pre 
nant ainſi à partie „ javois toujours 


ainſi trait& par les Ennemis du- Roi 
& de Etat: & que je priois le Cie 
d inſpirer 2 M. le Prince un conſeiſ 
qui pat faire oublier que ſa faute lui 
avoir fait donner avec juſtice” ces 
deux noms. Cette Lertre (3 1) devins 


K 2 | 4-0 , f 3 ! X 
(ginn Les Lettres j 3; Prince de. i. 
25 que M. le Duc A2 rejettees: male 


„ Sullx cc ſon Excrllence se 


27% Mrwomzs pr Surry: 
== publique, & demeura fans replique: 
1609. ce qui detruiſit dans Teſprit de mes 
ennemis memes; les imputations de 
M. le Prince.” ©" * af i : 41 

Il y eur une conteſtation entre Vil- 

leroy & De- Freſne, au fujet des 

Lettres (3 2) que le Roi fit Ecrire, 

deux jours apres la ſortie de M. le 
Prince, dans toutes les Provinces; 

pour y faire ſcayoir' ſes intentions 

fur cer èxenement. Villeroy en com- 
poſa un modele, auquel il voulut 

que tous les autres Secretaires d Etat 


2 4 ceux qui les lui 


25 preſenterent, qu'il 
25 ne vouloit rien re- 


n cevoir venant de 
5 part. c L Etoile 


(31) Voyer encore 
dans le Vol, ' 977%. 


MY. Rayau x, la Som- 


mation faite au Prin- 


cee de Condé, au mois 


de Fevrier 1610, 4 
Bruxelles „ par le 
Marquis de Cœuvtes, 
MM. de Berny & 


.Manicamp , de la 


part du -Roi , de re- 


venir en France, ſous 


{coupable du crime de 
Leze-Majelte ; & le 
refus que fir ce Prin- 
ce, dy deferer.. Le 
Parlement rendit con- 
tre lui un Arrer, par 
lequel il le condam- 
nom 4 ſubir rel chã- 
timent qu'il plairoit 
2, Sa Majeſte; d'ory 
donner. Henry IV. 
alla lui meme a0 
Parlement folliciter 
cet Arrer & pour 
marquer {a douleur, 
1 y alla fans pom- 
pe & fans ſuite: il 
gallit a la e du 
Ayr Preſident * 


Peine de ſe rende 


— 


ans dais ni marche- 


% 
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ſe conformaſſent. De- Freſne trouva <—_— - 
x les termes en 6toient peu dignes 1609. 
la majeſté de celui, dont elles 
Etoient ſuppoſces partir : ce qui toit 
vrai; & comme il paſſoit avec verite 
pour avoir une auſſi bonne plume 
= ſon Confrere , il craignit de fe 
re ſifler, en envoyant cette Let= 
tre, comme Ecrite de fa main, a tous 
ceux avec leſquels fa Charge le met- 
toit en relation: il vint me confier 
ſon embarras & me prier de len | 
tirer. 

Je n'ai rien à dire des Affaires du 
Corps Proteſtant, ſinon, qu'il ſe 
ſoutint heureuſement contre les ca- 
lomnies qu'on continuoit d'inventer 
contre lui; & de faire paſſer juſqu à 
Sa Majeft, par des avis & des Ys 
cours de toute eſpece. Il fut adrefſe 

au Roi une Lettre-, datce du dernier 
| Juillet, ſuppoſe écrite de La-Ro- 
| chelle, d'une main contrefaite ,' & 
| fauſſement fignte Emmanuel de . 
Faye. On y' donnoit avis, que dans 
une Aſſemblee tenue a Saint-Mai- 


| wb bb Parque gar- bers a parlement; | 
| de comme ' 4 l'ordi- au lieu des Officiers 
| naire, par les Huiſ-4 de:Sa Majeſte. 


1 


| 


\ | 
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9 le Miniſtre de Blois, nommé 


og. 


Viguier, avoit fait preſenter un Li- 
vre, ayant pour titre Le Thiuure de 
P-Anechrift, ſcandaleux , diſoit - n, 
& emporte au dernier point: qu'il 
avoit ẽtẽ refolu' dans cette Aſſem- 


blee, qu'on le feroit i imprimer, après 


2 auroit de apes ae FAca- 
ie de Saumur: & que ce * 
(3 &ctoit 8 bus la preſſe,, 
malgre les defenſes formelles de Sa- 


Majeſté. 


Cette Lettre ( 34) eſt remplie de: 
rant de minuties, & la paſſion sy fait 
voir ſi à decouvert, qu on me ſgaura} 
gre de la ſupprimer, A. qui! Auteur ſe: 
flattoit · il de faire croire, par exemple. 
que les Rochellois fortifioient leur 
Ville, s attendant à avoir bientòt un 
ge A ie & qual geo tenu: 

913.1 90% 


fan. * Fön Ide la Religion: x is 
ment au Journal de] Roi fir une répriman- 


Henry IV. imprime 
en 13365 parle de ce 
Livre > & dir que le 
Pere Gonchier, dans 
un Sermon il fit 
en preſence de Sa Ma- 


jeſte „ tant 
— — 
ce 2 ceux 


de a ce Pere, & don - 
na ordte qu'on ſup- 
primat le Livre, qui: 
en effet ne parut plus. 
Ann. 1609. 

(34) On peut la 
voir dans les Me» 
ay corps exp Tom 


„ 
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une. Afſemblee de Proteſtans à Mar- === 
ſeille, pout obliger le Roi à accor: 15997 


der la convocation des Etats du 
Royaume ? Du- Pleſſis ẽtoit celui ſur 
lequel on faiſoit rouler ces complots; 
tous abſolument faux , {i Yon excep- 
te les murmures contre la Gabelle 
dans le Mirebalais & le Loudunois 4. 
dans leſquels encore il n'y- avoir 
qu'un très· petit nombre de Proteſ- 
tans qui trempaſſent. Quant à Da- 
Pleſſis, ce fut lui- meme qui en don- 
na le premier avis à Sa Majeſte ; & 
je me crus oblige. tout mon ennemi 
qu il o etoit montré juſqu alors, de 
rendte tẽmoignage a ſon innocenceʒ 
lorſque je perſuadai au Roi, qui me 

it de faire un voyage en Poi- 
tou, pour rẽprimer ces prtendus 
deſſeins des Reformes, que les veri- 
tables ennemis de Sa Majeſte cher- 
ehoient, à ſe cacher, en donnant ce 
nom à des perſonnes qui ne le mæri- 
toĩent point. | Du - Pleſſis me remercia 
par-utie longue Lettre, qui-contieat 
une juſtification — contre tous 
ces chefs d accuſa tion. 
Avis ſuivant, qui me fut dons 
B& par un Gentilhamme d honneur 


furpriſe no 1 


VET 194 Mcenorres pr err: «1 


paroft micux' circonſtaneié, K plus 
” the qu on y faſſe attentiob. Baus 
une des rues de la. Fleche, nomméë 


des QuatreVems,, & proche Hort 


kerie ol pend une Enſeigne de meme 
nom”, demeuroit depuis quelques 
mois un nommé Médor, natif d- 
vranches ; chez une Veuve, appellés 
Jeame Huberfon; qui logedit des 
Ecoliets de bonne Maiſon ; dont ce 


 Medor avoit la conduite. Une Nièce 


de cette Veuve, age d environ vingt- 
fix ans, nommèe Rachel Renaud, 
2 demeuroit avec {a Tante & un 

uſin, auſſi nommẽ Huberſon, en- 


trant un jour dans Ferude de Medor; 


7 trouva um Livre qui attira fa curio- 
té zil toit dort par- tout, reli très· 
proprement avec des rubans bleu-& - 
incarnat, & épais d un pied, Layant 


ouvert, elle vit que ce Livre, crit 
ſeulement juſquà la moitié, Tétoit 


moitié enere; moitié ſang; & _ 
Ecoir plein de ke apes pr 
toutes de ſang, par bene ia 

mpecha'p diſtin- 
guer & de Baer ae celle de Mé- 
dor; dun nomme. Du-Noyer d'un 


Tue aux environs ds Pa pin, de 


Lyne Vixcr-six&E Aus. 1 
Vineroy; & d'un nommé Du- Cros 
daupres de Billon en Auvergne, qui 1609. 
avoit' jadis appartenu au Duc de Mer- 
cœur. Elle connoiffoit ces deux hom- 
mes; parce qu ils venoient ſouvent 
voir ſon Hote.-- 91 88 fe TH 
- En fortant du cabinet pour por 

ter ce Livre a ſa Tante, elle rencon- 
t?a Medor, qui Te lui arractia des 
mains; en lui demandant avec cole- 
re, ce qu elle en vouloit faire : à quo 
elle rẽpondit ingenument, qu elle 
Tavoit trouvé ſi joli, qu'elle avoit 
voulu le faire voir à ſa Tante. Elle 
lat demanda ce que ſignitioient ces 
ſignatures de ſang, qu'elle y avoir” 
vues. Medor craignit qu'elle neut 
ports la curiofite jufqu'a y chercher 
LEcrit, à la ſuite ququeł tient tou- 
tes ces ſouſcriptions; qui renfermoit 
une aſſociation des Conjures contre la 
Perſonne du Roy: & it lu dit que 
c toit un ſerment, que Lintérét de 
la Religion faiſoit faire a quantité de 
z&les Catholiques, de demeurer fi- 
dellement attaches au Pape. Ce qui 
n'empecha pas que la fille nen par- 
lat a fa Tante & a ſon Couſin, le 
ſeul de toute cette maiſon qui fn 


Fa klar dune nouvelle 1 
1 


Menomks br SUrLY5;: 


276. 
— la Religion Reformée; & qui VE 
1609. trouva cette decouverte ſi grave, 


qu après avoir tire de la Fille tour 
ce qu'elle avoir vu; il alla en faire 
part à la perſonne qui mien donna 
avis, avec tous les Eclairciſſemens, 


neceſſaires (3 Side 


In! 


Continuateur de 
De- Thou, ni le 

= Chalons, 
meme D'Aubigne,, 
enfin_aucur. que j+ 
ache, des Hiſto 
riens "de ce remps-la , 
les plus ouverremenr. 
declarts contre les 
Jeſuites, np op le 

fel Mezerar, 
parle, ni par ne 
ꝗuent rien cxu de cet 
te Conſpiration con · 
tre le Rot, ou com- 


gue : car on ne ſcait | 
lequel de ces dèeur 
ſens donner a un re- 
eit, qui ᷑tant deſti 
rue de preuves , peut 
fignifier tout ce qu'on 
veut, ou pour mieux 
dire, ne ſigniſie rien 
du tout. Mezerai lui 
meme, qui tient pout 


* 


que le Duc 

conclut des 3 
paroles, pour un at- 
tentat contte la per- 
ſonne de Henry IV. 
Mexerai, dis. j Je, em 
-patle,  Abregd Clironel'/ 

6. Hit. in fol. imprimł 
4 Paris en 1667, Tom. 

J. pag. 144, de ma- 
a ſniete qu'on voit clai- 
rement, qu il ne fair 
aue copier les Me- 
moires de Sully. Or 
comme datis ces Me- 
moires, unique ſour- 

ce. de cette accuſas; | 
tion, elle melt 2 | 


puyce que fur le t 
moigna e on d'une 


jeune & qu'elle y 
demeure 45 ns les ter- 
mes d'une ſimple con- 
jecture tout e 
ſenſe ſe gardera bien 
d'en tirer aucune in- 


ir 5) Ni L krolle, ) 8 Ligue, F 
nile * 


Popinion Cune nou- 


Iduction maligne , n- 


Lia 3 


Le Livre avoit et incontibent en- 
fev© de la Chambre de Meder, & 


la Fille 


porté, comme le croyoĩent H uberſon 
cher Du-Cros';/ dont” ils 


donnotert Fadreſſe, chez un nommé 
Preuillet; demeurant dans une mats 
ſon hors Fenceinte de la Ville; atte- 
nant la Porte Saints Germain, du 


core droit; afin 


qu on put aller ly 


chercher, fi fon trouvoit que cela fye 
nẽceſſaire. Ce Dreuillet avoit auſſi en 


penſion chez lui pl 


tuheursenfans:de 


lire, Fit - tout de la Province de 


retagne ; parce q wil avoit 
ment gen au ere du Due” e nes | 


ar [2 renaifance de 
Ligue: ce qui off 
27 jake belle & et 


— a de How! 
. ebe voit 
ule 


part que 
ur «fit aucune e 


tion 4 La Fleche. ] paſſio 


Mais en ſuppoſant de 
lus le prẽtendu com 
plot bien abet; je ne 
vois pas qu'il inckrck 

ſe en aucune mani 


re les Jeſuites, que la 
depoſantè 


charge en rien. La. 


areille“ 


* 


pmove 3 "wy virits 


m'a porte 4 faire cet- 
te remarque ; parce 
nt} qu on ne voit que trop 


Fimaginati ve 

encore Keck os 
la ptütention * ts 
ion , n'a beſoin 


EY 


que de 
petite conjecture , ou 
du moindre mot ha- 
ratte q pour porter 
des jugemens, * 
a | Fimportance de 


hoſt fend encote 
[: 2 plas 


E 5.4 


de ces perſormes, dont 


1609. 


la je ſimple 


160, cette cabale. Une Congtegation chen 


178 Maiottts 0 OO 1 
cur, Du Cros (toit ame de tonts 


les Jefuites-; dans laquelle il renol 
une des principales places, & on 
Eton ſouvent charge de "Fai ire des 
diſcouts publics ae tou⸗ 
tes les commodnes polkbles,,,. pou: 
aſſocier a fes noirs deſſeins un gran 
nombre de-perſonnes'; c'eft par ce, 
moyen que Medor & . Neler ts 
voient connu. | a 

A ces. lumieres 6 joigntrent, ny 
tes celles qug je pus Fat o- 
meme; up Jugs 15 propos de faire 


ir dés le ſendemain du Jour 

45 me 155 rendu (Veg ag avis 5 
Ceſta-dirs:, le 19 Octobre, une 
perſonne ſiire, avec ordre de 14 A 

ondit. Mals quoiqu" it ne (6 
vrit rien qui ne le confirmãt 7.2. 
que la fille offrit de ſoutenit fa de- 
poſition devant telle perſonne qu'on 
voudroit, en preſence de Sa: Ma- 
jeſts elle · mme, le erẽdit & ee 
de ceux que cette n 
téreſſoit , furent alles forts p 
livrer au ſilenee une affaire, 1 
aſſurẽment deyoit etre pourſuiv 


Les diſſenſions domeſtiques & le 


Tura Viter- SNB. £99 
| 12 5 inteſtines, furent les deux — 
eaux qui pourſuivirent 22 ju 600. 
q rb dernier moment vie, 
dps ui ſe fur defait de celui 
| uerre, Le Comte dAuver- 
gn roit toujours dans la priſon de 
Baſtille. II Ht demander à Sa Ma- 
jeſte , qu'il lui füt permis de chan- 
ger air » Pour cauſe d indiſpoſi- 
tion & i fut tranſports dans le 
pavillon ſur Veau , qui eſt au bout 
du jardin de LArgenal ; mais on 
lui. gonna des Gäardes tout le 
temps qual 5: ſ&journa : il obtint 
care une autre fois Ja permiſſion 
patler an Sieur de Chireaumo- i 
nnd! 2 ASH ©7034 
"La boſons be n ne fut 
ioterrompue c annee, que par 
quelques legeres atteintes de Gout- 
te, Il ne prit point les eaux; parce 
qu'elles ne valurent rien. M. le 
Dauphin & tous les Enfans de Fran- 
ce, jouirent auſſi d'une bonne ſans 
té. Henry ne fit pas moins de ſẽé- 
jour que de coutume, 4 — 
bleau ; il y paſſa YAutomne enter, 
apres un voyage de quelques jour 


5 280 Mamomnrs Dr SULLY ; &c. 
e pendant le mois d Aout, à Mon- 
18609. ceauxz & il rexint n Paris. comme 
Lordinaire, au commencement da 

Mister, , u ab % 25270 
N ee ei ee 5: 
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cette année, re ride fer 
4 1 Lau que 
je commencerai par celles 
= des Provinces Unies. Le 
Roi le toll fit encore delivrer au mois 
d' Avril une ſomme de trois cens mille 
2 Preaux alla porter aux Etats 
Tagreable nouvelle de cette, gratifi- 
cation, & mapporta lordre de Sa 
Majeſteè de faire tranſporter cette 
ſomme à Dieppe, od elle devoit ètre 

charge ſur un | Vailſeau. de la Repu- 
blique. Henry crut devoir cette 9 


diere recompents, aux fgards qu æut 


qui me gelle I dots — 
1609, 


al Mens * lr 
2 le Conſeil des Provincee-Unies, de 
1609, lui donner la principale part dans ſon 
. Accommodement avec! Eſpagne: car 
Ceſt en cette annee que fut enfin con- 
£lue cette Tree (1) apes e pen- 

Gant fort Jong temps, & ſi Egale- 
ment ſouhaitce de tour 15 monde, * 
— ceux qui du commencement 87 
oient montres les plus contraires , 


& le Prince d' Orange lui-meme, 7 
donnerent à la fin les mains. 
Jene eren point le Traitẽ 
qui en fut dreſſè à La- Haye , lieu 
ordinaire des Conferences; mais ſeu- 
lement, celui de l'intervention des 
8 Bo de. France & &'Angleterre 

Comme garant de lexécution. 
date 25 cette Piece, paſſee, com 
la pręcé dente, à La- Haye, oft 
17 A2 en prfſence de 
Pre Pierre Jeannin; Chevalier, Ba- 

ron de Changy & Montreu, Con- 
Kaler de SaMajeſts Te2s-(hritienns 
J n et bon def At 44, MY. Nene, 
tontulter tant ſur les ſcoite 97 f. 9981. 
Ne gociations de — voaf. Je Merc. Frang. 
.famenſe_Treve Matthien , Vittorio S- 
"ſur. toutes les a2 i, & les . 
de HFHlandre,; dont il a particuliers de 


te. fait mee , CHI 11 
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en ſon Conſeil d Etat, & fon Fr — 
baſſadeur extraordinaire | aupres des 1609. 
Etats, & Meſſire Elie de Lac Place, 
Chevalier; Seigneur de Ruſſy, Vi- 
comte de Mader , auſſi Membre 
du Conſeil d'Etat du Roi , Gentil- 
homme ordinaire de ſa Chambre & 
fon Ambaſſadeur ordinaire; tous les 
deux, au nom & comme ayant char- 
| ge de Tres-Haur & Très- Puiſſant 8c 

res- Excellent Prince, Henry Qua- 
trieme, &c, Les noms des deux Mi- 
niſtres de Sa Majeſte Britannique 
ſont enſuite, avec les memes qualif 
cations: d Ambaſſadeurs Extraordi- 
naires & Ordinaires ; & apres ceux- ci, 
ceux des Conſeillers & Miniſtres des 
diffèrentes Provinces des Pays-Bas: 
avec obligation rẽciproque de faire 
ratifier le contenu au preſent Traité, 
dans deux mois, par les Darcies refs | 
pectives. 

["intervention & la garantie y ſoct 
exprimees de la maniere ſuivante: 
que les deux Rois n'ayant pu, quel- 
ques ſoins qu'ils fe fuſſent donnés, 
parvenir à Etablir une Paix veritable 
& ſolide, entre les deux Puiſſances 
en guerre, $'ctoient reduits a leur 
propoſer une 'Treve à longues an- 

Tome VII. N 
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234 MENOIRES.DE.SULLY; / 
w— nees; ſur laquelle il s'etoir encore 
1609. rencontré des difficultés, qui vrai- 
| ſemblablement en auroient rompu le 
projet, ſi leurs Majeſtes pour le bien 
des Parties, & pour l'entiére aſſu - 
rance des Etats, n'ayoient conſenti 
J en ftre les Cautions & les Ga- 
rants; qu ils promettozent donc & en- 
eoient le ſecours de toutes leurs 
— aux Provinces-Unies, non ſeu- 
lement dans le cas de l'infraction de 
la Treve de la part de I'Eſpagne, 
mals encore. dans celui de leur Com- 
merce aux Indes | arrete , ou ſeule- 
ment .jincommode, de la part de Sa 
Majeſte Catholique, des Archiducs, 
de leuts Officigrs ou Sujets, quels 
qu'ils puſſent etre: ce qui s tendoĩt 
tant ſur ceux que les Etats jugeoient 
a propos d'affocier a ce Commerce, 
g que ſur les Pays où ils le faiſoient: 
| | pourvũ cependant que la Republique 
| 
| 
| 


ne prétendit pas prononcer, elle-me- 
me ſur la realite des torts qui pour- 
roient lui etre faits a cet Egard ; mais 
u'elle,s'en rappartat à la decilion 
es deux Majeſtes, dans un Conſeil 

| commun, ou elle auroit voix: permis 


à elle, dans le cas de trop de lon- 
gueur au jugement, de pourvoir par 
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proviſion a la ſüretéè de ſes Sujets 2 — 
qu'en conſequence, les Parties con- 1609. 


tractantes renouvelloient & confir- 
moient les Traites particuliers, faits 
Vannee precedente, le 23 Janvier, 
entre la France & les Provinces-Unies, 
& le 26 Juin, entre TAngleterre & 
les mèmes Provinces ; en appliquant 
à la Treve les memes; conventions , 
promeſſes & obligations, que por- 
tolent ces Traites, pour le temps de 
la Paix, qu'on croyoit alors ſur le 
point d' etre conclue : qu en recon- 
noiſſance de cette garantie des deux 
Rois Mediateurs , & des ſecours que 
les Etats Generaux ayoient recus 
deux, ils sengageoient à ne faire 
aucun Traite ni convention avec les 
Archiducs, pendant les douze annees 
de la Treve , que de avis & du con- 
ſentement de Leurs Majeſtés; leſ- 
2 promettoient de leur core, 

n'entrer dans aucune Alliance 
prejudiciable ala libertẽ & a la con- 
3 de leurs Amis & Allies; c'eſt 
le nom que ces Princes y donnent aux 
Etats. 

Les Archiducs, pour ne pas dẽ- 
plaire au Roi d Eſpagne, n'avoient 
pas voulu conſentir qu il füt os men- 

J. 


22856 Mrewornrs PESULLY ; 

mt; dans le Traité de'Tteve, d'aſſus 
1699, rer aux Hollindois le Commerce des 
Iades; quelques inſtances que ceux- 
ci:en euſſent faites: ils s toient ſeu- 
lement 'obliges de gre a gre, de la 

part de Sa Majeſte Catholique , de 

le leur laiſſer exercer. Voilà pourquoĩ 
la Republique, qui cherchoir às aſſu- 
rer contre un retour de mauvaiſe foi 
du core des Eſpagnols, en avoit du 

moins fait un des Articles poſitif de 
celuj d' intervention des Rois dẽ France 

& d' Angleterre. Henry ne fut pas me- 
content que la Guerre ayant à finir 

entre e ee la Flandre, elle finit 

au moins de cette forte, '' | 

Je ne dois pas omettre une obli- 
gation, que j'eus en cette occaſion, 

plus a ce Prince encore, qu'au Con- 

ſeil des Provinces- Unies: elle regarde 
mes Neveux DEpinoy. Sa Majeſte, 
qui ayoit ſouffert que:je:Ventretitiſle 
ſouvent de Vinjuſtice que faiſoient à 

ces Enfans le Comte & la Comteſſe 
de Ligne, & qui des le temps qu ils 
furent amenẽs en France, leur avoit 
fait ſentir des effets de ſa bonte:,. 

dont je crois avoir déja parlé dans 
quelque endroit de ces Memoires;, | 


voulut bien faire quelque” choſe de 


5 
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plus pour eux. Jeannin (2) eut ordre: 
d'entretenir FArchidue Albert ſur 1609. 


cette Affaire; de le diſpoſer a:Ecouter 
favorablement les demandes de mes 
Neveux; & de les porter à leur ren- 
dre toute la juſtice qui leur ᷑toit 
due: lui, ou bien Caumartin, remit 
meme aux mains de ce Prince, un 
Memoire inſtructif que j avois fait, 
des droits de la Maiſon d'Epinoy a 
la ſucceſſion de la Maifon de Melun, 
La rẽponſe que VArchidue fit au Roi 
en 1601, qui eſt Fannee' od ceci fe 
paſſoit, me donna lieu de tout eſpẽ- 
rer. En effet, ce Prince voyant inte- 
ret que Sa Majeſte prenoit à ce dé- 
meld y entra ſi avant, que par un ac- 
commodement proviſionnel, dont il 
fur Vauteur , mon Neveu d' Epiney 
(3) reſtẽ ſeul heritier par la mort de 


Cabiner de M. 
le Duc de Sully d' au- 
jourd hui, une Lettre 


du Duc de Sully au 


Prefident ſeannin , 


7255 laquelle, apres 
2 


voir entretenu de 


| (2). On peut voir | mande les inrfrits du 
dans 


Prince d' Epinoy, ſon 
Neveu: Cette Lettre, 
qui eſt trop longue 
pour pouvoir la tranſ- 
crire ici, eſt date de 
Fontainebleau, du 15 
Juin 1609. 


letat preſent des Af- - (3 Guillaume de 
Melun, Prince d' Epi- 
noy, &c. Il avoit eu 


faires des Provinces- 


Unies, & de celles de 
Cleves, il lui recom- | 


pluſieurs autres Fre- 
N ij 
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— ſon Frere, obtint dès ce temps là la 


reſtitution. d'une grande partie des 
biens, qui-avoient- ere confiſques ſur 
fon Pere. Cette Tranſaction , _ 
intention du Roi & de | FArchi» 
duc rendoit une Piece aflez impor- 


tante, fut dans la ſuite la meilleure 


dont la Princeſſe de Ligne (4) ſe ſer- 
vit, pour prouver que tout le reſte 
des biens de cette ſucceſſion, dont 
elle ne s toit point depouillèe, lui 
avoit EtE accorde, P 

Je m'aviſai d'un expedient, pout 
mettre fin à toute cette chicane : ce 


fut d'obtenir du Conſeil des Etats, 


> fn inſerafſent dans leur Traite de 
reve' un Article, par lequel cette 
Queſtion fũt decidee de la maniere la 
plus favorable pour le jeune d'Epi- 
noy: ce que j'obtins ſans peine, des 
les premieres inſtances que Jen fis 
faire ſous main, Cet Article porte, 
que ſur le refus PP la Dame Prin- 
ceſſe de Ligne a fait au Conſeil des 
Provinces-Unies, de reſtituer les biens 
res, morts en bas ge] bais, d' Antoing, &c. 
ou ſans poſterire : ill Femme de Lamoral , 
en a te parle ci- de- premier Prince de 
vant. lligne, Gouverneur 
14) Marie de Me- d' Artois . Chevalier 
lun, Dame de Rou- I de la Toiſon d'Or. 
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de la Maiſon d'Epinoy , dont elle 


jouiſſoir injuſtement; il ſera nommé 1669. 


deux Arbitres de la part de Sa Ma- 
ceſte Très-Chrétienne, & autant de 
celle des Archiducs, qui s' aſſemble- 
ront à Vervins, dans la Saint-Jean 
prochalne, pour juger definitive 
ment cette Queſtion: que ſi les voix 
ſont partagees, ils conviendront d'un 
Sur-arbitre: & que s'ils ne peuvent 


4 Saccorder ſut ce cholx, le Roi Très- 


Chretien ſera ce Sur-arbitre z a la Sens 
tence duquel, la Princeſſe de Ligne 
& tous les autres Heritiers reſpectifs, 
ſeront obliges deſe ſoumettre, & les 
Archiducs , dont ces biens relevent ; 
d'en permettre execution: cepens 
dant, que les biens de Ia Maiſon de 
Vaſſenard, & tous autres appartenans 
au Prince d'Epinoy, dans Ferendue-- 
des Provinces-Unies , lui ſeront ren- 
dus par proviſion, 7:91 65 

La Princeſſe de Ligne mit tout 
en æuvre, pour éluder la deciſion, 
Cette derniẽre clauſe lui 6tant toute 
 eſperance , elle allegua encore la 
Tranſaction , dont il vient detre. 
parle, Elle ſe d&fendit , ſur ce que la 
partie des biens qu'on lui demandoit, 


qui Etoit dans la Province de Hollan- 
N ij 


290 MrkoigkEs Dt SUfLY, 
— yo chargé de taxes conſidé- 
4609. rables: ſur quoi, elle demandoit des 
compenſations. Lorſqu elle fe ſentit 
preſſée, elle parut s adoucir , & ſe 
retrancha a demander qu'on termi- 
nat la choſe par toute autre voye, 
que par un jugement de rigueur: elle 
en fit propoler pluſieurs; ſur · tout 
lorſqu elle o apperęut que fon Neveu 
toit d humeur a acheter la paix, par 
le ſacrifice de quelques - uns de 
droits. L'Archiduc parut entrer avec 
elle dans tous les moyens qu on ima- 
gina pour me faire defiſter ; car c'e- 
toit moi qu'on regardoit dans cette 
occaſion, comme la veritable Partie 
adverſe. Il fut propoſe de faire epou- 
ſer à mon Neveu la ſeconde des Fil- 
les de Madame de Ligne, qui étoit 
encore a ᷑tablir. Cet expedient etoit 
aſſez bien imagine, fi la Mere avoit 
Eteè une femme raiſonnable : mais elle 
ne vouloit pas meme donner à fa 
Fille une dot égale a celle quelle 
avoit donne en mariage a ſon ainee. 
Je lui fis faire par Preau Voption de 
ceder vingt-cinq mille liyres de rente 
aid Epinoy,; pour la dot de fa Fille, 
ou de ſe voir obligee de lui reſtituer 
tout Ton bien, IL y avoit a perdre, & 


— —— > — a- 
2 2 D _—_ 2 
— 2 » — _— 
— —— 
. aw - 


— 


_ 
2 
— — 


i 

it 
a 
1 
It 
| 

I 


= — - 
— — — =D — — 
— 
— — 
8 - — 


L1ivRE VINGT-SEPTIEME, 291 
meme. aſſez .conſ{1derablement , pour 
mon Neveu, dans cette offre, qu'elle 
ne laiſſa pas de refuſer avec hauteur, 
Le reſte de Yannee: ſe paſſa a faire & 
à rejetter des propoſitions, qui ne 
conduiſoiĩent a rien. GY 

Il fut encore beſoin que Sa Ma- 
jeſtè sen mélat; comme elle ear la 
bonté de faire, en écrivant le 19 
Octobre àl Archiduc, pour ſe plain- 
dre des procedes de la Princeſſe de 
Ligne, & du peu de ſoin qu on mon- 
troit de mettre à execution l' Article 
du Traité, qui regardoit le Prince 
d Epinoy. Le Roi fait remarquer à 
FArchiduc, fur f Article de la Fran- 
faction dont Madame de Ligne fai- 
ſoit ſon fort, qu'outre qu'il n'y a rien 
a oppoler a une deciſion porte dans 
un Traité fait entre Souverains; a- 
vis de ſon Conſeil, conforme aux 
Loix de ſon Royaume, eſt que l'au- 
toritè du Roi qui intervient dans un 
Contrat, n'empeche pas celui de ſes 
Sujets qui s en trouve leſe, de recla- 
mer fon droit. Il le prie d' couter las 
deſſus, ce que lui diront Berny (5) 
& Preaux , qu'il a charges de lui faire 

„Mathieu Bru-|R<fident de Sa Majeſ- 
lart, Sieur de Berny „Itè pres de * 


20% Mxuwomxs pr Sur rr, | 
un plus grand detail de toute cette 
1609. affaire: & apres lui avoir fait une der- 
niere inſtance en faveur d' Epinoy, 
il veut bien ſe déclarer caution de 
Fobeiſſance & de la fidelite de ce nou- 
veau Vaſſal. Il lui avoue dans le corps 
de la Lettre, que d'Epinoy achete- 
roit volontiers la paix & l union avec 
ſa Tante, aux depens d'une legere 
8 1 de ſon bien; mais qu'il a EtE 
premier à lui conſeiller de ne pas 
Fecouter, tant qu'elle ne montrera 
pas plus de moderation dans fes de- 
mandes. Toute cette Lettre n'eſt pas 
d'un Rot, mais d'un Ami; & dans 
preſque toutes celles que Villeroy & 
Jeannin Ecrivoient par ſon ordre au 
Conſeil des Etats, il y avoit un ar- 
ticle d'inſtance ſur affaire de d' Epi- 
noy. Je continuois de mon cote de 
les preſſer fortement, dans celles que 
Jecrivois a Preaux, qui me rendit au- 
pres deux des ſervices, que je lui pro- 
mis de ne pas laiſſer fans rẽcompenſe. 
Loe Duc de Bouillon obtint des 
Lettres de naturalite pour ſes Enfans 
nés a Sedan. Le Roi ne fit point 
attention que dans ces Lettres, & 


| HeQor de Preaux , niſte , Gouverneur de 
Centilhomme Calvi-I Charelleraur, | 
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dans 1 a Requete preſentee a ce ſujet 
aſa Chambre des Compres, Bouillon 


TE mk ᷑—4 
4 —————— 


I 609, 


avoitpris la qualite de Seigneur ſou- 


verain de Sedan, & n'y fit point faire 
oppoſition par fon Procureur Gene- 
ral: mais Sa Majeſté repara cette 


omiſſion , en faiſant demander par 


ce Procureur General , qui Etoit Je- 


rome L. Huillier, acte que le conſen- 


tement qu'elle ayoit donne à la Re- 


quète du Duc de Bouillon, & ſon ſi- 


lence ſur le titre qu il avoit. pris, ne 


pre judicioient point a. ſes droits; au 


cas que quelque jour il ſe trouyar 
juſtiſiè par les papiers, titres ou en- 


ſeignemens, ſoit du Tréſor, ſoit des 


Archives, que Sedan eſt un Fief an- 
ciennement relevant de celui de Mou- 
ſon, uni au Domaine de la Couronne., 
Cet Ace du 11 Avril, eſt inſéré, 
dans les Regiſtres de la Chambre des 
Comptes. | SHE 

Le Depute du Duc de Lunebourg- 
Brunſwich me fut enyoye par Sa Ma- 
jeſtẽ, pour le payement de ſept mille 
ecus, qu'il diſoi' | etre encore dũs à 
ſon Maitre, & que le Roz m'ordon- 
na de lui payer fans diſcuſſion, yit 
la modicite de la ſomme: jy joignis 
les traitemens polis, avec eſquels 


* 


294 Mewonntrs Dr Surly, 
Henry cherchoit à s attacher de plus 
1609. en plus les Princes d' Allemagne. Je 
rendis pareillement a M. le Duc de: 
Savoye quelques fervices, qui m'at- 
tirẽèrent une Lettre de ce Prince , 
& un remerciment de M. de Ja- 
cob, fon Ambaſſadeur. Cette de- 
ference, jointe aux viſites qu on me 
voyoit rendre à VAmbaſſadeur de 
Savoye, parut aux ennemis que j a- 


ann 


% 


vois a ta Cour, un fondement ſuffi- 
fant pour faire craindre au Rot, que 
le Duc de Savoye ne fit de moi, ce 
qu'il avoit fait du Marechal de Biron. 
Henry ſe donna bien de garde de 
leur dire qu'il Cavoit toutes mes dé - 
marches , & qu'il les approuvoit: ik 
les remercia au contraire , & m'ecri-- 
vit tous leurs diſcours., en me man- 
dant de lui porter les deraiẽres Let- 
tres que j avois recues de Turin, la. 
premiere fois que j irois le trouver. 1 
y eut encore cette anne une 
e ſut la Ville de Geneve; & 
elle fut conduite par ce meme Du- 

A Terrail (6), dont il a &te afſez ſou- 
ls) Louis de Com- 
3 , un — 
22 40 Dauphin „& 


Parent de Leſdiguie- 
res. Les Mcemoires: 
pour EHiſt. de Fran- 
ce en parlent comme 
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vent fait mention. Elle lui reuſſit {1 =—=—_ 
mal, qu'il y fut fait priſonnier; & 160. 


fans autre de procès, il eut le 
cou coupe : c'ẽtoit un homme de 
beaucoup de tete & de cœur, mais 
plein d' ambition, & de vices: auſſi le 
Roi ne fut- il pas fache que la promp- 
titude de la Juſtice leut prevenu.. 
I fut accable de ſollicitations en fa- 
veur de Du- Terrail, aux premieres 
nouvelles qui. vinrent de fa priſon 
mais les nouvelles de la mort ſuivi- 
rent de ſi pres celles de la deten- 
tion, qu'il ne ſe vit pas long- temps. 
dans Vembarras, „ C'eſt une belle 
„ dẽpèche, me dit ce Prince, c toit 
„un dangereux homme; depuis que: 
v je vis qu'il ceſſoĩit de vous voir & 
de vous hanter, comme il avoit ac- 
n & que nous lui vimes ,, 


„vous & moi, étant ſur le balcons 


ceux de Sully. » Le | juratign toute pre- 

„Roi, diſent-1ls, dont I te... LT grace que le 
» il toit Sujet natu- D Roi lui auroit don- 
rel, lui avoit donne {» nee, ne lui auroit: 
„. quatre graces: mais |» pas fauve la vie. 
„il n'en avoit pas Þ» Ceux de Geneve lui: 
» plutòt une, dit oit |» firent couper la te- 
„Sa Majeſte , dans te, le 19 Avril & A 
v une de ſes pocher- |» La- Baſtide, Gentil 

„tes, que dans Pau- |» homme Bourdelois,, 
v tre il tenoit unecons Iv pris avec lui. - 


296 Memos DE Suity; 
Dee, dela Galerie, tuer cet homme (7) ; 
1609, „ je n'en eus plus d'efperance, « 

Le Duc de Florence ayant envoyé 


apres la mort du Duc fon Pere (8), 


(5) Le Mardi 8 
„ Aolt , le Terrail 
» tua , en preſence du 
„ Roi, & devant les 
» fenetres de la Gale- 
» rie du Louvre , Ma- 
„ Zancy , brave ſoldat 
» Gaſcon , auquel Sa 
» Majeſte venoit de 
» parler : il fut telle- 
„ment indigne & ſai- 
» ſi de ce coup, qu'il 
» vit donner, qu'il en 
v changea, dit - on, 
» deux fois de che- 
» miſe, « Mem, pour 


PHift. de Fr. an. 1605. 


Du-Terrail avoit été 
oblige de ſortir du 
Royaume, apres cet 
aſlaſſinat. 

8) Ferdinand de 
Meédicis, Grand-Duc 
de Toſcane "Ai avoit 
ſuccede en 15875 a 
Francois - Marie de 
Meédicis ſon Frere , 
Eroit mort Pann&e 
precedente. » Le Roi, 
dit PEcoile , ou l' Au- 
teur du Supplement 
deſon Journal. » pour 
» apprendre a la Rei- 


» ne cette Nouvelle, 
v d'une maniere qui 
» ne Teffrayar point, 
» ſuppoſa un ſonge: 
„dans lequel il avoit 
„vu le Grand-Duc 
» mort, & qu'il lui 
» raconta a ſon lever. 
» La Reine en a été 
» dabord ſurpriſe ; 
» mais enſuite elle a 
„dit au Roi, que ce 
» n'ẽtoit qu un ſonge. 


» Mais, Madame, a 


» repatrti le Roi, je 
» Crains que mon ſon- 
» ge ne ſoit vrai; nous 
» ſommes tous mor- 
„tels: Il eſt donc 
» mort ? Oui, ajoũta 
» le Roi; voila la nou- 
» velle que jen ai re- 
» Cue... Cette mort fut 
» cauſe que les diver- 
v tiſſemens ordinaires 
» du Carnaval furent 
» ſuſpendus , &c. cc 
C'eſt Ferdinand de 
Médicis, qui fit cette 
reponſe a notre Am- 
baſſadeur, lequel lui 
taiſoit des plaintes de 


| ſes liaiſons avec FE 
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un Ambaſſadeur Extraordinaire a 


Rome, pour preter Vobedience au 
Pape; cet Ambaſſadeur, ſoit par or- 
dre de ſon Maitre, ſoit de ſon pro- 
pre mouvement, ou peut- etre par 
mẽgarde, viſita /A mbaſſadeur d'Eſ- 
pagne avant le notre. Henry ne leut 


Pas plutòt appris, qu il ſon gea \ en 


\ 


tirer raiſon; & il commenca par re- 
voquer un ordre qu'il yenoit de don- 


ner, ſur les repreſentations du Che- 
valier Guidi , pour le payement dune 


ſomme de cent mille livres, qui ſe 


trouvoit encore diie au Grand-Duc. 


Jouanini , Agent de ce Prince, qui 
preEvit toutes les conſequences de 


cette affaire, aſſembla ſes Amis & 


ſes Partiſans, pour concerter avec 
eux les moyens de faire enſorte que 
la reparation que nous étions en 
droit d exiger, ſe iboxnat du moins 


au Duc de Florence, & ne fur pas 


une eſpece d'inſulte pour I Eſpagne 
meme : & comme je paſſois pour etre 
celui du Conſeil, qui etoit le plus 


pagne 3 » Si le Roi me II. de Meédicis, 
» elit, eu quarante Ga- | ſon Fils, eſt celui 


» leres 4 Marſeille, je. dont il elt queſtion 


» n'eufſe pas fait ce ſ ici. 
» que j ai fait. « Co- 
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2 capable d'inſpirer au Roi une r6ſ0- 
1609. lution ferme & hardie; ils convinrent 
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que Jouanini viendroit me trouver, 
& feroit tous ſes efforts pour mame- 
ner a des ſentimens plus doux,  - + 

Il ne me coũtoĩt rien d'accorder à 
fes inſtances, que je nagirois ni ne 
parlerois en cette occaſion, que pour 
exècuter ſimplement les ordres du 
Roi : je {gavois que ſur pareille ma- 
tire, Henry navoit pas beſoin qu on 


Pexcitàt à ſoutenir ſes droits, & 


Jouanini n'en Etoit pas moins per- 
fuade que moi. Je lui dis pourtant, 


_ qu'il me paroiſſoit fort , Etrange 1 


wun auſſi petit Prince que toit 
Maitre, & tout rẽcemment mis 
au rang des Ducs, ſe mélaàt de ré- 
gler le rang entre les Rois de France 
& d' Eſpagne. Jouanini regut ces pa- 
roles, comme fait tout Ambaſſadeur 
en pareille rencontre: & pour me 
perſuader que je devois traiter ſon 
Maitre avec plus de reſpect, il entra 
dans un long diſcours * ſes Quali- 
hes, & ſur la Genealogie , qu'il rap- 
porta a la Maiſon d'Autriche, dont 
ii commenca auſſi a faire Veloge. Je 
Finterrompis, en lui diſant, que tour 
ke monde pouvoit decider auſſi- bien 


„% abt Arr Rory 
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que lui, ſur le veritable degré de la —_— 


grandeur du Due de Florence; puiſ- 
-qu'on-Payoit vue commencer de nos 
jours: que pour ce qui regarde la 
Maiſon d' Autriche, je n'avois pas 
beſoin d'etre inſtruit ; moi, qui comp- 
tois parmi mes Ayeules, une Fille 
de cette Maiſon (9) , morte il y avoit 
cent cinquante ans: mais qu on ne 


2 aire ſerieuſement comparai- 


on de cette Maiſon, al Auguſte Mai- 


ſon de France. 


(9) Jean de Bethu-] qu'elle entra dam la 


auteur de la branche 
de laquelle deſcendoit 
le Duc de Sully , 
Epouſa Jeanne de 
Coucy , allite a Ia 
Maiſon d' Autriche; 
parce qu'Enguerrand 
VI. de Coucy , ou, 
pour parler plus juſte, 
de Guines, portant le 
nom & les Armes de 
la maiſon de Coucy, 
Ereinte , avoir pris en 
mariage Catherine 
&Autriche , Fille de 
Leopold; qui eſt cette 
Fille que deligne ici 
M. de Sully. Il eũt 
parle plus correcte- 


ne, Seigneur de Van-Maiſon de Coucy-, 
deuil, Locres, &c. 


dans laquelle la ſienne 
Sallia. Il tombe en- 
core dans une autre 
faute de Chronologie; 
en ce quau lieu de 
cent cinquante ans, 
il devoit metrre deux 
cens cinquante ans: 
cet Enguerrand de 
Coucy, Matt de Ca- 
therine d' Autriche 
ayant &r&E tue a la Ba- 
taille de Crecy, en 
1346. Confſulrez MM- 
de Sainte Marthe , Du- 
Cheſne , Anſelme' , & 


autres GEnEalogiltes. 
Voyez auſſi ce que 
nous avons remarquẽ 
precedemment ſur la 


ment, s il ayoir dit 


| Maiſon d' Autriche. 


1605. 
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Il ſe fit. ce ſujet pluſieuts man&- 

1609. ges à la Cour, dans leſquels la Reine 

parut err un peu loin ſa tendreſſe 

pour ſon Sang. Le Roi lui en fit des 

reproches aſſez vifs; & elle me fit 

bien ſentir qu elle nen accuſoit point 

d autre que moi. Cependant cette 

affaire ne produiſit rien de plus fa- 

cheux; parce qu à la premiere plain- 

te que le Noi en fit porter au Duc 

de Florence, celui- ci proteſta qu'il 

n'avoit aucune part a Timprudent 

procede de fon Ambaſſadeur, & 

qu'il ſe ſoumettoit a tout ce que Sa 

Majeſté voudroit exiger de lui, pour 
la reparation de cette offenſe, Il tap- 

pella cer Ambaſſadeur, fans attendre 

que le Roi le preſsat davantage; & 

lui ordonna de faire, ayant que de 

partir, une declaration autentique 

de ſa faute, qui fut rendue publique 

a Rome & en France. Henry ſe tint 

content de cette ſatisfaction : & pour 

montrer au Grand- Duc qu'il ayoit 

tout oublie, il le fit aſſurer qu'il au- 

roit pour lui“ tous les memes ſenti- 

mens d' amitiè & de bienveillance, 

qu'il avoir eus pour le Duc dernier 

mort; & il lui en donna le premier 

tẽmoignage, en lui faiſant rendre ſur 
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nement à la Couronne, les compli- 
mens qu'il recevoit de tous les autres 
Princes de Europe. 

poles roar en Etoit acquittEe pat 


le Cardinal Zanata, Henry jugea à 


propos de fe ſervir auſh d'un Cardi- 
nal; pour ne pas donner lieu a un 
ſecond contre-temps , pareil au pre- 
mier, & dont lexplicat ion auroit pu 
ne nous etre pas auſſi favorable: car 
on ſcait de quelles prerogartives jouiſ- 
ſent perſonnellement les Cardinaux 
en Italie, aupres des Princes, Je lui 
nommai FAbbe de La - Rochefou- 


cault, qui alloit a Rome prendre 


poſſeſſion de cette dignitè : Sa Ma- 
jeſte ne Vagrea point par cette rai- 


ſon-· li meme; elle s ĩmagina que cet 


Abbe, qu'on ſgavoit bien n'etre pas 
encore nommé Cardinal, & qu'on 
yerroit n'etre pas parti de France 
exprès pour ce miniſtere , ne ſeroit 
pas auſſi bien regu qu'un ancien Car- 
dinal, qu'elle feroit partir de Rome. 


Elle jetta donc les yeux ſur le Cardi- 
uel elle fit donner 


nal Delfin, 
deux mille cus pour les frais de fon 


yoyage: car cette Eminence n toit 
pas riche, Conchini avoit brigue cet 


la mort de ſon Pere, & ſur ſon ay6. w_— 


1609, 
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www honneur , & l'avoit obtenu par fe 


1609, 


moyen de la Reine, avant qu'on elt 
fait toutes ces reflexions, Il mauroit 
certainement pas fait ce voyage a ſt 
= de frais: auſſi Henry ſe réjouiſ- 

it-il doublement qu'il ett ẽtẽ rom- 

u, par le motif de ſa haine pour cet 
Reid „& par celui de ſon cono- 
mn dee te Hate 
Au reſte, les raiſons d' alliance ma- 
yoient peut etre pas plus de part dans 
toutes ces complaiſances du Roi 
an Duc de Florence, que la po- 

tique & Vinterer de ſes grands deſ- 


ſeins, qui ne lui permettoient pas de 


mattraiter , ou meme de négliger 11e 
plus petit Prince. L Aſſignation des 
cent mille livres au Chevalier Guidi 


fur rétablie. Henry fe contenta d'E- 
iger de cet Italien, que dans les 
Nr quiit tireroit du Grand- 


uc, il ſeroit fait deduction de ſom- 


mes aſſez conftderables; que Sa Ma- 


jeſte 'avoit avanctes pour Dom Joan 
de Medicis, Avec cet argent, Guidi 
rempotta à Florence une chaine dor 
de cinq ou fix cens Ecus , dont je Inf 
fis preſent de la part de Sa Majeſté. 
Henry faifoit d'ailleurs cas de cet Ita- 
lien; & ſoit qu'apres cela il reſtar 
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par: dela les Monts, ou que fon Mai, S 
tre le as tg en France, le Roj 41699. 
ne regardoit point comme quelqui 
choſe Findifitrenr de — rn | 
De: Refuge continuoit ſa fonction ö 
d' Agent de France 1 des Suiſſes © 
& des Griſons, avec {1 peu de ponc- 
tualitè, que je crus devoir lui en faire 
faire des reproches par Villeroy. II 
n'ola peut - tre me repondre a moi- 
meme : il Sexcuſa a Villeroy de a 
negligence à envoyer des Etats de 
diſtribution de deniers, qui étoit le 
premier grief que j avois contre lui; 
en diſant que j avois dũ recevoir ces 
Etats, de la main des Commis qui 
avoient fait les deux-precedentes l 
tributions, outre ceux qui devoient 
m'etre fournis plus en détail par les 
1reſoriers des Ligues; & que je re- 
ceyrois fant, doute de mème, ceux de 
la prochaine diſtribution. Sur Farti-: | 
cle du rachat des dettes, qui Etoit | 
mon; ſecond. grief; {ans rien articue 
ler, il repondit à Villeroy, qu'il en 
avoit acquittẽ à differentes fois: & ſur 
tout le reſte des reproches qui lui 
etoient faits, il napportoit rien de 
plus prẽcis , ni de plus ſatisfaiſant. 
Je lui ecrivis moi - meme, apres 
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D gque Villeroy m'eut montre ſa Lettre; 
160. comme je crus que ma Place me met- 

toit en Etat, & meme dans Vobliga- 

tion de le faire: que je n avois point 
recu les quatre Etats des Commis, 
dont il avoit fait mention a Villeroy: 

Que quand cela ſeroit , de pareils 

Etats en gros ne ſuffiſoient point; 

mais que comme les Ordonnances de 

payement partoient uniquement de 
lui, c'ẽtoit auſſi a lui à dreſſer des 

Etats, ou tous les deniers de diffe- 

rente nature ſe trouvaſſent ſpecifies , 

{epares & certifies de lui: que c toit 

meème a lui a me repondre de Vexac- 
titude des Tréſoriers, & a m' in- 
former s ils n'employoient point des 
non- valeurs dans leurs Etats: Que 
c'ẽtoit ainſi qu en avoit uſe Caumar- 

tin, {on predeceſſeur : qu' outre qu il 

ne manquoit jamais d' envoyer de 

Quartier en Quartier, les Etats de 
Recette dreſſẽs par les Tréſoriers 

des Ligues, avec celui de la diſtri- 

bution qu'il avoit faite, diſtingute 

par chapitres; il propoſoit ſans ceſſe 
de nouveaux moyens d'acquitter les 
dettes, & de ménager les deniers de 
Sa Majeſté: Que ſon Emploi ſe re- 
duifant. preſqu uniquement à la Fi- 
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nance, & demandoit par conſẽquent 
une exacte correſpondance avec le 1609. 
Surintendant; il &oir impoſſible de 


Vexcuſer ſur le ſilence qu'il affectoit 
avec moi: que ſes excuſes n ẽtoient 
pas meilleures, de ce qu'on ne voyoit 
aucune dette acquittee pendant fa 
geſtion; Ja choſe ne lui devant pas 
etre plus difficile, qu'elle Javoit Ete 
a celui qu'il avoit remplace : que je 
le priois donc de me ſatisfaire au 
plutot, non par de longs diſcours, 
ni de mauvaiſes juſtifications, qui en 
matiere d'argent ne doivent point 
etre regues, mais par de bons effets 
& de veritables Pieces juſtificatives: 
qu autrement je ne pourrois me diſ- 
penſer de le repreſenter a Sa Majeſ- 
te, comme indigne de la Charge 
qu'elle lui avoit confiee, 
On donna idée au Grand- Sei- 


gneur d'avoir un Reſident a Marſeil- 


je, pour Ladreſſe & la commodité 
des Grenadins qui paſſoient par cet 
te Ville. Le Grand- Viſir en parla par 

ſon ordre à notre Ambaſſadeur, & 
conſulta ſur cet Etabliſſement YAga 
du Caire, nomme Agi Ibrahim-Muſ- 
tafa, homme qui avoit acquis en aſ- 


ſez peu de temps, beaucoup d auto- 
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wm 16 & de dignités a la Porte; & qui 
| £609, lui parla de ory comme d'un faul 

homme de la Cour auquel il devoit 

s adreſſer. L'Aga Muſtafa fut chargé 

de demander au Roi cette grace, au 

nom du Sultan Achmet, par une 

Lettre, a laquelle en etoit jointe une 

de Salignac pour moi; & lune & 

autre fut apportèe par un Grenadin, 
que le Grand- Viſir deſtinoĩit a cet 

Emploi. Salignac en me donnant avis 

de tout ce qui s ẽtoĩt paſle a la Porte 

à ce ſujet, me mandoit, que le Grand- 

Seigneur ſe tiendroit fort oblige au 

Roi d'une grace, qui n toit d'ail- 

leurs ſujette a aucun inconvenient: 

Rc qu'on ne pouvoit mieux faire que 

c accorder la place au porteur, dont 
la probite & le bon eforir lui ẽtoient 
connus, & qui ayoit deja demeure 
ci-deyant a Marſeiſle. 

De tout ce qui ſe paſſa cette an- 
nee en Europe, il ny eut rien de 
plus remarquable , ni de plus inte- 

Jean Guil- reſſant, que la mort du Duc de Clé- 
opt ves, qui arriva preſque des le com- 
mencement. Henry n'en eut pas ſi- 

rot appris la nouvelle, qu'il vint à 

FArſenal; oft, fans entrer chez moi, 

it marcha droit au jardin, apres Avoir 

ſeulement 
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ſeulement demande en paſſant dans 
la premiere cour, ol j tois. Com- 


— — 


69. 


me on lui eut repondu que j ecrivois 


dans mon cabinet, il ſe tourna vers 


Roquelaure & Zamet, & leur dit en 


riant: » Ne penſiez-· us point qu on 


»» allãt me dire qu'il. eſt a la chaſſe, 
„ ou chez la Cuiffier, ou avec des 


» Dames? « Allez, Zamet, pourſuivit 
ce Prince, apres avoir donné a mon 
application au travail pluſieurs louan- 
ges, qu'il ne m'eft pas ſeant de rap- 

porter, „ allez lui dire que je vais me 
v promener dans fa grande allée, & 


» qu'il m'y vienne trouver tout a cet- 


„te heure, au grand balcon, od 


„ nous avons accoutume de n'etre 
„pas muets ; & que j ai bien des 


»» choſes à lui conter : car j ai eu avis, 


„ dit publiquement Sa Majeſte , que 
» le Duc 4 Cleves eſt mort: il a 
»» laiſſẽ tout le monde ſon heritier ; 
„ TEmpereur & tous les Princes 
„d Allemagne pretendant a fa ſuc- 
„ ceſſion. « Zamet me rencontra ſor- 


tant de mon cabinet; on m'avoit deja 


averti que le Roi avoit paſle, La 


nouvelle du jour, & tous les inci- 
dens auxquels elle alloit donner lieu, 


furent la matiere d'un entretien de 
Tome VII. . 


0 
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SS” plus dine. heure ſur le balcon. La 
$009. choſe parut à Sa Majeſte yaloir bien 
Re la peine que je compolaſſe ſur tout 
ce qu'il y avoit a dire à ce ſujet, un 
M<moire, que je vais amplifier ici de 
ceux que je regus peu de jours apres 
de Bongars , qui etoit alors particu- 
Herement charge de veiller avec la 
_ derniere exzctkude a nos affaires, 
aupres des Pri; Proteſtans d'Alle- 
magne. Je les montrai tous'a Henry; 
& je crois que le Lecteur verra auſſi 
avec plaiſir un évẽnement, que toute 
Europe attentive aux deſſeins de Sa 
Majeſté, regardoit comme le ſignal 
d'une Guerre genérale, traité avec 
toute l'etendue qu'il mérite, ſoit ſur 
le droit, ſoit, ſur la Politique, - 
Il eſt neceſſaire. Yabord de ſcavoir 
comment.setoit forme ce petit Etat, 
 £ampole, lorſque ſon dernier Duc 
mourut, de quatre ou cinq grande 
Fiefs, tous ayant titre de Principau- 
re, Un Comte de Julliers, vivant en- 
viron Van 1130, joignit à ce Comte 
celui de _ , en epouſant la Fille 
unique du Comte de ce nom, Le 
Comté de Gueldre leur fut enſuite 
3 nj en 1330, par le mariage de Re- 
* naud, ou Raipold, premier Duc de 


— 
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Gueldre, avec THeriticre de Guil- = 


laume , premier Duc de Julliers. 
Preſque dans le meme temps, un 


Adolphe de La-Mark quitta VAr- 


cheyeche de Cologne & FEveche de 


Munſter, pour ſe porter heritier. de 


Marie, Comteſſe de Cleves, ſa mere, 
contre ſes Couſins D'Erkel & Per- 
Weis, auſſi Fils de Cleyes, mais par 
femmes, & Femporta ſur eux; ſoit 
parce qu'il acheta le droit du ſe- 
cond, plus proche d'un degré que 
lui; ſoit par la faveur que lui prete- 
rent l Empereur Charles IV. & les 
Etats du Pays. 2 

Le Duche de Cléves ayant paſſe 
dans la Maiſon de La-Mark, ceux 


de Julliers & de Bergh sy trouverent 


enſuite rejoints, dans la perſonne 


d'un Jean, Duc de Cléves, Comte 


de La-Mark, qui épouſa en 1496 
Marie, Fille de Guillaume, Duc de 


Julliers & de Bergh. Le Duche de 


Gueldre en étoit alors demembre, 
parce que Arnold D' Egmont, qui le 


poſſẽ doit du chef de fa Mere, Marie 


D'Erkel, Fille de N.. . . D' Erkel & 
de Jeanne de Julliers & de Gueldre-, 


lavoit vendu en 1472, à Charles de 


Bourgogne, dont la Fille - porta 
15 ; On. 


1609. 
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— dans la Maiſon d' Autriche: cette dif 
L009. p 


oſition fut en vain conteſtee-par un 
Guillaume de Julliers, auquel Char- 
les d Egmont, petit - fils d' Arnold, 
le laifſa. par Teſtament; la Maiſon 
d Autriche ſe maintint par les armes 
en. poſſeſſion du Duche de Gueldre. 
Cette coutume de Fiefs feminins , 
recue dans tous ces Cantons, ſert 
bien, pour le dire ici en paſſant, To- 
pinion de ceux qui croyent que les 
dix-ſept Provinces des- Pays - Bas, 
portees dans la Maiſon d Autriche 
par le Mariage de Marie de Bour- 
gogne avec Maximilien, ne ſont 
pareillement qu autant de Fiefs fe- 


minins. 


L 'Empereur ne convenoit point 


que Cleves , Julliers, Bergh, La- 
Mark, Raveſperg & Raveſtein, dont 
je Duc Jean Guillaume venoit de 
mourir revetu , fuſſent des Fiefs f& 
minins; au contraire , ſon droit pre. 


tendu ſur ces Fiefs , ne portoit que 


{ur des preuves , qu'il diſoit avoir, 
qu'ils ſont tous Fiefs Maſculins, Cet- 
te conteſtatzon, n'ttoir pas un point 
ahſolument nouveau. L' oppoſition 


qui ſe trouvoit entre les diſpoſitions 


_ Se differens Seigneurs de ce petit 


F ͤ —˙» eo ee OO 
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Etat, acceptées en differens temps 
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par leurs Sujets, & les Declarations 1609. 


de quelques Empereurs ſur cette ma- 
tière, en faiſoit une Queſtion, agi- 
tee depuis long- temps; & dont len- 
tiere deciſion avoit Ete reſervèe de 
part & d' autre, au temps de la mort 
du dernier male de cette Maiſon, 
qui venoit enfin d'arriver. Pour voir 
plus clair dans ce point de droit, il 
eſt beſoin de fouiller dans les Archi- 
ves de cette Principauté. Nous ver- 
rons par mème moyen, l'etat de la 
Famille du dernier Duc, ce qui ache- 
vera de faire connoſtre comment toit 
vrai ce que diſoit Henry, que la Suc- 
ceſſion 25 Duc de Clevyes, étoit celle 
de prefque toute Allemagne. 
Les argumens dont les Princes 
intereſſes dans cette affaire ſe ſer- 
volent contre I'Empereur ,*{e tirent 
d'un grand nombre de Piëces teſti- 
moniales & matrimoniales, & autres 
Ecrits, ſoit particuliers, ſoit publics, 
revetus d'une acceptation autenti- 
que des Etats du Pays. Voici les 
principales. Une Ordonnance d'A- 
dolphe , premier Duc de Cléves, 
Comte de La-Mark, &c, en 1418, 
regue dans toutes ſes Villes J don- 
11 
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D ge la Principaute au Fils aine du Duc, 
1609. ſeul & ſans partage avec ſes Freres 3 


& au-defaur du Fils, à la Fille aince, 
les autres Sœurs guſſi excluſes. Pa- 
reille Ordonnance de Guillaume Duc 


de Julliers & de Bergh, Comte de 


Ravenſperg, & de Jean Duc de Clé- 
ves, Comte de La- Mark, en 14963 
a l'occaſion de Vanion de leurs Etats, 


par le Mariage de Marie, Fille uni- 


ſue du premier de ces Princes, avec 
— „Fils du ſecond. Autre Ordon- 
nance des memes Jean de Cléves & 
Marie de Julliers , lorſqu enſuite ils 
marierent en 1526, Sibyle , leur 
Fille ainée, a Jean- Frederic, Com- 
de, puis Electeur de Saxe: diſpoſi- 
tion, a laquelle ſouſcrivit, en 1542 , 
Guillaume lui- mème, Fils de Jean & 


Marie. Lan 1572, Guillaume, Duc 


de Julliers, de Cléves, &c. Pere de 


II mourut eelul qui venoit de mourir, fait Epou- 
en 1592, fer Marie; Eléonor, Vainee de fes Fib. 


les, à Albert - Frederic de Brande- 
bourg, Due de Pruſſe; & il lui rẽſerve 


en la meme forme ſa ſucceſſioꝝ entire, 
la branche maſculine venant a $'trein- 
dre dans fa Famille. Deux ans apres, 
Anne, Sour de Marie Eleonor, 
Epouſe à Neubourg le Duc Philip- 


- 
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Louis, Comte Palatin; avec u —— = 
lable ſubſtitution aux droits de ſa 169% 
Sexur ainte tle Contrat paſſẽ à Deux —- 
Ponts, & ſignẽ par le Comte Louis, 
depuis Electeur Palatin, par le Land- 
prone Heſſe, Guillaume, & par le 
uc Jean, Comte Palatin: le meme 
Contrat ratiſiè une ſeconde fois en 
1575, par le meme Prince Guillau- 
me; lorſque le Duc de Cleves, fur la 
lainte de ſon Gendre le Duc Phi- 
lippe-Louis, que la ſomme de deux 
cens mille florins, qui ẽtoit la dot des 
cadettes, Etoit une recompenſe trop 
petite de ſa renonciation à une pa- 
reille ſucceſſion, ſe porta a laugmen- 
ter de cent mille, pour chacune d el- 
les. A cette condition, Anne de Jul - 
hers fait dans la méème année, un 
Acte ſolemnel de renonciation. Le 
Duc Jean, Comte Palatin de Deux- 
Ponts, épouſe quatre ans » la 
troifieme des Filles de Guillaume de 
Julliers, nommèe Magdeleine; & il 
fait les memes renonciations que le 
Duc Philippe- Louis, ſon-Frere aine, 
en faveur de lainte des trois Scurs: 
Louis Electeur Palatin, Guillaume, 
Landgrave de Heſſe, Philippe-Louis, 
8 by O uj 
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D Comte Palatin de Neubourg, y in- 
1609. terviennent encore: c'ttoit la qua- 


trieme renonciation du Duc de Neu- 
bourg. Enfin la quatrieme de ces 


Princeſſes , Sibyle, Epouſe Charles 
- CAutriche , Marquis de Burgaw ; & 


Fon peut bien croire que le Prince leur 
Frere noublia pas derequerir du Prin- 


ce Autrichien, la meme renonciation, 
e faites ces trois autres Beaux 


reres: Cependant, comme on voyoit 
que ce Prince, qui n avoit point d En- 
ans, devenoit yalctudinaire 3 que 


Targent de la dot n'etoit point pret ; 


que le Gouvernement ſe conduiſoit 


par des impreſſions etrangeres ; la 


il mourut mort du dernier Duc de Cleves arriva 
age de 47 ſans que le quatrieme de ſes Beaux- 


ans. 


freres eũt renoncF comme les autres. 


Tels étoient les droits des quatre 
Princes, Parties de! Empereur; le Duc 
de Brandebourg & Pruſſe; le Comte 
Palatin de Nee ; le Comte Pa- 
latin de Deux-Ponts ;; & le Marquis 
de Burgaw. | 


L'Empereur all&guoit en fa faveur 


les exemples ſuivans. Lan 1483, 
_YEmpereur Frederic III, donna de 


s propre volontè, a Albert, Duc de 


— 
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Saxe, pour recompenſe: des ſervices == 
qu il en avoit regus, les Duches deJul- 1 609. 
liers & de Bergh ; lorſque par la mort 
du Duc Guillaume, il crut qu' ils Etoien: 

devolus à I Empire. Maximilien I. Fils 
de Frederic, ratifia cette Donation en 
1486, & Teteiftlit à la perſonne d Ex- 
neſt, Electeur de Saxe, Frere d' Al- 
bert: il la confirma de rechef en 14953 
parce que les Princes de Saxe lui 
Etoient alors neceſlaires : mais en Van 
1508, que cette conſideration ne ſub- 
ſiſtoĩt plus, cet Empereur laiſſa Guile 
laums de Julliers, le maitre de diſpo- 
ſer de ſon bien en faveur de Marie, u 
de telle autre de ſes Filles qu il lui plai- - 
roit. Guillaume étant mort en Pan 
1511, TElecteur de Saxe voulut fe 
prèvaloir de la Donation de! Empe- 
.reur, pour Oter Julliers au Duc de 
_Cleves , qui en avoit épouſé VHeri- 
tiere: mais lorſqu' il chercha a mettre 
Maximilien dans, ſon parti, cet Em- 
D gu craignoit ſur toutes cho- 
es de jetter le Duc de Cleves entre 
les bras de la France, refuſa de Sen 
_meler., exhorta VEleReur à la pa- 
tience, & ne lui donna que des ab 
ſurances genèrales qu il n * 
5 . 
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— rien, Bien plus, lorſq ue . 
1609. ric, Electeur de 8 


OY Epouſa en 
1626 Sibyle, Fille de Jean, Due 
de Cleves 0 de Julliers; FEmpereur 
Charles Quint confirma formelle- 
ment le droit de cette Princeſſe : il ſe 
fir meme une application de cette 
regle , lot 6 45 or vaincu en 1546, 
le Duc Guillaume Julliers, & qu'il 
Te fut raccommodł avec lui, moyen- 
nant que ce Duc Epousat Marie d Au- 
12 Fille de Ferdinand, Roi des 

omains & de Hongrie: car Charles 


conſentit qu'il füt employe dans le 


Contrat de Mariage de cette Prin- 
ceſſe, qui étoit fa likes , quan de- 


faut d'enfans males, les Filles qu'elle 


auroit ſuccederoient aux Duches de 
Julliers, &c: ce que Maximilien II. 
accepta apres lui, en 1566. Il et 


vrai que I Empereur regnant, forte- 


ment follicite en 1602, par le Duc 


de Neubourg de confirmer cette 
Conſtitution 30 ſes predeceſſeurs , le 
- efufa conſtamment: il lui accorda 
ſeulement acte de fon refus', avec 
declaration qu i ne prẽtendoit prẽju- 
dicier au droit de perſonne. | 


N crois s qui apres cela le Lecker 


* 
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de Fiefs feminins. & maſculins. Ce 
qu on ne peut'mEconnoitre ici, c'eſt 
une difference entre les preuves des 
uns & des autres, qui forme un pre- 
8 heureux en — des vrais 
Heritiers; qu'elle eſt peu favorable 
aux Autrichiens. Ceux-la Sappuyent 
ſur une fuite de Reglemens , qu on 
voit unanimement & uniformement 
regus : ceux ci ne rapportent que des 
Titres de pure autoritẽ, qui ne font 
pas honneur au Conſeil Auhques & 
'Cailleurs, ſi ſuſpects par leurs varia? 
tions, & meme par leurs contradic- 
tions, qu à peine peuvent · ils ſeulement 
ſervir à fonder un droit. 
Quoiqu il en ſoit. le Duc de Cleves 
neut pas plutòt ies yeux ferme, 
que chacune des Parties fongea fe- 
rieuſement à fe mettre en état de 
n'etre pas obligce de ceder, L Em- 
pereur Rodolphe donna linveſtiture 
de Cleves & de Julliers, à l Archiduc 
Leopold d Autriche; S n'oſa pour - 
tant franchir ce pas, ſans du moins 
en prevenir Sa Majeſté Tres. Che. 
tienne. Cette de marche fut faite au 
vom de Leopold: & par un Depute, 
Oy . 


ce aiſt ment a verite, far la ſuppo- — 
25 tion contraditoire des deer parts 1609. 


—— 
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qui declara de bouche au Roi, que 
FArchiduc venoit 'd'entrer dans les 


Etats de Cléves, on fon intention 


n ẽtoit pas de rien faire, qui put tant 


ſoit peu prejudicier aux interets de 
Sa Majeſte ; ni meme de traiter à la 
rigueur I& Princes ſes contendans: 
qu il ſera content, pourvũ quiils ſe 


ortent à rendre dans cette occaſion 
Sa- Majeſte Imperialg , ce qu'ils lui 
doivent : & qu'il le prie de ne point 


entrer dans une diſcuſſion , qui lui eſt 


purement perſonnelle avec eux. 


Henry ne repondit a ce Deputé, 


qu'en paroles tres generales. Il Etoit 


bien ſurpris de n'entendre point par- 


ler pendant tout ce temps-là, des 
autres Princes, qui deyoient etre les 
premiers à s adreſſer à lui: il ne Je- 


toit pas moins, de ce que lui man- 


doit Hottoman, qu' aucun deux ne 


ſongeoit a lever des Troupes; com- 


me s ils ayoient pu eſpérer de rien 


obtenir, autrement que par la voie 


des armes: mais ils ne tardérent pas 


à voir que c toit le ſeul parti qu ils 


euſſent à prendre: & s il eſt vrai que 


ce, fit les premiers pas; ils y repon- 


Sa 495 w en leur faiſant faire quel- 
que eſpece de reproche de leur ſilen- 


— 
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dirent ſi bien, qu'apres avoir appelle = === " '} 
'a leur Conſeil Boiſſiſe, Bongars & 1609. 
les autres Agens du Roi, ils nom- n 
-merent un Ambaſſadeur, qui vint 
ſupplier Sa Majeſte de leur part, de 2 
les ſoutenir contre IArchiduc , ou 
plutòt, contre l Empereur. Cet Am- 
baſſadeur eut tout lieu d etre content. 
Mais avant que de donner la ſuite des 
faits, faiſons quelques reflexions ſur 
le veritable intérét politique de la 

France, dans cet incident. 95 
- Cleves, Julliers, Bergh, La-Marx, 
Ravenſperg & Raveſtin; ces ſux 
Cantons, ou petites Provinces , non- 
ſeulement ne ſcauroient tre appel- 
lees un objet indifferent pour la Fran- 
ce; mais encore elles l'intẽreſſent d u- 
ne fagon particulicre, par pluſieurs 
.endroits , dont celui de leur force 
& de leur richeſſe , n'eſt que le 
moindre. Cet Etat eſt Tune de nos 
Frontieres z ceux qui ſe le diſputent, 
nos Voiſins proches, & Voiſins re- 1 
doutables, I's moins I'Empereur : 
Cen eſt aſſez, pour ne le pas laiſſer 
tomber en toutes fortes de mains. _ 
La Guerre qui 'sallumera pour ſa pot 
ſeſſion , peut ètre une Guerre de 
toute I Europe, & devenir par con- 
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uent la nõtre, malgrẽ nous: elle 
le ſera indubitablement , n'y eũt-il 
que le ſeul interet des Provinces- 


, Unies, ſur la liberté ou ſervitude 
deſquelles elle influè de toute né- 


ceſſitẽ : relation ſi viſible, que donner 
tes Pays conteſtés a nos Amis, ceſt 
prefque &ter la Flandre à nos Enne- 


mis; & les laiſſer envahir à la Mai- 
ſon d Autriche, ceſt conſẽquemment 


leur laiſſer en proie les Provinces- 


-Unies : car Jappelle de ce nom la 


nẽceſſitè od celle ci ſe trouveroient 
rẽduites, ayant preſque plus 


des Ennemis pour  Voiſins , de fflé- 
chir ſous euk par d'erernels facrifi- 


ces, qui entramneroĩent à la fin leur 
ruine. La preuve de cette verite fe 
tire de ce que les Etats ne ſe ſont 
jamais fentis plus incommodés, que 
lorſque les Ducs de Cleves fayori- 


Toient ſeulement en ſecret le Parti 


Efpagnol. Eſt: il ſenſe de laĩſſer de- 
truire, ſur le point de la conſom- 
mation, un ouvrage | utiſe, & qui 
a tant coũtẽ; ajoutons de bonne foi, 
$ qu malgre tous nos efforts, a Ete 

ranle par le dernier Traité entre 
FEſpagne & la Flandre. W 
Si de cet objet, nous paſſons à ce- 


— 
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lui des grands deſſeins de Sa Majeſte + 
Tres-Chfetienne ſur toute ! Europe; 1609. 
94 meilleur moyen d'y faire entrer 
es Potentats, auxquels on n auroit 
peut etre jamals pu les faire gouter 
autrement ? Ceca peut donc nous | 
conduire à nous affiirer toute LAlle-„ 
magne; a retablir la dignité & la H- 
berte” du Corps Germanique; a wil 
ter le coup mortel a Tamorire 
periale, & la conſternation dans tou- 
te la Maiſon Autrichienne: & ce bien 
1 la France acheteroit, pour fon 
ſeul intérèt, de tous fes tréſors; nous 
en jouirions "fans ſoupcon & fans en- 
vie, comme effet "+ une geénéroſitée 
toute gratuite envers les Princes per- 
ſecates. 
Ces Princes, dra. Ton, ſe ſont 
montrẽs juſqu Y preſent bien Uoi- 
pnts de 0 gk ar ; à en 
juger bal la repugn e qu'on leur 
voit à nous rien u Ibis meme 
' qu'ils conviennent ne pouvoir rien 
que par nous. Mais qu arrive · il ici 
rout, qui ne ſoit comme indu- 
bitable dansVabord A une affaire _ 
cite, compliquee, & roulant furplu- _ 
fieurs reres diferentes ? On n'eſt 
occupé dans ces commencemetss , 


7 
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BD D qua balancer fon interet avec ſes fa- 
1 1609. «cultes. Lorſqu on a connu ce qu'il 
| | L faut faire, on ne convient pas encore 
pour cela de la maniere dont il faut 
be faire, Dans les affaires de commu- 
nautẽ ſur-tout, les modifications ſe 
I multiplient a proportion du nombre 
| | des interefles. Je ſoutiens au reſte, 
= que ces titonnemens des Princes 
"Ons , de quelque cauſe qu'on 
ſuppoſe qu'ils proviennent , ne doi- 
vent 2 empecher Sa Majeſte de 
prendre parti pour eux, Dans les 
grandes choſes, dans les choſes qui 
ont pour objet un bien general, Jal 
pour maxime que C'eſt A ce bien ſeul 
qu il faut s attacher, & jamais aux 
| perſonnes, Celui-la na qu'une ſeule 
i face qui eſt toujours la meme. Celles- 
1 ci ſont ſi ſujettes 2 changer , elles 
| | nous en montrent tant & de ſi odieu- 
1 ſes, qu'elles Mus refroidirgient in- 
| failliblement pour les entrepriſes les 
3 plbus utiles & les plus neceſſaires. Poli- 
| tiquement parlant , on doit preſque 
toujours ſe contenter d'avoir EcartE 
les obſtacles, & ne pas craindre d'aller 
a en ayant, quoiqu'on laiſſe peut-erre 
1 derriere ſoĩ quelques difficult6s à le- 
: ver: le temps les leyera de lui-meme, 


haleine ces Princes trop lents; le ſuc 1 
cès les Echaufftera; & Vardeur guer- | 


voir pas congue dans le commence- 


qui approuvant cette generolite , ſou- 
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Je parle toujours ici de defſeins, dont e 
Fauteur n'a point a rougir; tel qu'e=" 1609. 
toit pour nous celui de ſoutenir les 
Princes heritiers du Duc de Cleves, 
& celui darranger le Gouvernement 
& la Police de Europe entiere, au- 
7.15 voulu quꝰ on fit Vapplication - 

e ces principes. Il ne faut donc que 
commencer : chaque moment ouvrira 
une reſſource: Lexercice mettra en 


riẽre leur fera prendre de notre gene- | 
roſitè la bonne opinion, qu'on ne — 
ſgaurqjt trop les condamner de na- 


— ũ — 
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ment, „ . 
Voici un motif en faveur de ceux 


haiteroient pourtant que de notre 
part elle ne füt pas purement gra- 
tuise. Quelques ſucces qu ayent nos 
Armes, unies à celles des Princes 
pretendans a la ſucceſſion de Cleves ; - 

il reſtera toujours a ces Princes la 


— 


crainte den etre dgpouilles quelque —_— 
jour par 'Empereur ; les conjonctures 
venant à changer, Eſt-il temeraire de 
| Ju er que cette crainte, jointe aux 


I 


lexions qu ils feroient ſur la diff- 
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<nm—_ cc de conſerver des Provinces ; 
1609. partagèes entreux en tant de mor- 
cęeaux, {i peu à la commodite d'une 


partie deux, {i expoſces à la convoi- 
tiſe de leuts Ennemis, & meme d'un 
Roi de France entreprenant, les por- 
teroit à Sen accommoder un jour 
avec Sa Majeſté Tres - Chrétienne; 
foit qu'ils en reguſſent la valeur en 
argent, ou ['6quivalent, en fons de 
terre dans le cœur de la France, 
comme dans le Berry, le Bourbon- 
nois, la Marche & TAuvergtie. Si 
cela arrivoit, quel avantage pour la 
France, dans ce double lien, d'inté- 
ret & de deẽpendance, qui lui uniroit 
pour jamais une partie de IAllema- 
ae! Ce qu'on ne ſcauroit nier, c'eſt 
que le ſecours que le Roi accorde- 
roit aujourd'hui a ces Princes ſeroit 

ur eux un engagement à lui en 


demander dans la ſuite, pour ſe n- 


ſerver leur nouvelle acquiſition, que 
Sa Majeſté pourroit alors fe faire 
bien payer. Mais qu'on ne croye pas 
pourtatir que ce que je viens de dire, 

oit une idee chimErique, Je vais fur- 
prendre bien des perſonnes, en leur 
apprenant que la choſe, bien loin 
derre d'une impoſſibilite abſolue, 
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comme on ſe Vimagine, avoit deja 
ErE entamẽe par de tierces perſonnes; 1609. 


& que ſur le jour qui ſe prefentoir A 
y reuſlir, elle Etoir à la veille d'etre 
propoſee, & vrai-ſemblablemenr ac- 
ceptee par les Princes intereſſes. 


Luaiſſons toutes ces confiderations 
Regen & particulieres, & prenons 


la cauſe plus ſimplement. Le Roi de 
France s toit deja engage de lui- 
tneme à prendre la de fenſe de ces 
Princes: il n'avoit rien neglige pour 

ſe les attacher; il leur avoir de tout 
temps fait offre de ſon aſſiſtance; il 
avoit declare aſſez hautement, qu'il 
ne ſouffriroit point qu on les maltrai- 
tat; il avoit deja meme fait avancer 
des Troupes fur la Frontiére: ctoĩt 
un point decide de long- temps, par 
1a juſtice & Yhongeur : il ne lui con- 
| Venolt plus de reculer. Nos Rois om 
rafement été inferiſibles à ce mouve- 
ment de genèroſité, qui porte a ſou- 
12995 les Pfitices malheureux. Ce 


n'&oit pas ici porement le cas: ceux 


dont il eſt queſtion ;- avoient rendu 
eux-memes des fervices reels à Sa 


Majeſté, & montré en toute occaſion, 


qu ils e manquoient que du pou- 
voir de lui en rendre encore de plus 


— 
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grands: comme Ami, ou comme 
| 160g. obligé, Henry ayoit aſe ſouvenir de 

ce qu'ils avoient fait pour lui, dans 
des temps malheureux, Lorſque Fran- 
cois I, aida Philippe, Landgrave de 
Heſſe, Ayeul du Landgrave d' aujour- 

- hui, à remettre le Duc Ulric en 
poſſeſſion du Duche de Wirtemberg; © 
lorſque Henry II. tendit la main à 
FEleReur Maurice de Saxe, pour 
delivrer les Princes d'Allemagne, 

© opprimes par Charles-Quint ; leur 
hanneur ſeul, celui de leur Cou- 
ronne, les porta a ces démarches, 
quileur couterent conſidèrablement: 
ils avoient de moins que Henry le 
Grand, le motif de la ee = 
ce, plus puiſſant lui ſeul que tous les 
autres, les, 
Je .contredis ici avec aſſurance, 
ceux qui ſe plaignènt que pour un 
interet Etranger, qui peut ſe dẽémè- 
ler ſans ſeulement tirer Vepee , on 
|  rengagat de gayete de cœur Sa Ma- 
jeſté, dans une Guerre avec VEſpa- 
gne., capable d embraſer toute la 
 Chretiente. Ces perſonnes ignorent 
également la nature de la choſe, & 
les conſequences de lentrepriſe: ils 
conviendroient, que dans la con- 
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joncture 'preſente , Vexpedition qui 

a pour objet d'aſſurer la ſucceſſion 1609, 

de -Cleves aux vrais Heritiers , eft 

d'une execution {1 rapide, qu'elle ne 
ſeroit preſque connue dans le Public 

que par l'effet meme : _ 'Eſpagne, 
en faiſant la paix avec ſes propres Su- 
jets, & ume paix, par mo , Quol- 


— 
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| 3 abois, ils ne ſe ſont relaches . 
ur rien, a donne une preuve de foi- | 
bleſſe & de puiſement, qui la ſoumet | 
aux loix d'une neutralitè force: | 
ue l Empereur n'eſt pas plus en Etat — 
ge rien diſputer ayec nous; lui deſti- PEAS | 
tuedes ſecours d'une partie de Al. 1 
lemagne; nous, plus en moyen * 
&agir, que nous n'ayons ere de long- 
temps; qu'enfin il ne doit preſque 
en coliter a la France, que de dire 
qu'elle le veut. La ſuite a juſtifie tout 
cela clairement. ae 
C'eſt donc proprement une affaire 
de rien, que Tentrepriſespreſente, _ 
bornee au ſeul objet de Cleves; & 
ceux qui parlent autrement, ne le 
font ſans doute, que parce qu' ils con- 
viennent ſecrettement qu'en bonne 
politique, elle ſeroit introduction à 
une autre, beaucoup plus Eclatante, 
plus &tendue; en un mot, aux grands 


: 
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— deſſeins que l Europe enticre remar- 
1629+ que dans Sa Majeſté, pour labaiſſe- 
ment de la Maiſon. d Autriche, Je ſuis 
de {i bonne foi, que je conviens da- 
bord, No gu il nen faut pas faire 


A deux fois; que j ai toujours donne 
ce conſeil au Roi mon Maitre ; & que 
ce Prince ne penſoit pas differem- 
5 ment. Je n'en conyaincrai que ceux | 
_ examineront la choſe avec mol, 
ans paſhon ni prejuge : mais pour 
ceux - Ia, je m'en tiens ſuür; parce 
gqu'b on en revint- la neceſlairement , 
de toutes les reflexions qu'on fait 
ſur les differentes manieres de pro- 
ceder dans cette affaire. Je vais les 
mettre ici ſous les yeux, telles à peu 
pres que je les ai faites, dans le temps 
qu'elles m'occupoient le plus forte- 
ment, a Ton 
Dun premier avis, & Ceſt le plus 
inſoutenable, eſt de regarder les bras 
croiſès, les Parties intereſſees debat- 
tre leur droit par la voie des armes, 
X xe d' aſſiſter nos Amis tout au plus de 
nos conſeils. Comme il eſt contraire 
à toutes les régles de la prudence, 
de fe tenir defarme devant les per- 
ſonnes _ ſe battent; il eur fallu de 
toute necellits. , tenir un Corps de 


* | - 
F * 
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Troupes ſur la Frontiere; ne fut: ce W= - 
que pour &re Prets à tout change- 1609. | 
ment, qui de moment à autre Pou- || 
voit arriver, Nous ne gagnons 9 
rien dans ce parti, du cote de la de- f | 
| po , que d'etre expoſés a la faire | 
ucoup plus long-temps , que ſi en 
nous mèlant de faction, nous leuſ- 
{tons termine tout d'un coup. | 

Je dis la meme choſe d'un ſecond || 
parti, qui d abord paroit afſez ſpe- Þ 
cieux; qui eſt d'appuyer les Princes, . 
contre la Maiſon d'Autriche , non | 
pas ouvertement, mais ſous - main, [| 
comme nous avions fait dans les Guer- —_ 
res de Flandre; la Paix ſubſiſtant [11 
d'ailleurs entre toutes les autres Puiſ- | 111 
ſances de! Europe. Il eũt ete à crain- | 
dre que ces ſecours caches & trop 
foibles, n'euſſent pas pu mettre nos 
Allies en état de flier aux deux 
branches de la Maiſon d'Autriche, 
rEunies contreux : ce qui eſt le but, 
2 convient qu'il ne faut pas per- 

e de viie. Nous n'eufſions pas et 
diſpenſes de tenir dans les trois points 
par où les Etats debatus touchent 4 
la France & à la Flandre, chacun un 
Corps au moins de quatre mille 


hommes d Infanterie, & de huis 


330 Mruofazs DE SULLY;,- 
2 cn; chevaux, avantageuſement poſ- 
1609. tEs ſur les Terres neutres, ou ſur les 
nmötres; où elles n'auroient fait au- 
cun ace d'hoſtilitè, mais ſeulement 
garde quelques paſſages, tenu l' En- 
nemi en reſpect, empeche quelque 
Allie de ſe deEclarer, & prevenu dans 
le cas de la néceſſitéè, la ruine totale 
de ceux' qu'on foutient: encore une 
fois, voila bien de la depenſe , uni- 
eee; employe & faire durer une 
uerre, qu'on auroit finie tout d'un 
coup, en Sy prenant mieux. Il y a un 
proverbe dans la politique, qui dit 
que Oui donne tot, donne deux fois; 
j ajouterois plus volontiers celui-ci, 
que Qui donne à demi, donne deux 
'* fois., & ne donne rien. Nous en avons 
un exemple recent , dans la rèvolte 
des Provinces-Unies , que cette ma- 
niére de ſoutenir des Allies ., auſh 
- onereuſe à la longue, que Veſt un 
prompt & puiſſant ſecours, na fait 
que jetter un peu plus tard dans la 
neceſſitè de saccommoder; lorſqu'on 
auroit pũ les ſouſtraire 8 Vie a 
la domination Eſpagnole. Si c'eſt-la 
tout Vavantage queinotre amirie doit 
procurer aux Princes -d'Allemagne , 
nous ne les obligeons guere, ou __ 
| | gt u 


- 


— 
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Yu tout: y ayant cette difference 
entr'eux & la Hollande ,, que ſous 
quelque appas qu on leur propoſe un 
Traits, il ne peut ètre qu'un leurre, 
dont VEmpereur ſe ſervira a coup 
ſir , pour les attirer & les perdre. 
Eh l qui peut dire que nous n'en ſen- 
tirions pas nous - memes le contre - 
coup? Leopold dans Julliers, Celt un 
mot de Bongars, tout-à- fait juſte , 
 Ceſt an furtt dans une garenne. Co 
parti n'eſt donc propre qu à Spar- 
gner de la peine a la ſeule perſonne 
de Henry, qui n auroit &te tenu au 
plus, que de s avancer juſqu à Cha- 
lons ou a Rheims. * LONG 13171 
OQutre ce moyen & celui dune 
conſpiration generale contre la Mai- 
ſon d' Autriche, on en imagine un 
1 tient le milieu; la derniere expe- 
ition de Savoye peut en Etre don- 
nee pour exemple. On y ſuppoſe qus 
les Allies de part & d autre, agiſſent 
comme ils étoient convenus en- 
tr eux de ne ſoutenir leurs Parties, 
que pour le ſeul fait dont il eſt queſ- 
tion; & ſans prẽtendre donner at- 
teinte par- li a. ce qu ils ont promis 
pour eux-memes dans le Traité de 
Vervins. Si ce n'eſt pas là un cas de 
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e pure ſuppoſition. ; je le trouve au 


460% 


moins d'une procedure longue, em- 
barraſſante; 8 coſiteuſe, Il faudra la 
commencer par une diſcuſſion de ce 
que chacun des Allies doit fournir de 
Troupes pour ſon contingent; en- 
ſuite chercher des fonds pour les en- 


tretenir au moins deux annees., dont 
celle- ci & les trois premiers mois de 


la fuiyante; ſeront uniquement em- 
ployés en allées & venues, & en ar- 
rangemens. L Hiver eſt rude dans le 
Pays où on veut porter la Guerre; 
il faut attendre qu il ſoit fini; pour 


ne pas. voir tuiner ſon Arme, avant 


que d avoir rien commence. Dans 
une entrepriſs ot le Roi ne-tiendra 
point la tete comme chef principal, 


II lui ſuffira bien de. faire comman- 


der par un Prince, ou un Maréchal 
de France, I Armèe qu'il deſtinera 
pour Clfyes '; mais il men ſera pas 
mains obligè da faire des preparatits 
& des avances dargent, dt autant 
pins conſiderables, que quelque cho- 
fe qu' os faſſe, ib aula bien l'air de 
ſoutenit ſeul, ou preſque ſeul, tout 
te fardeau, Il n'eſt pas plus diſpenſẽ 
encore e tenir trois mille hommes 
en dia faut en Proyence, 
; . | e 
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_ Affairs 


bre de P aces, de ſiti ituation Ipouroit 
ſe garder mutuellement , K. ſexvir 
comme d'6chetles pour Joindte les. 
Etats de Clèves a la France & aux 
Provinces-Unies; , & de fortifier ces 


Villes z ce qui gſt encore un, ſurcroit 
c | 
* 121 4 


me au ür; & toutes celles qu qu on 
fait e 3 y confirment: ne plus 


rien mEnager. avec VEſpagne. ; trai- 


ter la Maiſon d Autriche £9, £nne- 
mie. de toute We 2 r oy 44. 
de 287 e riyaux. & es 
verſaires 4 

fortes Arm&es , en lui man les 


Etats de Cleves:; ſe faire juſtice My 


ſoi-menie, en le 7 0 % 825 


WW | zimportantes 2175 cauſ 
commune \ da cott de 

Limbourg -; Aix, 8 
dans le meme: 3 8 couvrir les 


Frontitres du chte des Alpes & des 


9 rent es 3 en un 1007, arhorer L 
eee 


& autant en Languedoc & en Guyen- 2 
ne; Je ne verrois alors rien de migux 1699, 
ue de choibr..c certain nomi- 


le. de. depenſe, £320 pod 71 | 
Ae remier expédient. c 000 


ondre fur elle avec}. de 


334 Mnomte vr Spry ; | 
» Vers, ue le moment pour lequel 40 
, Roi” Tes! -Chretien ſe e prepare de, 
tis rant” x année; & avec tant de 
92 Et enfin arrive: que ce Prine 
montter dans la carriere ; guid 
q 3 la gloire, '& arme pour Enger 
une partie dy Monde, des attentats 
d'une ijuſte & 275 eilenle Puiſſance. 
ui refuſprz dt Mo 9 8 Nos ins 
Ft Re Seal oak preſq que tou 
fe Tal agnes; vous en- 
i Pte e nous Jes Potions 
Unies, en leur montratit leur Enne- 
que pous avons eloigné de leurs 
Frooteres nous detions. dar out la 
e& 152 bras des Pui antes; que 
8 cratyte arrétoft; & f dos efforts ne 
ant pas Egalemeũt ſecdudés partout, 
1 eſfeniment commyy”* que nous 
BO, vous eg que du moins 
ils ne ſeropt traverſes que pr ug 
775 enix not woe: | 
' Maiſby &Autriche; "fave of 
artendre, rembicre ciel & terre pour | 
pater, ou Pour ſourenir”, uf coup 
accyblant p our Elle: mais quand on 
Jul verroit Nie ſoit + elle, 
fo dans ſes Allies, toutes les refſour- 
ue je doute qu elle ait; ; fi de 


0 tout e mande, n 
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eſt dans un tat violent, d'oll, & elle ne 
peut ſortir que par de longues 85 x69, 
cruelles Guerres, qui peut - etre lui IE; 
rendront la liberté, peut- Etre la lui 
rayiront pour jamais: peut- lle mcg, 

prone ſon te po - en jetter 4% 
tt, que de {: 2 e moment 3 9 
15 eſt le plus apparent & les ri | 
ques moins grands ? Voilä tout ce. 1 
Jure je puis dire, ſans anticiper fur o 
frail que j ai promis de donner ſe- 
parement., des grands deſſeins de 
& de la AA de les ene 
. ne "pa | 
uk gui n rien. "tail a 
pour Con detourner, ou pour deggu-. 
= Sa' Maj ok & ſous. ce nom je | 
. les Paxtiſans de I'Eſp agne, | 
les Nourrigons. de la vieille Ligue, 1 
les ennemis de la Religion REformee, 
& les mauvais Francois, jaloux de la. 
gloire du Roi & du Royaume z voyant 
que malgre leurs efforts, on touchoit 
@ Vexecution , employtrent tout ce 
quĩ leur reſtoit encore à mettre en 
Kuvre. Ils cherchérent a profiter du 
foible de Henry pour les plaiſirs, & 
à combattre dans ſon eſprit les ſen- 


— _ — — => — 
= —— — o 


timens de la gloire , par tous ceux 


qui portent a. la molleſſe 7 au te- 
1} . 


— pq. IIs Gith yerent de nouveau de le 
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1609, retoplir de' 80 pcbns contre tout le 


Corps Proceſtani en general, & con- 
tre moi en particulier. Ils lui firent 
voir ſon Royaume dechire par des 
EQions ; Wi afpjroient avidement 
Apres 1e moment de la Guerre, 
ce Etant celni de Timpunite; & 
les Princes ſes Aſſocics, comme l 
on eurs , qui ſe jouoient de {a cre- 
dulité. Quoiqu en garde contre leurs 
aftifices , it y eut” des momens, od 
Henry fe fentit Ebanle. Faidvis eut- 
etre moi-meme , fans y penſer, 2558 
decomag entent; en 1217 e ene, 
qu un Free qui avoir ouvert fon 
ent a des. projets ſi nobles, devoit 
q cer à le 1 N gotit des 
amulemer⸗ — & des depenſes 
qu i opt cher Mercy r que la commog-. 
ite; Tabbie octaſion Fer-' 
| and & Hlabelle de Caffitle; & phr⸗ 
leurs de nos Rois, avoient rEfornms 
leur propre Maiſon & celle — la 
Reine: enfin qu i ne devolt x 5 
avoir de plaifir pour lui, gue. ns la 
Mg Bratt tot Mag 
f H arriya fort kcureufement' pour” 
45 les urelolutions de Henry, que 
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leur propre mouvement, & malgrẽ 


les Princes d Allemagne indiqutrent 
une Aſſemblée a Hall, en ö * 


VEmpereur, pour y delibérer ſur les 
moyens de rètablir les Cercles dans 
leur anctenneliberte, Hs s'y rendrent 
au jour marque; au nombre de dix- 
huit ou vingt (10) : les Venitiens , 
le Prince d Orange, les Etats de Hol- 
lande, le Duc de Savoye, qui Etoit 
enfin rẽſolu d' entrer dans la cauſe 
commune, y aſſiſtẽrent par Deputes- 
| Les Manifeſtes qu'on eur ſoin dy 

repandre , joints aux diſcours 22 
& particuliers de Boiſſiſe & 


bera publiquement d'arreter les pro- 
gres de la Maiſon d Autriche; & 
quiil fut rẽſolu qu on enverroit des 
Ambaſſadeurs A - Sa Majeſté. Tres- 
Chretienne, au nom des Puiſſances 
_ aſſemblees , pour lui offrir toutes leurs 
forces, & lui demander les ſiennes. 


lieh vente Ude f A K. 


cours du Sieur de 
Boiſhfg,, Vordxe, & le 


reſule de cette Aſ- 


Tom. 3. pag. £30: & 
ſui v. Mere. Frang, ann. 
1610. Siri, ibid, Tom. 


ſemblce, dans le Vel. 


4+ Page 68. 
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— 


8 au- | Jean de 
tres Agens de Sa Majeſté, y-produis Thumery 
ſirent un ſi bon effet, qu'on y deli- de Boiſſiſe. 
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Dee Ces Ambaſſadeurs furent nome? 
1609. & partirent incontinent. 


Henry venoit de leur donner une 
emiere Audience, lorſqu il vint à 
Arcenal m'entretenir de tout ce 
uils lui avoient dit & offert, pren- 
re mon conſeil ſar la manitre dont 
1] repondroit à Jeurs propoſttions, II 
me dit d'y penſer attentivement, 
pendant qu il alloit diner chez Za- 
met; & qui au ſortir, il reviendroit 
paſſer une partie de l après- dine avec 
moi , dans mon jardin, ou il mar- 
quoit le rendez-vous. 
Nous n'y manquames pas ni un 


ni autre. En arrivant, il me prit par 


main; & ayant fait Ecarter tout le 
monde, nous primes le chemin du 
bout de L'allée en terraſſe, lendroit 


le plus ordinaire de nos entretiens 


ſerieux. „He- bien! me dit- il, que 
» vous ſemble de nos affaires? car les 
» uns m' en parlent d'une fagon, & les 
v autres d'une autre, « Le moment me 
parut favorable, pour Vaffermir dans 
fa reſolution. Je lui fis voir, que ceux 
= la combartojent y ᷑toient ſans 
doute pouſſes par des motifs ſeggets , 
que je voulois igaorer : puiſqu à pren- 


e Tautre genre, comme elle en avoir 
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dre la choſe par ces trois principamꝶ == 
oints de viie, ſa Perſonne , les diſpo- y&097- 
itions du dedans de ſon Royaume, & ©. >? 
celles du dehors, elle ne paroiſſoit plus 
ſouffrir de difficultè': fa Perſonne, 
parce que ſans youloir ſe flater, elle 
tenoit lieu aux Frangois , des plus 
Franch hommes de Guerre & d'Etat 
e ſon ſiẽcle; & qu'une ſemblable 
Ecole ne pouvoit manquer de pro- 
duire des hommes excellens dans Fun 


deja produit, qui lui aideroient A 
porter le nouveau fardeau , dont il 
alloit ſe trouver chargé: les affaires 
du dedans, parce qu il n'y avoir yt 
Princes, ni Grands? ni Villes, dans | 
ſon Royaume , qui fuſſent en ẽtat, en 
moyens & en diſpoſition , de s oppo- 
ſer a ſon entrepriſe; encore moins, 
qui oſaſſent Fattaquer à lui, lorſ- 
qu'on la verroit commander aux for- 
Fa: de toute I'Europe : outre qu on 
alloit ouvrir un_Theatre, od les Bra- 
ves chercheroient & trouveroient 
mieux a ſe ſignaler, que dans d' of- 
kurs complots, do il n'y a que de 
la honte à remporter: enfin les affai- 
res du dehors, parce que la difficult © 
de rèunir tant de tẽtes _ le m- 
| Fr 
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bis bien quelle alloit fouler toute 
entire fur ta 

pivot : „ Sur quoi je vous dirai, pour- 
* ſuivis-je, que pour le principal, 
» qui eſt argent; pourvu que votre 
Guerre ne dure que trois ans, & 
„ qus vous nayez pas beſoin de plus 
» dequarante mille hommes; je vous 
„ en fournirai ſuffiſamment, ſans rien 
„ impoſer de nouveau ſur vos peu- 
e aux autres choſes, qui 


»” 


»Artillerie ;, &c ; je yous en mon- 


2».trerai tant, que vous dire, C'ef 


Veli: & puis je ne crois pas que de 


„la maniére dont nous ferons la 
Guerre, de trois Drapeaux, blanc, 


>» noir & xouge-( 1.1.) ,,n0us a ph A 
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» deployer que le premier, & une . 
„ ptemiere fois pour toutes : le ſort 1609,. 


„ du premier qui nous rèfiſtera, inſ- 
» truira tous les autres. Mais encore, 
» ſans yous interrompre, me dit Sa. 
„ Majeſte ,combien ai-je bien dar- 
ꝛ gent ? car je ne Lai jamais bien ſcu, 
» Queen penſez- vous bien avoir, Sire, 
» lui dis- je? Ai · je bien douze mil - 
„ lions comptant, reprit- il? Un 
v peu davantage repris- je: Combien ? 
„ quatorze 2 «Il alla ainſi en augmen- 
tant toujours de deux millions; parce 
que je ne faifois a, chacune de ſes 
queſtions, que la meme reponſe , 
Un peu davantage ; juſqu'à ce qu 
tant yenu à trente millions: „ Oh l 

» je ne vous en demande plus, s E- 
„ cria- Fil, en m embraſſant avec un 
» veritable tranſport. de joie. Pai 
» dreſſe, lui dis- je, un Etat, par le- 
„quel Votre Majeſtè verra quelle 
v peut saſſurer d un nouveau fonds 
„de quarante millions: d extraordi- 
naire, en trois ans, fans rien pren- 


% 


45. 


7 4 


expreſſion, qu aucun aura une fois nn 
Prince ni Etat ne re- leur intention „ & 
fuſera de joindre ſes] qu'on aura puni le 
Armes à celles des premier qui aura cher: 
Confẽdercszlorſqu on I chè 3 N | 

P vj 


„ 
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cn ,, dre ſur les dépenſes ordinaires de 
| 1609; , votre Maiſon & de I Etat; ſuppoſe 
it „ que mon bon mEnage ne ſoit point 
. „ traverſe: & où eſt cet Etat, reprit 
it „Henry avec precipitation? Je vous 
| m le donnerai, lui repondis-je, quand 
I | il vous plaira, Ecrit de ma main. c 
| Je fis voir enſuite a Sa Majeſté, 
Cl combien elle 2 elperer de 
| | joindre à ces ſecours en hommes, 
en argent, &c. de la part de ſes Al- 
lies; pourvũ qu'elle demeurat conſ- 
It tante dans cette partie de ſes deſſeins, 
1 ſuivant laquelle nous tions convenus 
uelle feroit tout le monde riche de 
es 'Conqueres ſur la Maiſon d' Au- 
triche, ſans rien en rEſerver pour elle. 
| » » HE quoi! me dit ce Prince, vous 
v Youdriez que je depenſaſle foixante 
„„ millions, à conquerir des Terres 
„ pour autrui ſans en rien retenir 
„pour moi ? ce n'eſt pas- la mon in- 
2» tenrion : & VEſpagne, vous ne nous 
„ dites point ce qu'elle deyiendra ? 
„LEſpagne, repondis - je, demeu- 
2» rera, Sire, 1a ou elle eſt; ſans en 
„rien Oter à ſon Roi, elle doit vous 
„ ſervir de frein, pour retenir ſous 
v votre alle, ceux que vos liberalites 
2» auront enrichis: un Roi d'Eſpagne 
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s Etant encore aſſez puiſſant , pour 
„ les opprimer chacun ſẽparẽment, 1009S. 
„ils 2 ſeparotent de vous: ils ne 
us carteront point de la reconnoiſ- 
» ſance qu ils vous devront. « Sans 
recourir à la maxime generale, que 
le trop d'etendue d'un Etat, nuit 
my ne ſert à la force; je fis 
ans peine convenir Henry de tous 
les inconveniens qui y auroit pour 
lui, à S appraprier des Pays, qui ſe- 
roient un-Eternel ſujet de jalouſie & 
de haine; & que tout bien peſe, le 
plus grand, le plus ſolide avantage 
qu'il put ſe procurer par ſes Con- 
quẽtes, ſeroit celui d'acquerir , en 
les diſtribuant ẽquitablement, le droit 
detrre regardè comme le bienfaiteur 
& Tarbitre de toute I Europe. 
Ce que japprouvai-davantage , fut 
de ſe tenir ſi bien en garde contre 
tous ſes revers , qu arrivant, par 
exemple, qu'il füt abandonne on 
trahi par ſes Alliés; il ſe mEnageic 
toujours la facilite de ramener ſans 
riſque, & meme avec honneur, ſon 
Armèée dans ſon Royaume : à quoi a 
rien ne me paroiſſoit plus propre, 
ela precaution. de faire conſtruire 
fuxte checin de Cleves, des Forts de 


. 
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D222 diſtance en diſtance; Je joignis a ce 
+609, conſeil, celui de commencer par faire 


d'amples proviſions de bouche, aux 
environs de ces Provinces : parce 
qu outre qu ils ne ſont pas de facile 
tranſport, dans un Pays auflt ſerré 
& auſſi coupe de Rivieres, que Teſt. 
eelui-là; tout ce Canton eſt partage 
entre tant de petits Princes, qui 
ayoient déja ramaſſé les fruits de la 
préſente récolte, apres en avoir vũ 
piller une grande partie; qu une Ar- 
mee y ſubſiſteroit difficilement pen- 
dant quinze jours entiers , ſans etre 
obligee d avoir recours aux Magaſins 
memes de ces Princes; où ils lui ſe- 
roĩent vendus ſi chers, que tout ſon 
argent n'y ſuffiroit qu peine. Je 
dis à Sa Majeſté, que ſi elle le ſou- 
haitoit , j enverrois chercher les Mar- 
chands , avec leſquels j avois coutume 
de traiter pour les grandes eritrepri- 
ſes; & que je compolerois avec eux a 
un prix raiſonable, pour routes les 
choſes dont on pourroit avoir beſoin, 
fans en omettre la plus petite. 
Loe Rot raſſemblant tout ce qu'il 
venoit d entendre, me dit en ſe ſep: 

"Fant de moi, qu'il alloit faire de nou- 
velles reflexions tres- ſerieuſes ſur le 
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parti qu'il avoit à prendre: que je ne ===—_—_ 
négligeaſſe pas de mon c6r&, dap- 1609. 
— de plus en plus la re : | 

qu'il viendroit en conferer fort ſou- 1 
vent avec mot : & que je pouvois tou- 
jours commencer par faire les pre- | 

paratifs & toutes les proviſions, dont | 
je venois de lui parler: ce qui me fir F 
juger que javois obtenu du moins | 
une partie de ce que javois demande. 
Je fis venir mes Marchands de 
Liege ,. Aix, Tréves & Cologne, 
avec leſquels 3 je fis, {ous la reſtriction 
du bon plaifir de Sa Majeſte, le mars 
chẽ ſuivant: qu ils fourniroient dans 
frois mois, aux endroits de la Fron- 
tiẽre que je leur marquat du cote de 
Clèves, toutes ſortes de munitions de 
bouche & de guerre, marchandiſes, 
uſtenſiles, &c. (j avois fait un detail 
complet de tout ce qui eſt neceſſaire 
à une Armée de vingt- cing mille 
hommes d'Infanterie, & de cin mille 
de Cavalerie ): & cela au meme prix 
ue toutes ces choſes y valoient lors 
du Marché, qui &toit le mois d Octo- 
bre: que 4025 mon Cote, je leur avan- 
cerois une ſomme de 11x cens-mille 
ecus ; laquelle demeureroir entre leurs 


mains, au moins un an, en donnant 


2 — — — 2 — — — — — — — = 
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cautiona Paris d'un million, pour la 


1609. ſuretẽ de cette ſomme: ce qui leur 


tiendroit lieu de dedommagement , - 
pour les frais d achat & de revente, 
de decher , & autres. | 
Le Roi approuva fi fort ce mar- 
che, qu'il me commanda de le finir: 
mais nayant pu, dans le contente- 
ment qu'il en avoit, s'empecher den 
faire part a Sillery , Villeroy & Jean- 
nim, & enſuite a M. le Comte de 
Soiſſons, au Cardinal de Joyeule ; 
au Duc d'Eperngn & a pluſieurs au- 
tres; quelques- uns sy prirent ſi ma- 
lignement & ſi adroitement pour 
lui donner a entendre qu enfin je La- 
vois mis dans mes filets , en lui fai- 
ſant faire hors du Royaume, ces Ma- 
gaſins que je ſouhaitois, diſoit-on, 
depuis ſi long- temps, ay former pour 
moz-memez que ce Prince, quoi- 
qu' en garde contre tout ce qui ve- 
noit de leur part, avala enfin le poi- 
ſon. Lorſque je le revis quelques jours 
apres, il me demanda ſi le Contract 
des Vivres Etoit paſſe; Je lui rẽpon- 
dis que non; parce que la choſe 
mavoit paru d'aſſez grande conſẽ- 
quence, pour mèriter une attache du 
onſeil, qui ne s toit point encore 


* 
* 


cy 


aſſemble depuis. Henry trouva dans 


„ drez, sil vous platt, de · sette affaire 
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cette idee, qui ne devoit le faire ap- 
percevoir que de mon exactitude, 


oy 
— 


— 
1009. 


je ne ſgais quel air de fauſſe & frau- 


duleuſe precaution, qui lui parut la 
confirmation de ſes ſoupgons, Il me 
dit de ne pas conclure, qu'il ne men 
donnat VYordre, „Les Marchands ne 


„ voudront' pas attendre, Sire, repris- 


„je, fans penſer à rien. S ils ne veu- 


w lent pas attendre, repliqua-t il, de 


„ meme ton ſec, qu'tls sen aillent. « 
Jouvris les yeux; & le depit ſe met- 


tant de la partie, de mon cor comme 


du ſien. Hd, ho! Sire; je vois bien 
v lud dis-je s que vous avez quelque 
1 choſe dans Teſprit, que je ne fcais 
_ : je les renverrai, puiſque vous 
„ le voulez; mais vous vous ſouvien- 


ven temps & ſĩeu: & nous nous 
ſeparimes après ces paroles, très · froi- 
dement- 10 | 0 ; 
Il ne fur plus queſtion de Vaffaire 
des Vivres , juſquà ce quiun- aſſeꝝ 
long eſpace de temps apres , Ie Roi 


m'ayant'entretenu fur d'autres ſujets 
a TArcenał devant quelques perſon- 


nes, comme à Faccofiturneo ,. il me 


tira à part, & me dit: i e 


\ 
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2 des yell. que Meſſieurs des 
1609. „Etats m' envoyent des Ambaſſadeurs 
„ dans peu de jours, alin de conve- 
v nir enſemble de tout ce qu il nous 
Y faudra faire: nous les entendrons: 
„ &c cependant il faut que nous pre- 
v parions nos [affaires , afin qu'il ny 
„ manque rien. II n'en dit pas da- 
vantage pour cette fois. Les Deputés 
arriverent preſqu auſſitõt après, 
chargés des Lettres du Prince d O- 
range & du Conſeil des Pays-Bas, 
pour Sa Majeſte & pous mol. Henry 
ouvrit les unes & les autres, & y vit 
gore lui garantiſſoit la;reuflire. de 
fon entrepriſe; pourvũ qhil eũt eu la 
precaution de faire ſur les ſieux, les 
| proviſions dont it auroit beſoin: ſur 
quoi on lui. donnoit à peu-pres.les 
Memes avis, que je lui avois moi- 
meme donnẽs. Ce rapport luĩ deſſilla 
les yeux. I ferma mes Lettres, & les 
donna a FOferai,, pour me les appor- 
ter. Je nrappercus aiſemenrt de cette 
fupercherie,que je crus pouvoir payer 
par une autre, dont la fin. Etoit bonne; 
Je refermai à mon tour les Lettres, 
apres les avoir lues; & je convins avec 
FOlſerai „ qu'il viendroit me les ap- 


Porter, comme pour la premiere fois, 
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| lorſqu il ſcauroit. que le Roi ul — 
devoit venir Taprès · midi aFArcenal , 1609. 
ſeroit avec mol. en 

Ce Prince * vint en effet; & il 
commenꝙa par me dire: „ Avez- vous 
„ regu des Lettres de Meſſieurs les 

„Etats: car fon ma dit qui il y en a 
pour vous. Jeme les ai point, Sire, 


„ reprit- il: ear j ai command qu on 
„ vous les apporte, & les miennes | 


» auſſi. Mais cependant parlons de ce 
»-qte-nousayons à faire ; quel ordre: | 
„ donnez- vous aux Vivres? car nous: | 
n irons· là en un temps / oũ il ne en 
» tyouvera guere.. Sire, il y-a long 
„temps, lui dis je, que j avois prẽvu 
„cela; & fy.avois voulu donner or- 
„dre: vous meme vous Faviez alors 
j non- ſeulement trouve bon, mais 
» encore vous me Fayiez ordonne :; 
„on vous en détourna, par : malice-- 
„contre moi; j ai bien peur que le 

„ contre- coup n en retombe fur vous: 

y car ce qui ſe fut fait facilement & à 
„ bon marchè, dans ce temps - la, qui 
„ toit peu après la rẽcolte, fe fera 
5 maintenant tres - difficilement & 
»cherement : & qui plus eſt, je ne 


» ſcais qui eſt celui qui ſera allez har: 


3j Mente on Sorry 7 
A pour entreprendre de fournir de 
1609. 5 Vivres une Armèe, od il y aura plus 

| „ de cent einquante mille bouches I 
„ nourrif, & plus de trente mille 

» chevaux. Qui Feritreprendra , in- 

» terrompit Henry, ce ſera vous, ſi 

t vous ne voulez me facher. Jaime- 

> rois mieux, Sire, mourir que vous 

„ facher, lui f pOndiꝭ je & mais vous: 

25 ne devez pas non ——— a 

© der des choſes de venues impyſſi- 

es bles, après que js les at᷑ voulu fairs 

os faire en leur temps. Ne parlons plus 

n des choſes paſſces, dit le Roi; pen- 

o ſons a Vavenire It faut que vous me 

» ferviez à cela; & qu avet vos autres 

& Charges , vous preniez encore cells 

„ de Surintendant des Viyres ; & 3 

, vous en Pris, comme mon Ami; 

» car je foais que fi vous voulez faire 

1 comme vous avez accoutumé, vous 

er vous en acquitterez bien. cx 

Je reprèſentai à Sa Majeſté, tour- 

A- fait ſęrieuſement, que cen toit 
deja aſſex, & meme trop pour moi, 

que d'*tre charge du ſoin de VArtil-- 

terie , quipourroit ſeal occuper qua- 
tre perſonnes. entieres', ſur · tout en 
cette conjoncture; & de celui de 
pouryoir a routes les dẽpenſes ordi- 
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de ſes Enfans; pour ſes Fortifica- 
tions, Batimens & autres une 
publics; enſin pour ſes Gens de 
ze, ſoĩt au dedans, ſoit au-dehors 1 
Royaume, 5» Comment 2.me dit Hen- 
„ry, vous me voulez refuſer une 
1 dont je vous prie avec tant 

22 r oction, & comme un Ami fe- 
toit un Ami? ſraiment ſi yous le 


n faites; je croirai que vous ne | 
2 


2» mez plus; & que vous avez 
„ ſeins dont il y a long - temps qu on 
a voulu embarraſſer J eſprit. « He 
pn ! Sire, repaxtis: je auſlitdt,. pro: 
_— de la parole qui venoit de lui 
echapper; v je ſuis donc fi 5 — 


»: reux, que Jorſque je me tue. pour 


votre ervice x pour votre honneur 
„& pour votre gloire, vous retour- 
ne toujours, & ſur les. moindres 
» fuggeſtions, à la d&fiance, & aux 


» ſoupgous de ma fidélité ? Je. vous 
v avoye que cela me fait perdre o- 
= rage y & me ſera mourir à la io, 5 | 


Heé- bien l reprit ce Prince, qui avoig 
1 de me livrer toutes ſortes 
= ſſauts; 1 = que vous le preneꝝ 
pe pied-Ia, je temédierfl, bien 


Naires de I Etat, pour la Maiſon de 
Sa Majeſté, de la Reine ſa Femme & * 


35 Mrxomes DE 'SvLiLY; !- 
— ſans grande peine, à tant de ſortes 
1609. » de difficultes : c eſt qu il faut rom- 
5 » pre notre voyage; paſſer le temps 
„ comme nous pourrons; & vivre 
nn paix avec tout le monde, m'ac- 
„v commodant avec un ckacun, & les 
»» contentant à force d argent: nous 
en avons aſſez d amaſſe ; il le faudra 
employer à cela Cęeſt bien penſer, 
Site, répondis- je-, & p“ mn 
”» 3 cela mtu mptera de 
beaucoup de chagrins, de weilles., 
» de travaux de zeproches & de 


o 


. 
- 


v dangers. « E | int e 
Henry m interrompit, avec un 
mouvemeht de colere, dont i ne fut 

Pas le maitre, & me teprocha que 
je devenois diſſimulé. , Je ſcais, dit 

il, que ce que vous me dites q eſt 

» au plus Join de votre deſir & de 

2» votre penſee; & que vous feriez le 

v plus faché, ſi nous ne faiſions pas 

9H Guerre, dont il y a ſi long: temps 

que vous me -prefſez. Oui Sire, il 

» et vrai, repliquai- je; je vois les 

n oeccaſions tout à- fait propres A ac» 

„ querir de Ia gloire, {i votre incli- 

3» nation vous y porte : ce qu il faut 

- »r Ppurtant faire ſemblant — 
» your, ſi vous ices pas diſpoſc 3 


„ „%% . 


1 A 
— 4. 


Ph. 
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„les ſeconder par vous- meme : c 
Et ; ajoutaĩ, que non-ſeulement {es 160g. 
deſſeins roulotent ſur fa propre Per- 
ſonne, mais encore, qu ils depen- 


doient ſ#þien de lui, que comme il 
pouvoit tout pour le ſuccès, il pou- 


yolt auſſi d'un ſeul geſte, ou d une 
imple parole Echappte imprudem- 


ment, les tuiner pour toujours, En- 
fin, hu dis-je, après avoir cherchs 


un temperament qui put nous rap- 


procher; 3» * Votre Majeſtè com- 
„ mette MM. 


» conſeil, de travail, de credit, de 


u gens & d argent, comme 81 y 


„alloit de ma vie; mais ſi je Ventre- 
„ prenois ſeul, jamais vous ne rote 


»riez que les difficultés vinſſent 


» d'ailleurs que de nẽgligence, ou 
».du defaut d attachement de ma 
» part. Or bien, reprit auſſi Hen- 
„ty, je verrai ce qui ſe pourra 
„faire: mais ſi les autres ne veu-⸗ 
» lent pas Ventreprendre: ſans. vous, 


v preparez-yous' a y travailler con- 


4 jointement AVEC eux; ſinon jo 
» romprai mon vage. L Oſerai 


entra dan ce moment, avec 195 - 


- 
=>- 


IM. Jeannin & Caumartin 
»2 la Surintendance' des Vivres; & 
je vous promets de les aſſiſter de 


eee Lettres: il regut une verte rëpri- 


. = 
* 1 —4 
1809. 
* 
* 


Etat & de la Guerre: & comme il 


deur entre ce Prince & woi , il ſe 
propoſa de nous rendre Amis: & 


.»» ble: je veux les raccommodor : fai- 


v„viendrai avec le mien; & je parle- 


Lorſque nous y fumes tous quatre 
ſeuls, Henry prit les deux jeunes 


n voyęr comme jaime M. de * 
| 4 
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mande, de ne me les avofr pas ap- 
portees plutòt. Ern Tt 

Le Roi ne ceſſa plus depuis ce 
moryent-l3,de s'occuper preſque uni- 
quement de Fexecution de ſon en- 
trepriſe. Les Conſeils qui ſe tinrent 
a ce ſujet, de-la en avant, ſe paſſe- 
rent neanmoins dans un fort grand 
ſecret, & le plus ſouvent a VArce- 
nal. II y appelloit toujours M. de 
Vendome, qu'il prenoit ſoin d' inſ- 
truire dans toutes les Affaires de 


Sappergut qu'il y avoit quelque froi- . 


yoicila manicre dont / il . y ꝓrit. On 
„a rapporte, dit- il un jour, que 
„ mon Fils de Vendome_, & le vo- 
„ tre, ne ſont pas trop bien enſem- 


» tes fouver votre Fils demain a 
»» huit heures, dans votre cabinet: j'y 


35 ral à tous deux, comme il faut. « 


gens par la main, & leur dit :»» Vous 


22. 


q A w- 


82 2 3 2 


** 
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& avec quelle franchiſe j; agis avec 


">. - S p-» 


» lui: je yeux que vous ſoyez de me-- 1609. 


„me enſemble , & que vous nous 
» croyez; afin qu tant vieux, vous 
„ nous ſeryiez de baton de vieilleſſe: 
„ & vous, mon Fils, je veux que 
„vous honoriea M. de Sully, com- 
„me moi-meme, & que vous le ve- 
».niez voir ſouvent, ſans Vimportu- - 
„ner neanmoins 3 afin d'apprendre 
„de lui le metier de la Guerre, & 
„l'ordre qu'il faut tenir dans les Af- 
» faires: faffection qu'il a pour moi, 
„ me rendant fur qu'il ne vous cachera 
» rien de tout ce qu'il ſęait, non plus 
„qu à ſon Fils, que je veux que vous 
„ àimiez, comme ſi c'etoit votre Fre- 
- xe. Je vous commande a tous deux, 
» d' oublier tout ce qui pourroit avoir 
» cauſe quelque refroidiſſement da- 
» mitie entre vous. 5 F 
Nous voyons avec joie, que cha- 
que jour leyoit quelqu'obſtacle. La 
propoſition d' Alliance, dont il a cte 
parlé, nous rèuſſit parfaitement au- 


pres du Duc de Savoye (12). Le 


(12) Voyez le Traitẽ j moires de Nevers. 
fait cette annte entre] Tom. 2. pag. $32. & le 
la France & la Sa: Traité Jefrnirif , paſle * 
voye , dans les M<-| #Bruflol le z5 Avril 


Tome VII * 


— ö — — - 
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Doi de Suède $offfit de lui-mẽème: 
1609., & pour lier plus fortement ſes inte- 


réts avec les nöôòtres, il fit entendre 
au Roi, qu'il ſe tourneroit du cote 
dę la France, pour chercher une 
Femme au Prince ſon Fils, qui tout 
jeune qu'il Eroit, ſecondoit coura- 
geuſement ſes reſolutions. Les Rois 
C'Angleterre & de Dannemarc , 
Exojent plus .qu'a demi gagnes. Les 
Proteſtans de Hongrie , Boheme , 
Moravie, Siléſie & Haute- Autriche, 
pouſles par nos Agens, & determi- 
nes encore plus fortement par la 
Perſecution & les cruautes que les 
Jeſuites faiſoient exercer contr'eux 
aux Miniſtres de IEmpereur , ve- 
notent de nous donner parole que 


de Pannee ſuivante; | Tom. 1. pag. 512 , que 
— lequel le Roi de ſ ce fut le Duc de Sul- 
rance s'engage en- ly, qui moyenna cet 
tre autres choſes , à Accord entte ta Fran- 
mettre le Duc de Sa- Ice & la Savoye; & 
voye en poſſeſſion du | qu'il aſſure apres , pag. 
Milanois. Ibid. p. $80. | 566, Que dans les 
Ce Ttaitè eſt rappor-| viies du Duc Sully, 
te ſuivant Original | ce Traité ne devoit 
Italien, dans Vittorio] valoir au Duc de Sa- 
Siri „ Ibid. Tom. 2. voye , que la ſeule 
pay. 236 : mais cet ſ protection de laFran- 
Ecri vain ſe contredit, | ce, | . 

ence quit content, on 


— 


= 


* by 
, 


- 
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ſitõt que la Guerre ſeroit declaree w=—=—_—_ 
ils feroient une puiſſante diverſion 1609, 

dans ces extremites de l'Allemagne. 
On comprit par les Lettres de Bon- 
gars, & par celles du Landgrave de 
Heſſe, que I Electeur de Saxe ne fe 
porteroit point à prendre parti contre 
I Empereur: mais en recompenſe , 
IEle&eur de Baviére sengagea à 
tout, mayennant des aſſurances qu'il 
ſeroit choiſi pour fucceder a ! Empe- 
reur, & des actuellement nommé 
Roi des Romains, Les Suiſſes pa- 
roiſſoient diſpoſẽs très « favorable- 
ment. Rien ne reſiſtoit a'Vappas des 
Conquètes, dont on prenoit ſoin de 
flater tout le monde. Le Pape lui- 
meme , qui devoit paſſer pour le plus 
difficile a gagner, n'y paroiſſoit pas 
inſenſible. Lorſque j eus dit un jour 
au Nonce, que je ſongeois a faire ſon. 
Maitre Roi, il me remercia de cette 
parole, comme de la meilleure nou- 
velle qu'il put jamais, diſoit- il, ap- 
prendre à Sa Saintete. 
Mais une reſſource bien plus ſüre, 
dont nous avions déja commenc® à 
nous ſervir, en cas de refus du Sou- 
vetain Pontife, comme de tous les 
autres petis Etats d'Italie, 6 45 
Qij 


38. Mrxorxxs E SULLyJ 
Mantoue, Montferrat, Modene.;. 
Urbin, Genes & Lucques: c'etoĩit 
de faire marcher une Armee du c6t6 | 
du Milanois, pour les obliger tous; 
ou à $'unir a nous, ou à contribuer 
du moins de quelques ſommes d'ar- 
gent, a FArmement commun. Leſ- 
diguieres avoit regu les Commiſ- 
ſions, pour mettre ſur pied un Corps 
de douze mille Fantaſſins, & de 
deux mille Cheraux, avec douze Piẽ- 
ces d Artillerie; & j avois mis a part, 
pour Fentretenir,, un fonds de cent 
mille £cus par mois, dont les aſſigna- 

tions Etolent expedices & déja en- 
vayces, Je faiſois ẽtat que le Due 
de Savoye, les. Venitiens!, les plus 
ardens, comme en effet les plus in- 
_ tereſſes dans cette — du Projet, 
& le Pape, ſuppoſe qu on reuſsit à 
le faire declarer, en fourniroient au - 
tant à eux trois, 1 OH 945147 
L'orage devant commencer à ſe 
former du core de Allemagne, on 
levoit actuellement pour la grande 
Arm&e qu on deſtinoit pour le Pays 
de Cleves, vingt mille hammes d' in- 
fantetie quatre mills de Cavalerie, 
& ſix mille 1 d Ars: 
tillerie n ẽtoĩt pas moindre que de 
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einquante canons; les charrettes, 
chevaux, mulets, & tout le reſte du 


bagage a proportion, auſſi- bien en 


Etat de ſervir, que bien entretenus. 


—ͥͤä ⁴§.r 


_ . 
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Les lev&es étant achevees, tout cela 


-commenga a defiler vers Cleyes, 
quoique la Guerre ne fut pas encore 


declaree, La Compaguie de ces deux 


cens Hommes-d'armes, ſous le titre 


de la Reine, dont j etois Capitaine- 
Lieutenant, cut ordre de ſe trouver 
pour le dernier Juillet, à Mezieres, 
complette & équippèe comme elle 


devoit Fetre,. n en 
Le Roi qui attendoit à arborer 
Teétendard, que le Printemps de Lan- 
[nee ſuivante eũt ramenẽ le temps de 
ſe mettre en Campagne, vouloit Evie 
ter tout ce qui pouvoit avoir Fair 
d'aggreſſion, juſqu à dix jours près 
de celui od il comptoit partir. Il ju- 
gea meme à propos d ecrire une Let» 


tre a;VArchiduc ; par laquelle il lui 


mandoit, Qu ayant ẽté pri par les 


véritables hétitiers du Duc de Cle 


ves, de les ſecourir contre quelques 


Particuliers, aliſtes de pluſieurs puiſ- 


fans Princes, qui. vouloient ſe ſaiſir 

de leurs Etats, il navoit pu leur re- 

uſer ſon aſſiſtance: & * 
| Qu; 
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e chemin de ſes Arms sadonnoit p 
1609. les Pays de ſa dépendance, il le 


prioit de trouver bon qu il y paſsãt 
comme un Ami: qu il nuſeroit d au- 
une hoſtilité, a moins qu'il y füt 
| Force. ; & qu'il maintiendroit ſes 
Froupes dans une exacte diſcipline, 
La Réponſe de YArchiduc-ne vint 
qu après la mort de Sa Majeſté : 
la voici : Monſeigneur, Je ſuis votre 
ys tres - humble Serviteur: En cette 
21 qualité, je vous ſupplie de paſſer 
„ dans mes Pays : car ni portes, ni 
» vivres ne vous y feront refuſes; 
r me confiant ſur Taſſurance qu'il 
v plait à Votre Majeſtè de me don- 
d ner, qu'il ne Sy commettra, ni 
5 deéſordre, ni aucun Acte d hoſti- 
Voila dans quel &tat ẽtoient les Af- 
_ faires de France, lorſque Tanne mil 
Ax cens neuf finit. Henfy'enavoirpal- 
ſe les derniers mois uniquement oc- 
cup de fon Projet. Le commence- 
ment de la ſuivante napporta ni 
changement à ſa reſolution”, ni in- 
termiſſion a ſes ſoins. II en etoit ſi 
rempli, qu aſſez ſouvent il lui arri- 
vdit d'en faire des confidences tout- 
@-fait indiſcretes, Lorſque fallai lui 
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rendre le ſalut & le preſent d'uſa ge, — 

le premier jour de Vannee, il goura 1609. 
fi fort idee dans laquelle j avoſs fait 

faire les Jettons der que je lui p 


ſentai; Ar e en prit deux dans fa po- 


che, pour 4 aire voir à quelques- 
uns des pied — On 1 voy Welt re- 
pre ſentẽé le Globe de la 
'tenu par ſa propre . au 
milieu d'un Achmole 
vents & les orages Preſſlobent voõu- 
lolir bouleverſer: & tes mots Htins, 


erre, ſdu- 
que les 


Sus ſe pondere fulcit, qu'on liſoit dafs 
IExergue, achevoient d exprimer le 


rapport de cet Embleme avec la fi- 
tuation des Affaires del! Etat, rendu 
capable par le bon gouvernement de 
Henry le Grand, de triompher des 
5 efforts de'tous ſes Ennemis. Ce Prih- 
ce ſortant de ſon diner, trouva M. 


le Comte de Soiſſons, & les Cardi- 
naux de Joyeuſe & Du-Perron , a 
Lentreteteient dans ſon Cabinet 


Livres; & il leur montra les Jeden 


Ces Meſſieurs, pour lui faire plaifir, 
rencherirent encore ſur les louanges 


of il me donnoit; en diſant que j en 


tois d' autant plus digne, qu on volt 
rarement les Gens de Qualité unir 
au goũt 158 les Affaires du Cabi- 


Qui 
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— net & de la Guerre, celui des Bel- 
INT tres... to otioctir f> « 
| Jetois preſent à ce diſcours, avec 
beaucoup d' autres perſonnes qui 
avoient ſuivi le Roi. Henry les Ecar- 
ta tous, excepte M. de Vefidome, 
pour entretenir ceux que je viens de 
nommer. La-Varenne & Beringhen 
demeurèrent auſſi; mais ils ſe tintent 
aupreès de la porte. Ce ne fut pas ſans 
beaucoup de chagrin, que ce Prince 
Setant mis a parler de ſes grands def- 
ſeins, devant des perfonnes que je ne 
croyois pas toutes également bien 
Intentionnees, je lui entendis dire, 
que pour le coup, il alloĩt mettre ſi 
bas I'Eſpagne & toute la Maiſon 
d Autriche, qu'elle ceſſeroĩt dẽſor- 
mais dtre un objet redoutable à la 
France; à quelque changement que 
celle- ci fe vit expoſce, ſoit par rap- 
: por a.la Famille Royale, ſoit dans 
la forme de ſon Gouvernement: mais 
je ſouffris plus qu'on ne peut dire, 
lorſqu' au lieu de sarrẽter apres ces 
paroles, deja ſi imprudentes , je le 
vis prèt a trahir le reſte de ſon ſe- 
cret, en dẽcouvrant des particulari- 
tes tout-à- fait eſſentielles. Il ne ſe 
ſouyenoit pas qu il m'ayoit lui-meme 
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dit année precedente , quil étoit 
obſede de gens, qui lui tendoient ſans 1609. 


ceſſe des piẽges, pour penetrer le fond 
de ſon ame; & dont la curioſit ſur ce 


ſujet, ne procedoit que d'un très- 
mauvais motif. 5 


Je pris la liberté de le tirer par 
ſon manteau ; ſans que perſonne sen 
appergur ; comme ſi le de faut de me- 


moire l obligeoit a s interrompre lui- 
meme: » Ma mémoire , dit-il, de- 


„ vient la plus mauyaiſe du monde: 


v j oublie ſur - tout preſque tous les 
n noms des Perſonnes, Villes & Pays: 


» je vous prie, pourſuivit- il, en s 


» dreſſant a, moi , pour une choſe 


qu'il avoit deja commencè a me de- 
mander, » de me dreſſer par ectit 


» des Memoires de tous mes propres 
n deſſeins, de leur cauſe, des 9xp6- 
-»;diens propres à des amerjer-a leur 

» perfection, & des differens diſcours 


» que nous avons tenus enſemble, à 


u prendre du plus loin ,quil., peut 
* vous ſouvenir 3 ahin que men = 


v rafraichi la memoire . j en  puiſſe 
mieux communiquer avec ceux de 
„mes Serviteurs, auxquels j'ai le plus 


„ de confiance. 4 Il ſe tira ainſi adroi- 


zement de la néceſſité od il s etoit 
AY 


. 
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Dermis de leur en dire davantage. Je 
1609, lui repondis, au ſujet des Etats qu'il 
me propoſoit, que je ny manquerois 
pas: mais que ce n'etolt pas un ou- 
vrage, ni ſi court, ni ſi facile, que 
Jeuſle pu le ſatisfaire, ſi je nen avois 
eureuſement dreſſẽ les Memoires de 
longue main; & que je craignois en- 
core avec tout cela, que mon, ouvra- 
ge ne fit defeueux du cdte de mille 
circonſtances, qu on ne pouvoit ſca- 
voir au juſte, que de ſa propre bou- 
che, & — een il ne mavoit 
jamais parlè qu'a batons rompus. La 
n My ©..2+> 

Le Roi emmena à Ia chaſſe une 

partie des Courtiſans; & moi, je men 

allai travailler chez moi x raſſembler 

& à arranger mes Recueils. II y en 

avoit de très-· importans fur les Finan- 

ces, mais qui ne regardoient qu in- 
directement les deſſeins de Sa Ma- 
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„ dit- il, m'auriez-vous cache juſqu a 
v preſent quelque choſe d important 1609. 
v ſur ce ſujet? je ne le ſaurois croi- 
„re. « Je lui repondis, qu' auſſi cela 
n toit pas: mais que mille choſes, 
dont à peine on fe ſouvient, lorſ- 
qu'on les a traitees ſẽparẽment, & à 
meſure qu'elles ſe ſont emerge, . 
avoient une toute autre force, lorſ- 
qu'elles ſe trouvoient raſſembl&es. Je Y 
lui laiſſai mes Memoires, 55113 
De ceux qui concernoient ſes Del. 
ſeins, je ne lui avois encore donné 
que les plus generaux, Lor ſqu' il les 
eut examines, il vint un marin a Ar- 
cenal , ou stant enferme avec moi 
dans mon cabinet: „Jai lu & relu 
vos Memoires, me dit-il l y a plu- 
» ſieurs bonnes choſes, faciles a en- =" 
 » tendre& a ex6cuter, mais il y ena | 
» d'autres, ol il me ſemble qu'il y a bi 
» beaucoup a redire, & ot Jai peur 
v que vous-meme ne trouvaſſiez pas 
» votre compte. Je m'*etois bien dou- | 
„ ts, Sire, lui repondis-je , que vous | 
„ me tiendriez ce langage : je vous | | 
„ prie d attendre, avant de men dire 
b 
| 
| 


| 
[ 
| 
| 
| 


„ davantage, que vous ayez'vu'denx 
v autres Etats que j'ai encore dreſſes; 
v je maaſſure qu ils eclairciront une 
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1609. » bonne partie de vos doutes, & qu ils 
46 „ vous ſatisferont. Ho bien! laiſſez- 
» les moi, reprit-il, afin que je les 
» voie tout-a-loifir ; & puis je vous 
en dirai mon avis. « Ces feconds 
. Memoires ne contenaient en effet que 
des Eclairciſſemens , principalement 
ſur les difficultes qu'on pouvoit for- 
mer, oli le Roi prendroit le grand 
nombre de ſoldats neceſlaires a Vexe- 
cution de ſes vaſtes deſſeins, & tout 
. Fargent propre a les entretenir. 
Le Roi attendit impatiemment ce 
ſecond Ecrit, & vint de meme le re- 
cevoir chez moi. Il prit ſes lunettes, . 
qui Etotent ſur la table de mon cabi- 
net; & Tayant lu d'un bout a Vautre 
avec atygntion , il m'ayoua que le 
Memoire que je lui avois donne huit 
jours auparavant, lui devenoit chair a 
aide de celui- ci; & qu'il commen- 
"Colt a bien eſpèrer de la reuſſite, en 
voyant des ſommes fi conſidèrables, 
ou actuellement amaſſees , ou d'un 
recouvrement tres-facile : »» Car pour- 
v YU que nous ne manquions point 
„ d' argent, pourſuivit-il, je ſęais que 
v je ne manquerai ni d' hommes, ni 
* de courage, ni de diligence: ne le 
u Crayez-yous pas ainſi ? Oui, Sire, 


\ 
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v lui rẽpondis- je, je le crois; & il n'y === 
„a rien de grand, que je ne croye 1609» 
„& que je nattende de vous: mais 
„ voila de quoi vous le faire encore 
„ mieux croire, « ajoũtai-je, en lui 
montrant un dernier petit Etat, Ecrit 
& ligne de ma main, qui n'etoit 
| u'un ſimple Bordereau des ſommes 
8 actuellement dans ſes cof- 
9 fres. Henry m'embraſſa Etroitement 
. par trois fois, lorſqu'il vit que le 
montant de ce petit Ecrit n'etoit pas 
moins que de trente-{ix millions; & 
il le ſerra ſoigneuſement. „ Voila 
» deux Etats, qui m'ont grandement 
„ foulage leſprit , dit-il , en fe le- 
„ vant : je vois donc le fonds de ma 
un depenſe afſure, Ne croyez pas, 
„ Sire, lui repondis-je , comme il 
v ſortoit de mon Cabinet, que ce 
-» ſoit 1a tout le fond de ma ſcience: 
„ en cas d'extreme neceſſite , je trou- 
» verai bien les moyens de vous en 
v avoir encore autant; votre Royau- 
„ me ᷑tant ſi fertile & ſi opulent, 
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t v qu'il ne ſcauroit tre Epuilſe; pour- 
e „ vũ qu'il foit menage, & que les 
i „ deniers qu'on deſtine a la Guerre, 
e „y foient uniquement employes, « 


Au reſte, je crois deyoir Epargner & 
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mes Lecteurs, l'ennui de voir ici 


1609. tous ces Etats tranſcrits; jen inſere- 
rai le precis dans Vexpoſition que je 


dois bientor donner (eparement, des 

grands deſſeins du Roi. | 
Ce Prince fit encore un voyage à 

Fontainebleau, au commencement 


de Mars: mais il n'y fut que quinze 
jours. II reviot incontinent a Paris: 


& il paroit bien par les Lettres que 
recus de lui pendant ce temps-là, 


qu'il ne perdoit gueres de vũe fon 
projet; puiſqu elles ne contiennent 
que des détails de Guerre. Il me par- 
bit dans une, des Recrues des cinq 
Compagnies du Regiment de Pié- 
mont, miſes chacune a deux cens 
hommes: dans une autre, d'une 


Compagnie de Chevaux-legers , qu'il 
avoit commande à Soubiſe de faire; 
& pour laquelle il lui donna douze 
mille livres, qu'il m' ordonnoit d em- 


ployer dans le premier Comprant, 11 


me mandoit une autre fois, d' aſſem- 


| blerle Chancelier, Villeroy & Jean- 


nin, pour conferer avec eux, de ce 
qui Etoit neceſſaire pour fournir de 
vivres toutes ſes Troupes; & de pre- 


erer les Magaſins le long de la Meu- 


ſe, à tous les autres. Une autre de 
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ces Lettres marquoit Vordre que ce 
Prince croyoit qu on devoit tenir, 1609. 
dans les levees de ſoldats, leur enrò- 5 
lement, leur marche vers le rendez- 

vous; & autres details de cette natu- 

re: cette Lettre me fut adreſlee , 

parce qu'elle avoir ere faite plus par- 
ticulièrement a Toccaſion des levees 

qui ſe faifoient dans mon Gouverne- 
ment. 

_ Je ſupprime à mon ordinaire quet- 

-ques autres Lettres, pareilles a tou- 

tes celles des annees precedentes; en 

ce qu'elles ne roulent que ſur quel- 

ques petits payemens, & autres me- 

nus details de Finance: je nen tranſ- 

crirai toute 'enticre , qu'une ſeule; 

Ceſt celle od le Roi croit devoir re- : 
-pondre a quelques mots que Favois 

laiſſé Echapper , . fur le plaifir quiil 
trouvoit 2 chaſſer & à demeurer à 
Fontainebleau: »» Mon Ami, je ſais 

» bience que vous avez dit touchant 

» ma chaſſe & mon ſejour en ce lieu: 

„ mais ne croyez pas que le plaiſir : 
„que je 'pretids à lun & à Tautre, 

me detourne du ſoin de pour voir à 

SD tout ce qui eſt neceſſaire pour no- 
v tre voyage, & la compoſition de 
v mon Armee, en ce qui depend de- 
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4 1609. „ moi. Donnez ſeulement ordre à 
„Artillerie & à argent, afin que 
v rien ny manque; mais "a tout, 
„ AUX vivres: car puiſque ſuivant E- 

„ tat que vous m'avez donné, des 

» Ambaſſadeurs qu'il faut que nous 
» envoyons, les Préſidens Jeannin 
„& Caumartin doivent etre du nom- 

v bre; c'eſt a vous à en choiſir dau- 
„ tres, tels que bon vous ſemblera. : : 

v car je e r de tout à vous. 
v Au ſurplus, j'ai penſè & repen(e 
n au propos que vous me tintes der- 
vn nirement touchant ma Femme, & 

n une autre que vous ſcavez, & les 
15 promeſſes que vous defireztirer de 

„ Mol : ſur quoi je vous en dirai da- 

. vantage, lorſque je vous verrai; ce 

- 3. qui ſera dans deux jours. Adieu, 
„ mon Ami. De F ontainebleau „ce 

„ quinziéme Mars. 52 

De ietour de Fontainebleau, Hen- 
ry employa le reſte du mois de Mars 

& le mois d'Avril entier, à mettre la 
; dernitre main 2 tout ce qui reſtait 
encore a faire pour ouyrir la Cam- 
Pagne : ce. qu'il ſe diſpoſoit 3 a faire 
tout le plutot qu il pourroit. Il ne ſe 
Fee preſque plus de.jours, que ce 
rince ne int A, IArcenal; & quil 
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n'y demeurit enfermé pendant plu "=== 
ſieurs heures. Le temps paſſoit bien 1609. 
vite, a diſcourir ſur laccompliſſement 
de ſes grands deſſeins, & ſur mille 
conſiderations qui ſe. preſentoient a 
faire, a la veille d'une entrepriſe fi 
importante, ſoit touchant les affai- 
res Etrangeres , ſoit Joe rapport | 
Yordre qu'il etoit beſoin de mettre 
à toutes les parties de linterieur, afin 
que Vabſencede Sa Majeſte ny appor- 
tat aucun derangement. Le Roi m' a- 
voit fait faire à cette intention un Li- 
vre, ou long MeEmoire, ſur la Guerre 
& ſur les affaires de / Etat, qu'il pre- 
noit plaiſir à corriger de 0 main, 
. que nous en avions examine 
chaque point. 33 
Pour réſider dans les differentes 
Cours de! Europe, en qualite d Am- 
baſſadeurs ou de Depures , pendant 
ul travailleroit a l execution de fon 
eſſein, il nomma les perſonnages 
ſuivans: Mon Frere, pour Rome & 
les autres Princes & Republiques 
d'alie, qui ne &eroient point enco- 
re declares pour la Contederation : 
Bullion, vers'les Venitiens & le Duc 
de Savoye : Caumartin , chez les 
Suiſſes, Griſons & leurs Allies ; Schom- 
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=== berg , aupres des Ducs de Saxe, de 


1609. 


Baviére & de Brunſwich , le Mar- 
uis de Brandebourg & les autres 
| Princes & Villes d'Allemagne , qui 
n'dyoient point encore embraſſe Al- 
liance: Bongars, en Hongrie, Bohe- 
me & Tranſilvanie: Boiſſiſe, en Dau- 
nemarc & Suede, & dans les Villes 
ſituces for la Mer Baltique: Jeannin, 
dans la Grande- Bretagne & les Pro- 
vinces-Unies, & aupres des Princes 
hericiers de Cleves : Ancel , à Vienne 
& en Pologne: Preaux , vers les At- 
chiducs; & Montglas, a Conſtanti- 
nople. FöÜ—U 10059. * 
Quant au Gouvernement intérieur. 
la direction en fut deſtinee à la Reine, 
avec le titre de Regente, aſliſtee d'un 
Conſeil, ſans avis duquel elle ne 
lee rien conclurre. Sa Majeſte 
e compoſa des Cardinaux de Joyeuſe 
&& Du Perron; des Ducs de Maienne, 
de Montmorency & de Montbazon, 
des Marechaux &s Briſſac & de Fet- 
vacques; & de MM, de Chateauneuf, 
Garde du Sceau de la Regence, de 
Harlai, de Nicolai, de Chiteau- 
vieux, de Liancourt , de Pont-carrè, 
de Gevres, de Villemontée & de 
Maupeou. Ce Conſeil, outre qui il 


* * 2 Wwe A * — hl * 
. 


' Fo 


- hed ed Se Id * 1 
* 


. Lung VINST-sxTIENME. 373 2 


Etoit oblige de ſe conformer aux 


inſtructions qu'il auroit recues, ne 609. 
pPouvoit rien ſtatuer fur es affaires de 
Brande conſequence + qu après en 


avoir informe & conſulté Sa Majeſte, 


II avoit ſous lui quatorze autres petits 


Conſeils, compoſes de cinq perſon- 


nes, priſes dans le Clerge , la No- 


bleſſe, la Juſtice, la Finance & les 
Corps de Villes. Le nombre de ces 


Petits Conſeils avoit rapport à celui 


des Provinces, ou Gouvernemens, 
en quoi fut partage le Royaume, dans 

9 5 ſuiyant ; Vifle-de-France ; la 
Bretagne; la Normandie; la Picar- 
die; la Champagne; la Bourgogne & 


Breſſe; le Lyonnois, Forez, Beau- 


jolois & Auvergne; le Dauphiné; la 


 'Guyenne ; le Poitou, Aunis, Xain- 


tonge, Angoumois & Limoſin; Or- 
leanois, I Anjou & la Touraine; le 
"Maine & le Perche; le Berry, Bour- 
bonnois, Nivernois & la Marche. 


II ſe faifoit pendant ce temps-R 


dans Paris, d'autres préparatifs, 
d'une eſpèce bien differente, que 
Henry voyoit avec beaucoup de cha- 


grin: je parle de ceux du Couronne- 
ment de la Reine. Il y repugnoit fi 
fort, qu il ne fallutpas un motif moins 


» 
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374 Mrxorrs DE Sortr, 
puiſſant , que 1'&toit fa complaiſance 
pour cette Princeſſe, pour Yy faire 


conſentir. Elle nen eut pas plutòt 


obtenu Vordre , qu'elle y fit travailler 


avec ardeur. J'ai marque plus haut 
les raiſons dont ſe ſervoient ſes crea- 
tures , pour lui faire biter cette c&- 


re monie: on ne peut que les juger, 


ou bien extravagantes, ou bien cri- 


minelles. Henry comptoit ſortir de 
Paris immediatement apres : & com- 


me ce retardement ne pouvoit Etre 
que d'une quinzaine, Fordre fut ex- 
pẽdiẽ pour toutes les Troupes de pied 


& de cheyal, qui prirent fans. tarder 
le chemin de la Champagne; Les ſix 


mille Suiſſes que le Roi avoit fait le- 


0 — 


ver, furent conduits a MAouſon, par 
le Duc de Rohan, qui £toit alle les 


recevoir ſur la Frontiere. Je fis partir 
toute I Artillerie: on navoit jamais 
vũ en France, & peut- tre p y verra- 


t- on jamais un Equipage plus com- 


pier & mieux-fourni, Mon Fils ſe mir 


la-tete en vertu de la Charge de 


Grand-Maitre de I Artillerie, dont 


Sa Majeſte avoit eu la bonte de lui 


donner la ſurvivance. Je me diſpo- 
ſois à le ſuivre de près, faiſant porter 
avec moi une ſomme de huit millions, 


* 
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<Enfin le Roi ayoit deja donne aux 
Etrangers le ſignal de ſon départ, par 16106; 
la Lettre qu'il ecrivit a IArchiduc : 
la voici, telle que je la fis moi-meme, 
& telle qu'elle lui fut envoyte; ſi 
Villeroy, entre les mains duquel 


comme Secretaire d Etat elle paſſa, 


n'y changea rien: car il en avoit beau · 
coup denvie: » mon Frere, ne pou- 
» vant refuſer à mes meilleurs Allies 
„& Confederes, le ſecours dont ils 
»-M'ont requis, contre ceux qui les 
»veulent troubler en la ſucceſſion des 
».Duches'& Comtes de Clèves, Jul- 
„liers, La-Mark, Bergh, Ravenſperg 
„& Ravyeſtein; je m'avance vers eux, 
„avec mon Armee : & parce que 
„mon chemin sadreſſe a paſſer dans 
1 vos pays, j ai defire de vous en aver 
„tir, & ſgavoir de vous ſi j y dois en- 
„ trer comme ami ou comme enne- 
„ mi. Sur quoi attendant votre Re- 
„ ponſe „ie prie Dieu, &c. 4 

Je ne {gais ce qu'on doit juger d'un 
bruit fort commun alors, & qui fut 
confirm au Roi a Fontainebleau par 
Girard, qui arriva de Bruxelles le 7 
Mars; C eſt qu on ẽtoit perſuadé à la 
Cour & dans les Etats de VArchiduc, ! 
que le Rai de Erance affeGois. da- 
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voir de grands deſſeins, dans la ſeule 
1610. vũe a raren a ſes ennemis ; & 
qu on y Etoit ſi aſſure que c toit tout 
le but de ſon armement, qu'on n'y 
faiſoit pas le plus petit préparatif 
pour s oppoſer, Le dernier pouvoit 
etre vrai, comme en effet il lẽtoit, 
ſans que pour cela J Archidue fit auſſi 
tranquille, qu il affectoit de le pa- 
roitre, Il eũt ere dans des ſentimens 
bien diffcrens de tout le reſte de ceux 
qui prenoient quelqu'interet. a I Eſ- 
pagne & à la Maiſon d Autriche. Leur 
conſternation ne ſe peut exprimer. 
Pendant que le Parti de leurs Ad- 
verlaires , qu on appelloit chez les 
Etrangers, la Faction Frangoiſe, ſe 
montroit avec un air de triomphe , 
ui ſembloit lui promete tous les 
uccès, qu elle S'entendoit ſouhaiter 
de toutes parts; le Parti Autrichien 
ſe tenoit dans le ſilence, Tinaction 
& le tremblement : objet de la haine 
ublique, & s'attendant à en - Etre 
ſentor la victime : nul moyen de 
_ relifter à la foudre, dont il *roit à la 
veille de ſe voir écraſé. Mais helas: 
c' eſt bien mal a· propos que je lui in- 
ſulte : il ne lui reſtoit encore mal - 


heureuſement, que trop de reſſour- 
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ces. (13): Ce n'troit , ni les armes, 18 
ni un noble deſeſpoir, qu'il ayoit en- 1610, 4 
vie d'oppoler au Prince, que I Eu- 
rope avoit nomme pour ſon yengeur, 


(13) » Il falloit bien, frant avec d'autres 
„dit Perefixe , qu'il y | Prelats , dit a Vheure 
vet pluſieurs conſpi- meme que le Roi fur 
v rations ſur la vie de| tu: » / eft impoſſible 
| v ce bon Roi: puiſque |2qu'en Petat o ſont. 
»de vingt endroits| 2 aujourd*hus les affai- 
von lui en donnoit res, il wen prenne | 
vavis: puiſque Fon mal an Roi: & 4 | 
fit courir le bruit{ cette heure que nous | 
„de ſa mort, en Ef- Sen parlons , il lui ar- 
22 pagne & & Milan, >> rive peut-etre quel que 
„par un Ecrit impti- v deſaſtre. ce Premiere N 
» mè: puiſqu' il paſſa Lettre de Nicolas Paſ-- | 
vun Courier par Ja} quier, >> Un Pretre de | 
ville de Liege , huic | >-Douai dit, au mo- 
„jours auparavant „ment meme de [*E- | 
„qu'il fut aſſaſſinè, | xecution. , que l'on | 
22qui dit qu'il portolr | >tuoit le plus grand | | 
„nouvelles aux Prin- |» Monarque 4 95 
»ces d' Allemagne, ＋ erre. La Sœur | 
»qu'il avoit ètè tus de Villars Hou- 
»puiſqu'a Montargis „dan, Gouverneur | 
von trouva ſur. PAu-{ »de, Dieppe , . Reli- | 
»tel un Billet, conte- gieuſe a Saint Paul, | 
»nant la prediction »en Picardie, dit 4 | 
„de ſa mort prochai- v ſon Abheſſe: Mada- 
ne, par un coup dE-| me, faites prier Dien a [| 
termin, &c cc page | „pour le Roi car on le 
409. „tue: & un peuaprès, 1 
L'Archey&que d' Em- 2 Helas il eſt tus. ce 1 
brun (Honor Du -P. Mathieu. Ibid. pag. 
Laurens, - Frere du 235. Daſquier dit en- b 
premier Medecin ) I core dans cette meme 


378 Mrxomes DE SULLY; 
S cho pour ſon bras droit. I ne 
16 10. falloit, pour abattre la tẽte qui don- 


noiĩt le mouvement à tout ce corps, 
un crime; & jamais la trahiſon, 


Tempoiſonnement , Vaſſaſſinat , na- 
e py procurer ufi triomphe plus 
digne deux: triomphe honteux ; & 
{1 deteſte,, que les termes manquent 
get en exprimer toute Thorreur, 
'acheve-en. fremiſſant ce que j'ai de 
circonſtances plus particulieres a ap- 
prendre au Public, ſur le funeſte acci- 


Lettre, que La- Font, | Marchand de Douai , 

| Prey6r de Bayonne, | &Ecrivant quinze jours 
vint en 1605. trouver avant cet aſſaſſinat, 
le Roi pour lui don-ſà un Marchand de 
ner avis qu'il y avoit Rouen, lui demande 
un attentat forme con- | s'il eſt vrai que le Roi 
tre ſa Perſonnẽ: & que | ait ẽtẽ tut. Qu'un des 
deux ou trois jours | principaux Bourgeois 
avant celui oùdce Prin- | de Cambrai dit, huit 
ce fur poignardé, ce jours auparavant : 

meme La- Font aver- „ Ce Vieillard 4 de 
tit encore M. le Chan. | grands defſeins 5 mais 
celier, que celui qui | >» ira guere loin : ce 
devoit tuer le Roi „& quelques autres cir- 
te it actuellement | conſtances ſembla- 
dans Paris: que Fon |bles. On en trouve 
le lui avoit révélé, | auſſi de particulicres , 
8&c. Ce fait eſt le mè- dans le premier To- 
me dont parle Du me de la Vie de Ma- 
Pleix, pag. 411. ſous rie de MEdicis', pag. 
le nom d'un Gentil- | 68, & dans quantite 
hommeBearnois. Paſ: d'autres Ecrits. 


quier ajoite , qu'un | | 
dent, 


ry 7 - 8 A vo ps TY HE * 


v ais ce que c'eſt , 


2 tu ailles auſſi en Ita 
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Hem dont le ſouvenir coute encore a 
mon cœur des larmes de ſangg. 
Quel jugement porterons- nous ſur 
les noirs preſſentimens, qu'il n'eſt que 

trop conſtant que ce malheureux 


Prince eut de ſa cruelle deſtinte ? Ils 


choſe deſtrayant. 


4 Yoici comme 
en l II 


de Faſſompierre, dans 


ſes Memoires, tom. 1. 


Pag. 292 · & ſuix. Il 
2 2 dit, feu devant 
v Ce temps la: je ne 


* Baflampierre; mais 
je ne puis me per- 
» ſuader que Paille en 
» Allemagneile coeur 
ne me cat point que 


» he. Pluſieurs fois il 
me dit, & a d autres 
+» auſh;jecroismeurir 
» bientor. La Reine 
v eut une paſſ on par- 
» ticulicre de ſe fire 
cohronner, avant le 
» departement duRoi 
„ pour aller en Alle- 
» magne. Le Roi ne 
» le deſiro it pas, tant 

„ pour kviter la dè- 

» penſe que parce 


Aon c une ſingularitè, qui a quelque 


[14] J'ai deja rap- 


N ces grandes fetes: 
ya toute apparenee 
que ce Prince cachoit 

digneuſement a tout 
autre qu M. de Sally 
le-yerirable motif qui 
le portoit a ſopDſor 
à cette cerẽmonie 
„ Toutefois,continug 
v cet Ecrivain, comme 
„ il. toit le meilleur 
„, Mari du monde, il 
vy conſentit, & re- 
tarda ſon de parte- 
» ment pour aller en 
„ Allemagne: juſques 
„ apres qu'elle autoit 
„ fait ſon entree dans 
„ Paris. Le Sacre de 
„ la Reine ſe fit avec 
2; la plis grande ma- 
„ gnificence q vil fut 
2 * le Roy y 
„ fut extraordinaire- 
„ ment gai. . Le Roy 


» de Guiſe & a moi 


qu'il n'aim git guère 


Tome VII. 


22 auſh ; vous ne me 


R 


„ lui dit (a Monſicur 


16 ˖t0. 


- 


* 


* 16 10. 


$0 Meuorkrs br Sutty; 
porte avec quelle rẽpugnance il Se. 
toit laiſſe aller à permettre que la 


Ceremonie du Couronnement de la 
Reine ſe fit avant ſon depart. Plus il 


22connoiſſezpasmain- 


22renant-vous autres: 
mais. je mourrai un 
>de ces jours; & 
v quand vous m*aurez 
v perdu, vous con- 
22 noitrez lors ce que 


»je valois, & la diffe- 


2» rence qu'il y a de 
29 moi auxautreshom- 


mes. Je lui dis alors: 


Mon Dieu! ne ceſſe- 


* rez - vous jamais, 
5 Site, de nous rrou- 
9 bler, en diſant que 
vous mourrez bien- 
2>r0t! Ces paroles ne 


quillitè du plus flo- 
»riffant Royaume du 
„Monde; aimé & 
»adore de vos Sujets; 
„ plein de biens, d'ar- 
Agent, de belles mai- 
v ſons, belle femme, 
»belles Maitreſſes, 
„beaux Enfans , * 5 
»deviennent grands: 
que vous faut - il de 
plus? ou qu'avez- 
„ vous a defirer da- 
2 vantage ? Il ſe mit 


»1ors a ſoupirer » & 


»me dit: mon Ami, 
vil faut quitter tout 


vſont point bonnes 2 cela; &c. 


nous dire. Vous vi- 
22yrez , sil plait 4 
„Dieu, bonnes & 
»longues annces. Il 
„n'y a point de feli- 


vcitè au monde pa- 


vreille a la vötre. 


»On obſerva, diſent 
„les MEmoiresde E- 
vtoile, qu'en la lar- 
» gefle des pieces d'or 
„& d'argent, qu'on 
„ jetta au Peuple, 1e- 
A 85 la cocume , on 


Vous n etes qu en la „ne cria jamais, ni 


fleur de votre age, 
& en une pa 
»ſante & force de 
»corps ; plein d'hon- 
v neur, plus qu'aucun 


„Nye le Roy, ni Vive 


rfaite „/a Reine... Je laiſſe 


vici, continue cet 
» Ecriy ain, les ſonges 
qu'on dit queSaMa- 


»des mortels; jouiſ-¶ v jeſtẽ & la Reine auſh 
BVſant en toute tran- IV eurent cette nuit, 


S + Ak % * IS, @& 
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en voyoit approcher le moment, plus 
i ſentoit la frayeur & Thorreur re- 
doubler dans ſon cœur. Il venoit You 
yrir tout entier a moi, dans cet ᷑tat 


»d'une maiſon qui 
»»tomboitr ſur lui, dans 
la rue de la Feron- 
5 nerie, &c. Il eſt bien 
2certain qu'il y a en- 
viron ſix mois, que 
wle Roy étant chez 
» Zamet , & y ayant 
»dine, ſe retira dans 
22 une chambre ſeul, 
vdiſant vouloir repo- 
ler, & y manda 
„Thomaſſin, qu'on 
v tient un des plus c- 
„ lebres Aſtrologues 
v de ce temps, qu'on 
dit meme avoir un 
„Diable: & la, Sa 
2» Majeſte ayant in- 
»terroge de pluſieurs 
»»Cchoſes , concernant 
„ ſa Perſonne & ſon 
v Etat; Thomaſſin lui 
dit, qu'il avoit a ſe 
2>2garder du mois de 


May 1610 Juſqu'a 


vlui deſigner le jour 
& Pheure, auxquels 
vil devoit ètre tue 
3» Mais le Roy ſe mo- 
quant de lui & de 


v ſon Aſtrologie , le 
2 prenant tantòt aux 


acheveux, & tantòt 
„d la barbe, lui fir 
„faire deux ou trois 
„tours de chambre, 
„&le ren voya de cette 
»fagon : en quoi il 
„ etoit louable: il lau- 
v roit te encore plus, 
de ne le pas Ecourer 
»du tout, & de ban- 
„nir de ſa Cour & de 
„ſon Royaume, de 
»telles peſtes. ce Ann. 
1601. Voyeꝛ auſſi dans 
Hiſtoire de Mezeras , 
Edit. in- 4. a Paris, 
ann. 1667. tom. 3. pag. 
1447. les different 


de ce Prince, qui cou- 
trurent, ſoit alors, ſoit 
depuis, dans le pu- 
blic. 

P. Matthieu remar- 
que, que la Reine se- 
tant reveillee la nuit, 
pleine d'agitation & 
de frayeur, elle dit au 
Roy, qui voulut en 
ſca voir la cauſe: „ Je 
„ ſongeols qu'on vous 
„ donnoit un coup de 


vcouteau, ſur le petit 


R ij 


pronoſtics de la mort 


1610. 
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d'amertume & d' accablement, dont 


je le reprenois comme d'une foibleſle 
impardonnable. Ses propres paroles 
feront une toute 5 


que tout ce que 


» Ah! men Ami, 


n degré Lou four 


di, je vous 


» Dieu, repondit Hen 
22 ry, que ce nelt' 
22 qu'un ſonge, cc Le 
meme Ecrivain joint 
a routes ces predic- 


tions, pluſieurs paro- 


les de Henry, comme 
autant de traits de ce 
preſſentiment ſeoret 
my le coeur , d'une 

alité inevitable , 
cell ainſi dy - moins 
qu on en juge apres 


Tevenement : telles 


ſont celles ci, qu il dit 
à la Reine: Mamie, 

v {i cela ne ſe fait Jeu- 
ure 
v que Vendredi paſſe, 
22 vous Ne me vertez 


v plus: non, Vendre- 


„ di je dirat adieu. ce 
Une autre fois 
» Paſſez, paſſez, Ma- 
» dame la Regente. 
A la mème, qui fe 


diſpoſbit 4 faire ſes 
- devotions :; 
.22 mie, confeſſez- 
2 vous pour vous & 


» Ma- 


antre impreſſion: 
je pourrois dire ; 
Me diſoit-il que 


5. pour moi. cc Aux 
Courtiſans, en leur 
montrant le Dau- 
phin: ce Voici votre 
» Roy, cc En parlant 
de Entree de la Rei; 
ne: » Cela ne me 
» touche , je ne le 
„» VerFal pas... Ne 
v tions pas tant le 


Vendredi; car nous + 


„ pleurerons le Di- 
n manche, &c. Tow, 
2. Liv. 4. pag. 810. & 
Jury, Morizot tremar- 
que, qulau Couron- 
nement de la Reine, 
le Peintre, au lieu 
d'émailler l'ecuſſon 
d' argent, comme le 
1 la Mailon de 
Medicis, le peignit 
pat ignorance, de 


: couleur de chataigne , 


qui eſt la couleur des 
Veuves; & qu'au lieu 
de Palmes, il le cei- 
gnit de cordes entot- 
rillces :autre marque 


de vidu te. Henr. Mag. 
page N 4 
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„ ce Sacre me deplait !'je ne 125 ce n—_— 
n que c'eſt; mais le ccur me dit qu'il 161. 
„ m'arrivera quelque malheur. « 11 
Faſleyoit, en diſant ces paroles, ſur 
une iſo baſſe, que j — fait faire 
expres pour lui, & qui ne partoit 
point de dedans mon cabinet; & li- 
vré à toute la noirceur de (es idées, 
7 il frappoit des doigts ſur etui de 
ſes lunettes, en rèvant protonde- 
1 2 : 8˙il ſortoit de cette reverie, 
- toit Pour ſe lever bruſquement, 
4 FrappaN des mains fur ſes cuiſſes, & 
2 pour $'crier : » Pardieu !' je mourrai 
FH » dans cette Ville, je ren; ſortirai ja- 
J, 
9 
* 


„ mals : ils me tueront; je vois bien 
„ qu'tls mettent toute leur derniere 
q „ reſſource dans ma mort: Ah! mau- 


i „dit Sacre! ru ſeras cauſe de ma 
4 „ mort. Mon Dieu, Sire, lui dis- je un 
on „ jour, a quelle idée vous livrez- 
* „ yous-la ? ſi elle continue, je ſuis 
nit 1 avis hs vous rompiez ce Sacre 
de „& Couronnement , & voyage & 
* » Guerre : le voulez- vous ? cela ſera 
* „ bientòt fait. Oui; me dit-il enfin, 


ei- apres que je lui eus tenu ce meme diſ- 
m cours deux ou trois fois , 35 Out , rom- 
45 v peꝛ le Saere, & que je nen enten- 


n de plus parler: J auraĩ par ce moyen 
: Rig 
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Dee, e\prit gueri des impreſſions que 


1610. 


— 


„quelques avis y ont faites; je ſor- 
» tirai de cetre Ville, & ne craindrai 
„ plus rien. * A quels traits'reconnoi- 
tra- t on ce cri ſecret & importun du 
cœur, ſi on le mEconnoit à ceux- ci? 
„Je ne veux point vous celer, me 
» diſoit-i] encore, qu'on m'a dit que 
v je deyois ètre tuE a la premiere ma- 
„ gnificence que je ferois, & que je 
„ mourrois dans un Carroſſe; & c'eſt 
„ ce qui fait que j y ſuis ſi peureux. 
» Vous ne m'aviez, ce me ſemble, 
„ jamais dit cela, Sire, lui dis-je, Je 
„ me ſuis pluſieurs fois cronne , en 
„ vous entendant crier dans un Car- 
„ roſſe, de vous voir ſi ſenſible à un 
v {1 petit danger; apres vous avoir vil 
„ tant de fois intrepide au milieu des 
„ coups de canon & de mouſquet , & 
„ parmi les piques & les epees nues. 


„Mais 22 cette opinion vous 


trouble juſqu à ce point; en votre 


„ place, Sire, je partirois dès demain: 
v je laiſſerois faire le Sacre ſans vous; 
» ou je le remettrois a une autre fois; 
» & de long temps je ne rentrerois 
„ni dans Paris, ni dans aucun Car- 
„ roſſe. Voulez- vous que j envoye 
„ tout à cette heure a Notre-Dame 
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„& à Saint Denis, faire tout ceſſer, d 
„ & renvoyer les Ouvriers. Je le veux 1 610, 
„bien, me dit encore ce Prince: 
„ mais que dira ma Femme? car elle 
„a merveilleuſement ce Sacre en 
„ tte. Elle dira ce quelle voudra, 
„ repris- je, voyant combien ma pro- 
v poſition avoir fait de plaiſir au Roĩ: 
„» mais je ne ſcgaurois croire, que 
„ quand elle ſgaura la perſuaſion ow: 
„ vous ętes, qu'il doit ètre la cauſe 
„ de tant de mal, elle s'y opiniatre 
„ dayantage. « | s 4, 

Je r'atrendis- point d'autre ordre; 
pour aller donner celui d'interrompre. 
les Fe du Couronnement. Ce 
n'eſt qu avec un veritable regret, que 
je me vois oblige de dire, que quel- 
ques efforts que je fiſſe, je ne pus ja- 
mais engager la Reine à donner cette 
ſatisfaction à ſon Epoux. Je paſſe ſous | 
ſilence les ſollicitations, les prieres & 2 
les conteſtations, que j employai pen- . | 
| dant trois jours entiers, pour tacher 
de la flechir (15), Ce fut a ce Prix l 
ce a ceder ; & comme apres tout il 


a ©... MO 


. (x5) Ceci detruit ce que la Reine ne ſou- 
que Matthieu aſſdre, | haitoit point d'&re 

contre le ſentiment | couronnce. Ibid. 804. 

de tous les Hiſtoriens, | ! 4. 

| | | R mj 


— 
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De it le premier dans certains mo- 


1610. 


mens, à ſe reprocher a lui meme ſes 
frayeurs; M eeſſa den parler & de 
men faire parler à la Reine. Les Ou- 
vriers furent mis pour la ſeconde fois 


on beſogne: mais Henry nen revint 


pas moins fortement a ſes premiere 


appre henſions, qu'il mexprimoit or- 
dinairement par ces paroles- ci, qu'il! 


__ avoit ſouvent dans la bouche: „ Ah F 


mon Ami, je ne fortirai jamuis de 
w cette Ville; ils me tueront jei. O 
3» maudit Sacre l tu ſeras la cauſe de 


„ ma mort. Je fai pas du oublier 
ces triſtos paroles. aa 
II ya dans tout ceci quelques par- 


ncularités plus ſecrettes, que je crois 
devoir fupprimer : je pouſſerois le 
flence beaucoup plus loin, ft ce meſt 
22 paroit inutile pour les cho- 

dont mes Domeſtiques , ou d' au- 


tres cm ont eu quelque con- 


Wiſſance. Le fait fuivant eſt dans ce 
genre. Schomberg, qui vivoir avec 
moi dans une familiarité, qui auroie 


preſque pit le faire regarder comme 


de la maiſon, y Etant un jour à di- 
ner ; un Page vint lui apporter un 
Billet, que je. remarquai qu'il lui 


gliſſoit par deſſous ſon bras, avec un 
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fort grand myſtere. J'en badinai avec 
lui, comme ſi ce Billet le convain- 1610. 
quoit dune intrigue galaute. II me | 
rẽpondit que ſans!avorr li, il croyoir 
pouvoir m' aſſurer que ce n'etoit pas 
ce que je penſois: mais qu'il me 
promettoĩt que de quelque fecret 
| dont il y fut queſtion, il ne m'en 
* cacheroiĩt rien. Le Billet ne contenoĩit 
. | que deux mots, Lorſqu au ſortir de 
a table, il ſe fur approché d'une fe- 
: netre pour le lire, # me le mit entre 
. les mains, en me diſant qu'il ẽtoit 
. de Mademoiſelle. de Gournai : nom, 
qui devon d'abord m'0ter tout foup« 
; 2 de galanterie, ſi je la connoiſ- 
N is; & qu elle le prioit quelle put 
, parler à lui tout prefentement , pour 
t 


affaire de grande confequence, Il me 
omit de revenir incontinent me 
I dire de quoi il. Fagiſſoit ; & il étoit 
ki en effet J eber au bout d'une de- 
2 mi-heure. | 
e Mademoiſelle de Gournai avoit 
M appris d'une femme , qui avoit ap- 
* partenu à Madame de Verneuil (16). 
q | | | 
n 
a 
2 
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16) L'Auteur veut non & Ablis, Femme 
arlec de Jacqueline d' Iſaac de Varennes, 
e Voyer, du Village Ecuyer, Sieur de Co- 

4 Orun, entre Eper-I man, * 

; | Y. 


4 5 IQ, 
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e oily avoit actuellement une conf 
piration formee contre la Perſonne 


du Roi. Ayant demande à cette. 
femme le nom des perſonnes qui y 


d' Eſcouman : c'eſt 
ſous ce premier nom, 
qu'elle eſt bien con- 
nue; & fon Hiſtoire 
fait un incident au 
Procès de Ravaillac, 


trop important pour 


le paſſer ſons ſilence, 


nous y reviendrons 


plus d'une fois. Elle 
22 avoit donne, di 


2 ſent les mémoires 


pour ſeryir a PHif- 
22 toire de France. p. 
22 357. fa declaration 
v par Ecrit , qui con- 
tient un detail bien 
v circonſtancié de la 
2» Conjuration & des 


35 deſſeins de Ravail- 


v lac, dont elle diſoit 
22 auteurs le Duc d'E- 
„ pernon & la Mar- 
5 quiſe de Verneuil. 
Le Roy, la Reine, 
22 & tous ceux aux- 
22 quels elle S adreſſa, 
„ pour decourrir ce 
22 qu'elle ſgavoit , ne 
»» voulurent point 
» Fentendre,, & la 
» traitérent de folle. 
Le Mardi 25 (Jan- 


[23 vier 1611: car ce 
„ Proces ne fut con- 
„ ſommèé que bien 
„ avant dans l'annce 
v ſuivante) les Cham- 
„ bres furent aſſem- 
>» blees ſur Ie fait de 
„ la Comar, od fu- 
„ rent decerndes quel- 
» ques priſes de corps 
» &ajournemens per- 
„ ſonnels: la Villiers- 
» Hotman, la Prefi- 
» dente Saint-Andre , 
„& la Charlotte Du- 
„ Tiller, fa Soeur, y 
„ comparurent, La 
„ Coman parloit bien 
2» & de bon ſens, re- 
v ſolue , ferme & 
v conſtante en ſes re- 
„ ponſes & accuſa- 
» tions, munies de 
„ raiſons valables, & 
v preuves tres-fortes, 
22 wi rendoient ſes 
* Ju es tout Eronnes, 
2» Elle avoit ett᷑ autre · 
» fois a la Reine Mar- 
» guerite, à laquelle 


— 


„ mémeelles adreſſa, 
„ pour la decouverte 


» de cette conjuration 
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entroient; celle-ci lui avoitnomme ——_— 
la Marquiſe de Vernewl meme, 1610. 
Monfieur N. & quelques-autres : ce | 

qui fit prendre le parti a cette De- 


22 & mente d'impor- V la Marquiſe de Ver- 
25 tance ; dont la Rei-| neuil: c'eſt par elle 
22 ne Regente bien lu que la Demoiſelle 
» avertie, dit que c'6-| d' Eſcoman avoitẽtẽ 
„ toit une mauvaiſe l inſtruite des deſ- 
» femme, qui accu- >» ſeins de Ravaillac. 
» ſoit tout le monde, » Le Dimanche zo 
„ ne ſcavoit fi enfin] Janvier, la Marqui- 
„ elle ne Paccuſeroit } >» ſe de Verneuil fur, 
29 point elle-m@me... | >» ſur les dEpoſitions- 

» Les reproches qu'el- |» de la Coman , ouie 
» le & la Du-Tiller ſe1»> de M. le Premier 
* firent à la confron- | >» Prefident, depuis 
„ tation, ſur leut os une heure apres 
2 mauvaiſe vie ; ſont o midi juſqu a cing ; 
v plaiſantes. Si la Co-| >». & ce, au logis du- 
„man ne ſe fut m&- [>> dit Premier Preſi- 
lte que de ce merier |»>-dent, ou il Payoit 

v la, elle ren eũt &tE| » fait aſſigner, pour 
„ guere recherchee 3 |» Finterroger laà deſ- 
„ mais Fautre eſt trop] ſus. c La marge | 
„ hazardeux: car a ſe | porte encore: „ Elle 'F 
„ bander contre les | >> toit accuſee par la = 
„Grands, il y a ſou-|»-Demoiſelle d' Eſco- 
„ vent perte de biens man, & ne fut de- 
» & de vie; Ceſt ce ctette que d'un aſſi - 
„ qui me fait craindre >» gn pour ètre ouie; 
„ pour elle. ce Il eſt o quoiqu'il sagit de 


eee. TOUS _ kk OAK co.cc 


. marque a la marge, |» Paſſaſſinat du Roy, 
le ſar cette Du - Tillet: I & decrime de Lee» 
2, „ Charlotte Du-Til- | Majeſtè au premier 
te „ ler fille d' intrigue, |» chef. | 
= »» de la confidence del »» LeSamedi 3. Mars, 


R vj. 


— 
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moiſelle, de faire paſſer cet avis juſ- 
1610, qu'au Roi, en le faiſant dire a la 
. Reine, par celle de ſes Femmes de 
chambre, qu'on appelloit Catherine. 


„la Cour afſemblte 
v5 ſur le fait de la Co- 
2 man; & autres Pri- 
v ſonniers deferés par 
velle ſut l'aſſaſſinat du 
5 feu Roy, donna ſon 
55 Arrèt, quon diſoit 
vetre FArr&@ des 
2» Arcopagites , leſ- 
2»quels remettoient a 
»»cent. ans le ] 
»ment d'une Cauſe , 
od ils trouvoient 
trop de difficulre + 
v auſſi la Cout wen 
vtrouvant pas peu en 
cette affaire,; en re. 


z mit le Jugemene} 


ven une ſaiſon plus 
nPcommode ; ouvrant 
vcependant les pri- 
d ſons aux Accuſes, 
& y retenant Made- 
2» moiſelle de Coman 
v ſeule, qui ſembloit 
ven devoir ſortir phu- 
tot que les autres: 
* mais 
2» portoit pas de faire 
vautrement; & me- 
v me le Premier Pre- 


le temps ne 


>de cet avis, ayant 


»6ga1d a la qualité 
„des Accuſes, qul 
vtoutefois par cet Are 
„ret ne demeurexent 
»dechargts:ce qui les 
2» facha fort, & au re- 


IJ 


„Sauvage, de 
»d*Entragues , Pete, 
„& Jacques Gaudin, 
v„Accuſès & priſon- 
v niers en la Concier- 
2» gerie, ſeront ᷑largis. 
Il y eur Artèt defi- 
vnitif, le 31. Juilles 
v ſuivant 7 qui decha- 
re la Marquiſe de 
2» Verneuxl , la De- 
2»moiſelle Du-Tiller , 
»Gaudin & Sauvage, 
5 — & innocens de 
„ faſſaſſinat du Roy 3 
„& condamne la De- 
„ moiſelle d*Eſcoman 
„d finir ſes jours en- 


v fident, qui aſſiſta 
#au Jugement » Far | 


tre quatre murail- 


* mes, Cette peine 


ene 


LivnE Vor- rrrien r. 39 » 


Mademoiſelle de Gournai, en y fai ===_—_— 


fant plus de réflexion, craignit 
ce qui elle faiſoit, ne ſuffit pas; & elle 
jetta les yeux fur M. de Schomberg , 


v les, tous ſes biens | 
» acquis & confiſques, 


fermée 4 I'H&tel-dieug 
& enſuire an Chate- 


v ſans reparation pour let, qui rendit meme 


o la remeraire accuſa- 
vtion: eſt encore or- 
z donné que tous les 
v Procès pour raiſon 
» de ce, ſeront ſuppri- 


»elt douce, ſi la d' Eſ- 
»coman accuſdit a 
»faux. ce Ibid, pag. 
361. On travailloit a 
ſon Jugement, des le 
Samedi precedent 23, 
& les Juges ſe trouve 
rent pattis, neuf con- 
tre neuf. pag. 377 
Le Mercure Fran- 
? ann, 161 1. pag. 
14. & fſwivy. porte ſur 
Laffaire de la d Eſco- 
man, un jugement de 
tout point contraire à 
celui de L Etoile: & 
comme ce jugement 
eſt appuye ſur des 
preuves, on ne 
ſe diſpenſer de sy ren- 
dre. Il y eſt donc 
ouve , que cette 
— , decrice' par 
& vie libertine, en- 


une Sentence de mort 
contre elle, in venta 
cette calomnie, pour 
Souvrir une entrée, 
& ſe faire un merite 
aupres de la Reine 
Marguerite: qu ayant 
accuſe la Marquiſe. de 
Verneuil de lui avoir 
adrefit Ravaillaczavec . 
une Lettre pour la fai- 
re parler à la Du- Til- 
lets & celle-ct, d'avoir 
fait entrer ce meur- 
trier dans ſa cham- 


bre, lorſqu'elles y 


ctoient toutes deux: 
elle fut conyaincue 
ſur ce fait ſeul, de plu- 
ſieurs menſonges, en- 
tre autres, de n'avoir 
jamais vu, & de ne 
pas meme connoitre 
Ravaillac '; Quelle 
n'en entendit en effet 
parler pour la | 
mitre fois, que lorſ- 
qu'il fut conduit dans 
la Conciergerie ,. od 
elle froir auſſi : 


* 
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— comme fur un homme qui pouvoĩit 
1610, enentretenir directement Sa Majeſte, 

Schomberg apres m'avoir fait rout ce 
rEcit , me 4 part de lembarras ou il 
ſe trouvoit , & me demanda mon 
conſeil pour en ſortir. La choſe eroit 
trop de conſequence, pour la mepri- 


” 
— | 
. 
—_—_ — — cc 2 oo a ww . 
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qu'il prouve — les 2 la porte aux 
propres paroles de |>»avis qu'on peut don- 
cette femme: que o ner ſur ce ſujet, fair 
Gaudin , dans la con- qu'on ſe diſpenſe de 
frontation, la couvrit | »la rigueur des loix. « 
de confuſion : enfin | Tom. I. p. 154. Voyez 
qu'il n'y eut aucun de|une Piece qui vient 
ceux auxquels elle fur d' etre reimprimee 
confrontee, qui ne la dans le 4. tome des 
convainquit claire- nouveaux Meémoires 
ment de fauſſetẽ, de de ! Etoile, pag. 276. 
fourbe & de calom-| intitulte Interrogatoire 
nie. & declaration de Made- 
L' Auteur de V'Hiſ- | moiſelle de Coman : It 
toirede la Mere & duſy eſt parle de cette 
Fils, juſtifiant VArrer Leven a Mademoiſel- 
du Parlement, quijle de Gournai & au 
paroit ſi blamable à Comte de Schomberg. 
Etoile: » Cette au- Elle ſęut {i bien pal- 
»guſte Compagnie , lier ſes diſcours, & 
dit - il, Petit fait ſoũtenir ſes accuſa- 
v mourir par le feu, [tions d'une manié- 
24 la vie de tout le ore ft reſoluè, que 
„monde, ft la fauſſe „on ne trouva pas 
v accuſation eiit &tE| »aflez de fondement 
d'un autre genre: pour la faire mou- 
mais od il sagit de „rir. « Mem. de 1a 
dla vie des Rois, la] Reg. de M. de Medicis , 
»crainte qu'on a del tom. 1, page 74. 


Nous convinmes que Schomberg 
en parleroit au Roi, avec plus de 
circonſpection que faire ſe pourroit ; 
& que ſi Sa Majeſte demandoit a 
connoitre les Complices, il lui indi- 
queroit les deux femmes qui vien- 
nent d etre nommees, comme celles 
qui Etorent le plus en état de Ven 
inſtruire. Ce que perſonne na ignore 
de la ſuite de cette affaire, c'eſt que 
la femme, dont Mademoiſelle de 
Gournai tenoit ce qu'elle dit a M. de 
Schomberg, a été interrogee ; qu'elle 
a ſoutenu 8 ſa depoſition ; 
& qu'elle eſt morte en y perſiſtant. 
Voila une Anecdote qui ne ſera pas 
oublice de ceux qui cherchent a tirer 
des conſequences de Taffectatidn 
qu'on a remarquee à ſupprimer des 
Pieces (17), par leſquelles le Procès 


- (17) Cꝰeſt un fait connu „que cette ſup- 
preſqu univerſellemẽt ! preſſion de Pieces du 
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154 Miwotzrs Dr Sorty; 
da acteſtable Parricide fe trouvoRt 


O. jnſtruit. 


La cbémonie du Couronnentone 
de la Reine commenga I 7 


Procès de Rayaillac , 
pu le Parlement de 
ris. A ce reproche 


= on fait a fes uges, 
joint celui n'a- 
— 2 int fait, ou 


du moins fort eu & 
de tres - foibles infor- 
mations, ſur la mort 
de quelques perſonnes 
detenues pour ce ſu- le 
jer dans tes priſons , 
qui a paru 4 plufieurs | 
perſonnes nere pas 
naturelle ; d'avoir ne- 


interrogerbeaucoup 
d'autres perſonnes , 
dont on pouvoit tirer 
de grandes lumicres ; 
relles que la Mere du 
Parricide qui ſgavoir 
bien qu il Eroic parti 
N le jour 

e Paques,, ſans avoir 
ſatisfait à 'ſon devorr x 
Paſcal ; pluſieurs de 
ſes Parens qu'il avoir 
nommes dans ſon In- 
rerrogatoire 3 le Cure} 
de Saint-Severin ; le 
Pere de Sainte-Marie- 


lans ; les Capucins 
d Angoulème, qui lut 
avoient donné un 
cœur de coton, en- 
ferme dans un Reli- 
quaire, avec du bois 
de la vraie Croix, du 


moins ils le lui fai- 


ſoĩent aecroire: & ce- 
la, diſoient ils, pour 
RT dune evre 


| qu il avoit: de n'a voir 


point enrendu non 
2 le Sieur Guille- 

ut. Chanoine d' An · 
oulème; le Pere Gil- 
es Ofieres , ancien 
Gardien des Corde- 
hers de Paris; leFevre, 
autre jeune Cordelier 
pluſieurs Aumòniers 


du Cardinal Du- Per- 


ron, que Ravaillac 
dit qwil reconnoĩtroit 
bien de viſage, mais 
dont il ne ſcavoit pas 
les noms; les non 
mes Beliard „Breteau, 
Colletet, Du - Bois, 

de Limoges, &c. On 


s'eſt encore plainr ue 
Ravaillac avoit été ſi 


Magdeleine des Feuil- 


peu ſoigneuſemem 
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gexccuter avec toute la magnificence 
qu on attendoit de ſi grands p 


tifs'; elle devoir durer pluſieurs jours, 
& etre terminee par la principale de 


jours qu'elle dura, il 
ne ſe preſenta preſque 
perſonne 5 | 

auquel on ne le laiſfsar ' 
parler. Une derniere 
pla inte 1 grave en- 
cote, ſt le fait 6roit 
vrai, C'eſt qu'ala pre- 
mière tirade des che- 
vaux, Ravaillac ayant 
demande qu'on regũt 
ſa de poſition; il dicta 
un Teſtamene' de 
Mort que le Grefher 
Voiſin Ecrivit ſi mal 5 
que quoique. cette 
Piece éxiſte encore 
aujourd'hui, dit-on , 
il n'y a point d Ecri- 
 vains-Jur6s , quelqu 
habiles qu'ils ſoient, 
qui ayent pu en de- 


» — 


_— 


gard dans ſa priſon; & rendue 
que pendant treize 


chiffrex un ſet! mot. 
Ce ſont toutes ces 
conliderationsquipor- 
tent une inſinitè de 
erſonnes à juger que 
e parlement ren a 
aink uſe, que par la 
crainte que la verite 


: n 
il ne ſe mitt lui meme 
dans la nEceflite de 
pourſuivre à toute ri- 


voir, j gueur , un trop grand 


nombre & de trop 
puiflantes tètes. Ce 
ſeroit peine perdug 
que de vouloir s' atta- 
cher a petſuader le 
contraire à toutes ces 
perſonnes. Mais en- 
fn, puifque par la 


de ce Proces , il ne. 
reſte plus aujourd'hui 
aſſez de lumieres pour 
pouvoir prononcer 
avec connoiſſance de 
cauſe ſur un fait, le- 
quel, mème en ſon 
temps, n'a jamais pu 
Etre eclaici; on doit 
au - moins convenir 
qu'il y a de la remerr- 
16 dans tous les juge- 
mens qu'on porte 
ainſi ſur ceite affaire, 
après un eſpace de 
cent trente annees qui 
ſe ſont Ecoulces de- 
puis: Et à Dieu ne 


ayant été découverte 


— 


plaiſe que je m'expoſe 


ſuppreſſion des Pièces 


Ty 


repara= 1610. 
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toutes, le Dimanche 16 Mai (18). 
1610. Le Roi avoit la complaiſance pour 

la Reine, d' aſſiſter a un ſpectacle, 
qui lui pergoit le cœur : mais auſſi il 


moi-m@me à encou- 
rir les teproches ! Si 

ur fatisfaire aux 
oix preſcrites a tout 
Auteur de Memoires, 
je me ſuis aſſujetti a 
joindre a mon texte, 
ici & à la fin de ce 


Livre, tout ce que j'ai 


pu ramaſſer dans les 
Hiſtoriens les plus 
dignes de foi, ſur ce 
fait particulier; ainſi 
que je Vai pratique 
pat rapport a tous les 
points hiſtoriques ,, 
qu'on a yus dans. cet 
Ouvrage : ma juſtifi- 
cation, ſuppoſe pour- 
tant qu il en ſoit be- 
ſoin dans une choſe fi 
ſimple, vient de ce 
que j'y expoſe le Pour 
& le Contre , avec la 
meme imparrialire. 
Et pour repondre 
d'un autte c6re , a 
ceux qui pourrolent 
ſe plaindre qu'après 
tous ces Eclaircifſe- 
mens, ils ne voyent 
rien de decide : ce 
n'eſt. pas ma faure » 


— 


gil ne ſe preſente ſur 
toute cette -maticre , 
que des conjectures; 
& meme, des conje- 
ctures qui ſouvent ſe 
derruiſent Vune Tau- 


tre. 

18 La Cerẽ monie 
du Sacre, ou Cou- 
ronnement \, ſe fit 4 
Saint-Denis, le Jeudi 
13 Mai, avec une 
magnificence & des 
apprèts, dont on peut 
voir le détail dans le 
Mevc: Franc. Matth. 
le Pol. 9361. MY. 
Royaux , & les autres 
Hiſtoriens. Celle a 
laquelle on ſe prẽpa- 
ror pour le Diman- 
che ſuivant, toit 
Entree de la Reine 
dans Paris, dont la 
pompe devoit encore 
ſurpaſſer celle duCou- 
ronnement. Hen 
„IV. diſoit le Mardi: 
» Firai coucher a S. 
„Denis, Mercredi; 
„j'en teviendrai 
»Jendi ; je mertrai 


vordte à mes affai- 


F 


— 
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comptoit qu*apres cela rien ne le re- 
tiendroit plus; & il ayoit nomme pour 
le jour de ſon depart, le lendemain 
meme de cette Fete , Lundi 17 Mai. 
Pour moi, je n'aurois pas attendu-juſ- 
qu'a ce jour a partir, ſi dans le moment 
que je m'y N une grande 

ouleur que je ſentis dans le cou & 
dans la gorge , cauſce par mon an- 
cienne bieſlare , ne m'avoit oblige. 
de me mettre entre les mains des 


— 
— 


1610. 


res, Vendredi; Sa- 
„medi, je courrai; 
„Dimanche, ſe fera 
»PEntree de ma 
»Femme ; Lund: , 
»les Noces de ma 
Fille de Vendome ; 
„Mardi, le feſtin ; & 
»le Mercredi, ache- 
„val. ce Matthieu, 
ibid. p. 804. Cet Hit- 
torien parlant de la 
Ceremonie du Cou- 
ronnement , faite a 
Saint Denis ; » Hen- 
„iy IV. ygeronna , 
» flit-il, de ce que 
»]I'Ambaſladeur d*EC 
22pagne ne ſe decou- 
»vroit point ( das 
»PEylhfe ). Cicogne 
„lui dit que le feu 
„Roy d' Eſpagne ne 


22chapeau , a Veleva- 
tion, & le remetton 
2 incontinent, com- 
me sil eut ſaluè un 
»Gentilhomme de 
»cinq cent livres de 


v rente. Et à cela le oi 


„dit: fi nous avions 
„le reſſentiment de 
„la Religion, tel que 
22 NOUS Te devrions 
vavoir; nous appor- 
»terions bien plus de 
» reverence a ces My- 


»{teres , que nous ne 


„ faiſons : car il faut 
„croire que depuis 
„les Paroles de la 
» Conſecration pro- 
»noncees , juſqu'a la 
» Communion , Je- 
2 ſus - Crhiſt eſt tou 
„jours preſent ſur 


v faiſoit gue tirer ſon 


4 
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158 Memos Dr Sotry, | 
— Medecins, qui jugerent à propos de 
1610. me faire prendre le bain dans ma 
chambre, trois matins de ſuite. Je ne 
portois aucune envie à tous ceux, 
qui ayant pd demeurer pendant ce 
temps la a Paris, couroient avec em- 
preſſement voir la CEremonie qui Sy 
preéparoit: Vinterer ſi vif que Henry 
ayoit paru y prendre, me Favo't ren- 
due preſqu auſſi odieuſe qu'a lui · me- 
me. M. le Comte de Soiſſons trouva 
qu on y avoit manquẽ au Ceremonial 
a ſon égard ; & il prit ce pretexte 
pour ſe retirer de la Cour, mecon= 
tent (190. | 
La Ceremonie ayant été ſuſpen- 
due, le Vendredy 14 May, jour 
bien malheureux; cet infortunẽ Prin- 


»(t9) On parloit „ces; & que Layant 
»diverſement de cette | contraint de lui ac- 
2retraite, Une choſe |»corder ce qu'il ne 
veſt bien certaine, |» youloit point, il ne 
que Sa Majzſte ,|»le verroit jamais de 
9apres lui avoir ac- „bon coeur. Laquelle 
z cordè tout plein de V parole ètant porte 
»choſes contre ſon |»au Comte, il mon- 

pre, lui manda „ta auſlit6r a cheyal , * 
v que ce qu'il lui avoit |» & avec Madame la 
v promis; il le tien- V Princeſſe ſa femme, 
droit; mais qu'il „ ſe retira en une de 
s' aſſurdt auſſi de v ſes maiſons. Man. 
„n' avoir plus de part [pour ſervir a PHiſt, de 
ven ſes bonnes gra- Fr. ann. 1610. 


* 
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ce avoit deſtint᷑ d'en paſſer une partie | 4 


A conftrer avec moi : c toit la der- 
niere fois qu'il pouvoit le faire, 
avant ſon depart, Je ſgai ce. qu'il 
avoit a medire. Qn avait depuis pey 
fait courir malicieuſement le b 


ruit, 
que dans le temps qu il paroiſſoit ainſi | 


pret a fondre ſur la Maiſon d'Autri- 
che, avec Vappareil le plus formida- 
ple; il eroit ſous-main d'accord ayec 
elle, non ſeulement de ne pas paſſer 
plus avant, mais encore de trahir 


pour elle ſes Allies ; moyennant 
qu elle conſentit qu'il gardart pour 


lui- meme Cleves, & toute la ſucceſs 
ſion qui avoir été le ſujet de ſon ar- 


mement. On y joignoit une ſeconde 


condition; c toit que l Eſpagne lui 


remit entre les mains le Prince & la 


Princeſſe de Conde (20). Henry 


» (20) Le Nonce e » ſes armes, ctoit 


Ita. 


» Majel 


v trouvant aà la fin 


„ fort 7 de Sa 

(qui lui de- 
» Mandoit ce qu'on 
» penſoit a Rome & 
» en Italie, de la 
» Guerte qu'il entre- 
» preno1t} il rępondit 
„que les plus avyilcs 


. » avolent opiniouque 


» Madame la Prin · 
» ceſſe de Conde, 
„qu'il vouloit ravoir. 
»Lors le Roy tout 
» Emu & en colcre , 


» &jurant, non Ven- 


»rre-latnr gris, mais 
» un M.... je la veux 
ra voir voirement; 


& je la raurai: per- 


» le principal ſpjer dc Iv ſonne ne men pent 


— — 
- — 
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. 400 MEMOIREs DE SULLY, 
—_—_oit me raſſurer contre un bruit ; 
46 10. ſi injurieux A ſa rEputation, On lui 
avoit encore fait entendre, que je 
n'ayois tant fait de difficulte de pren- 
dre la charge des Vivres , que parce 
que je m'ẽtois toujours flate qui it ſe 
porteroit de lui meme & ſans que je 
Yen priaſſe, à Eriger en ma faveur la 
Charge de Maréchal General de ſes 
Camps & Armées, en grand Office 
de la Couronne, & a me revetir de 
cette Dignire. Il eſt abſolument faux 
que Jaye jamais eu cette penſee. Les 
bontés & la confiance de ce grand 
Roy, plus marques encore dans les 
derniers jours de ſa vie qu'elles ne 


» emptcher, non pas 
mème le Lieutenant 
»»de Dieu en Terre, 
Mem. pour Hiſt, ae 
Fr. ann. 1610. Ces 
paroles n'empechenr 
pas qu'on ne doive re- 
garder comme une 
calomnie, ce bruit 
que quelques Ecri- 
vains ont cru trop lè: 
gerement , que le 
— objet de 

enry IV. en com- 
mencant une Guerre 
-f importante, toit 


de ſe faire rendte pat 


 Eſpagne le Prince, 
ou plutòt, la Prin- 
cefle de Cond& : ceſt 
ce qui n'a pas, ce me 
ſemble, beſoin de 
preuve. C'eſt une ſe- 
conde accuſation , 
plus injuſte & plus 
calomnieuſe encore , 
que de dire, que ce 
Prince Eroir d'accord 
avec l' Eſpagne, dene 
pas pouſſer plus loin 
ſon deſſein; moyen- 
nant la ceſſton qu'elle 


lui feroit des Etats en 


* "4, a is 


— 
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Yayoient- jamais été, me-donnent la 
hardieſſe d avancer, que ſi cela eüt 1610. 

Eté, il n/auroit pas voulu me mEcon- 
tenter, par le refus d'une faveur, qui 
quelque grande 2 füt, n toit 
pas la plus conſiderable de celles que 
de lui. meme il m' avoit offertes. J'oſe 
encore aſſurer qu'il men jugeoit capa- 
ble. Ce qui eſt demeuré incertain 
pour moi, C'eſt de ſgavoir Sil a eu 
rèellement, ſans m'en rien faire con- 
noitre , cette bonne volontẽ pour 
moi; & Sil n'en a point ẽtẽ dẽtournẽ 
uniquement par Vadroite inſinuation, 
Je veut que mes ennemis lui ayent 
aite, que ma reſolution Etoir priſe 
de quitter tout-a-fair le ſoin des Fi- 
nances, pour celui de la Guerre, ſitòt 
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Ba que je me verrois Eleye a cette Emi- 

5 nente Dignite. 1 

- C'ttoir donc, comme je le preſume, 

* pour me faire de nouvelles inſtances 

5 au ſujet des Vivres, que Henry en- 

4 yoya le Vendredy des le matin I a. 
4 Varenne , me dire que je le vinſſe 5 1 
rd trouver aux Tuilleries, ou il ayoit en- It 
ne vie de ſe promener ſeul avec moi. La- 1 
m 0 © 
* Varenne me trouva dans le Bain; & F 
lle voyant que je voulois en ſortir, pour 


* faire ce que Sa MajeſtE m ordonnoit, 


Oz MrszwomkEs 'DE Sorry, 
D im en 'empecha, en me diſant, quil 
2610. ſgavoit a nen pouvoir douter, que 
le Roy ſeroit venu lui-meme à Ar- 
cena -en qu'il eũt eu connoif- 
ſance de Verat ou-jerois'; & qu'il me 
ſgauroit fort mauvais gre-d'avoit ainſi 
expoſe ma ſanté, fans aucune né- 
ceſſitè: „ Attendez, me dit-il, que 
»j aye eu le temps de lui parler, & 
»» de vous rapporter ce qu'il m aura 
» dit; je ne ferai qu aller & venir. « 
Il ne mit effectivement qu'une demi- 
heure a ſon voyage: & voici ce qu'il 
me dit de la part de Sa Majeſté: 
„ Monſieur, le Roi vous mande que 
„ vous acheviez de vous baigner, & 
„ vous defend de ſortir d aujour- 
» d'hut; parce que M. Du- Laurens 
v lui a affure que cela prejudicieroit 
» a votre ſante , qu'il a un petit voya- 
„ ge a faire dans la Ville, dont il 
„vous parlera: mais que demain (21) 
» ſur les einq heures du matin; il ſera 
4; ſans faute a I Arcenal, pour-feſou- 
» dre toutes les affaires avec vous: 
» car il veut partir Lundi, à quelque 


- -(z21) Henry IV. ma- tin: il changea mal. 
voit en effet intention] heureuſement d'avis, 
d'aller à .YArcenal , Laprès- midi. 
que le lendemain ma 
| pris 
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» prix que ce: ſoit : qu il a trouvè qu | 
„ce que yous lui avez dit au ſuſet de 1610. 


»» ſon paſſage & de: tout le reſte de 
v ſon ꝗeſſein . eſt vrai: & qu enfin 
„rien ne len peut detourner, que 
» le. dbfaut de wnere per ſumme, on de la 
* ſenne (c font. les termes dont il 
» ls ſexyit.)· Ib Vs ofdonne: donc, 
continua La Varenne; de Vattendre? 
5 demain en irdbe de cha mbre & en 
» bonnet de nuit; afin que vous ne 
vous trouviez pas incommodé de 
» votxe dernier hain: il ma meme dit 
* ' Sil vous trouve thabill6; il fe + 

» fachera.«A quoi La · Varenne ajouta 
encote de ſa part, qu'il avoit ſuivi 
mon avis, en faifant partir la Lettre 
_ exrite a VArchiduc; quoiqu'il ne vit 
dans cette dẽmarche, qu'une forma- 
lite aſſex inutile: &tant bien reſolu 35 
diſoit ce Prince, de en Faire croire, 
dunę fagon ou d'une autte. Mes Do- 
meſtiques mont dit qu ils mavoient 
tous remarque, apres que La Varenne 
fut ſorti de chez moi, un fond de 
triſteſſe, dont ils ne comprirent point 
la cauſe, comme en effet elle nen 
are ori lent ies 
Je venois dientrer dans ma Garde- 
robe, ſur les quatre heures apres midi. 
c 


6 


| Menomes pr Sorry; | 

— que j entendis Caſtenet, & n= 
1610, Ju, — Epoule, jetter un grand cri, 

& dans ie meme moment demander 
on j eros, & toute ma-maiſon retentit 
de cette douloureuſe exdamation ; 
„Ah, mon Dieu h tout eſt perdu: la 
„ France eſt detruite. a Je ſortis pre- 
cipitamment deshabillẽ comme je 
tois. » Ah ! Monſieur, me cria-t-on 
„de toutes le Roi vienr etre 
* dangereuſement blefie d un coup de 
coutean dans ie core. Il me fut im- 


= = * 
N = 2 
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le. Due d Efernon ui 


meme 4 , qu'il y 


| faire davan age. cc Le 


poſſible den douter: car je vis dans le 
madient. meme arriver S. Michel [2 J. 


ene, Saint - Michel 
toit l'un des Gentils- 
hommes Ordinaires 
de Sa Majeſté , qui 
avoit ſuivi ce Prince. 
II. avoit deja mis ['&- 


&e 4 la main pour 
kuer 1 aſſaſſi n, lorſgue 


cna s & au Valets de 
pied qui Nen la 


alloit leur vie: 
qu'on gaſſurar de fa 
onne 3 mais qu' on 


e gardir bien de rien 


Duc ſe reſſouvenoit, 
dit F Hiſtorien de fa 
„vie, du deplaiſu 


>> & du blame qu" on 
22 AVG1t donne avec 
»raiſon,-a,ceux qui 
»rudrent JacquesCle- 
„ment, &c. pag. 338. 
D. M Matthieu ajoute, 
gue Saint - Michel ſe 
contenta d'arracher le 
coltteau des mains de 
Ravaillac : que le 
Comte de Curſon lui 
donna du pommeau 
[ de fon pte a la gor- 
ge; & que La-Pierre, 

Exempt des Gardes, 
ſe ſaiſit de lui, & le 
mir entre les mains 
des Valets de pied, 

qui le remirent a 


1. 


»qu'il avoir reſſenti, 


— 


Montigu y. 
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qui avoit preſque été temoin du w—=— 
coup, & qui m'apportoit encore 1610. 


tout ſanglant, le couteau qu'il s &oit 
fait donner. Ahl m'ecriai-je, en le- 
vant les yeux & les mains au Ciel dans 
une coufuſion de ſentimens inexpri- 
mable, » voila ce que ce pauvre Prin- 
„ ce avoit toujours apprehende : O 
» mon Dieu! ayez compaſſion de lui, 
„ de nous & de Etat; cen eſt fait; 
„sil eſt mort: Dieu na permis un ft 
» cruel accident, que pour deployer 
„ toute ſa colere contre la France. 
» Qu'elle va tomber en d'<tranges 
„ mains! [23] 1 


(23) Il ſemble que ſur un fait auſſi pu- 
blic & auſſi recent , que Feſt Paſlaſſinat de 
Henry IV, les Hiſtoires & Mémoites du 
temps devroient montrer uge parfaite con- 


| formits, Cependant une partie des Ecrivains 


contemporains ne conviennent entre eux, 
ni ſur le nembre des perſonnes qui ẽtoient 
dans le carroſſe de ce Prince, lorſqu'il tut 
frappe, ni ſur le nombre & la quantits des 
coups qu'il regut , ni ſur plugeurs autres 
circonſtances moins efſentiellss. Je trouve 
que pour faire ce recit d'une manicre6ga< 
lement fidelle & complette, il faut rappro« 
cher & joindre enſemble MM. de Perctixe, 
Matthieu, de L'Eroile,le Continuateur deM. 
De-Thou,& le Mercure Frangois. un. 1 6 0. 

» La nuit de cette triſte journce, Sa 


Sy 


406 Memos DESULLY; 
<unm » M:jc{te ve put jamais prendre aucun re- 
1610. „ pos; & fut en contiauelle inquictude, 
ä Le matin, s'ctant leve , dit qu'il n'avoit 

5s pas dotmi, & qu'il ẽtoit tout mal - fait: 
» ſur quoi M. de Vendòôme ſupplia Sa Ma» 
v jeſté de ſe vouloir bien garder, m&we 
2> ce jour, auqueh on diſoit qu ne devoit 
toit fatal. Je 
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de ce fou de La- Broſſe, de mon Couſin 
le Comte de Soiſſons: c' eſt un vieil fou: 
„& vous étes encore bien jeune & guere 
> ſage: & ſur ce, le Duc de Vendòme' fut 
„ avertirla Reine, qui pria le Roi de ne pas 
»» ſortir du Louvre, le reſte du jour : à quoi 
v il fir la me me re ponſe. “ P. de L'Etoile. 
„ Sa Majeſte alla enſuite auir la Meſſe 
„aux feuillans, od ce miſerable le ſuivit, 
en intention de le tuer; & a confefle de- 
„puis; que ſans la ſurvenue de M. de Ven- 
„dme qui Vempecha, il cor fait ſon coup 
a- dedans cedfbid, .. 
0 Fut remarque que le Rey avoit beau- 
„coup plus de devotion que de codtume, 
„& plus lenguement ſe recommanda a 
„Dieu. La nuit qu'on penſoit qu'il dor- 
„ mit, il ſe mit (ur ſon lit 4 prier Dieu 
» a deux genour , & .des qu'il fut levé, 
s Brant retire pour cet effet en ſon Cabi- 
„ ner 3 pour ce qu ob voyoit qu'll y demeu- 
» roit plus longtemps qu'il n'avoit accod- 
2» tumé, fut interrompu; dequoi il ſe fä- 
„ cha, & dit: ces gens-ci'empecheronteils 
toujouts mon bien 7 Ihig, © 0 


uu 6 % 


1 


LiyũS Viner-SEMrtexs 4 

«6 Apres le diner, le Roi s' eſt mis ſur ſon 
$2 lit pour dormir : mais ne pouvant rece- 1610. 
S voir de ſommeil, il s eſt leve triſte, in-  * 
55 quiet & reveur, & a promene dans ſa 
„Chambre quelque tenips, & seſt jette de 

5 rechef ſur fon lit; mais ne ponvant 

5 dormir encore, il s eſt leve & a deman- 

3> de a VExempt des Gardes K . heure 

» i] eſt. L'Exempt lui a rẽpondu qu il toit 

>> quatre heures, & a dit: Sire, je vois 

» Votre Majeſte triſte & toute penſive: il 

3> vaudroit mieux prendre un peu l'air, ces 

>» la la rejouiroit. C'eſt bien dit: & bien, 

>> faites appreter mon carroſſe; jirai a YAr- 

>> cenal voir le Duc de Sully qui eſt indiſpo- 

o (Ee, & qui ſe baigne aujourd hui. « 15:4, 
Matthieu rapportant ſes diſcours avant & 

apres ſon diner: „ Il ne pouvoit, dit- il, te- 

>>nir en place, & beaucoup moins couvrir 

| »» ſes irrẽſolutions; en la diverſe agitation 


>» deſquelles, il dit a la Reine, qu'il ne ſęa- 
4 os yoit que faire: qu'il &oit en peine d aller 
; >» a I'Arcenal \, parce qu'il ſe mettroĩt en 
| >> colere, La Reine lui dit far cela: Mon- 
4 > ſieur, n'y allez point, envoyez-y : vous 
„ >» Ctes de bonne humeur, & vous irez vous 
a „ fächer... . . II vint a la fenètre, & por- 
2 tant la main à ſon front, dit ces paroles: 
3 Mon Dieu j'ai quelque choſe là - dedans 
& „ qui me trouble fort.. Je ne ſcais ce que 
> j ati , je ne puis ſortir d' ici... Ravaillac en- 
2 >> tendant qu il demandoit fi ſon carroffe toit 
> en bas, dir entre ſes dents : je te tiens ; in 


25 es perdy, e P. Matthiew. 
> Etant'prec d'y monter , arriva M. de 
ij 


— 
161 9. 
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„ Vitry, qui lui demanda s il plailoit à 3s 
„ Majeſte qu il l accompagnat. Non, lui r&- 
> pondit le Roi : allez ſeulement ol je vous 
2> ai command, & m' en rapportez rẽponſe. 
5 Pour le moins, Sire, repliqua Vitry, que 
> je vous laiſſe mes Gardes. Non, dit le 
52 Roi : je ne yeux ni de vous, ni de vos 
> Gardes; je ne venx perſonne autour de 
>> moi. Entrant dans le carroſſe, & penſant, 
„ comme il eſt à prẽſuppoſer, aux mauvai- 
v5 ſes prophẽties de ce jour, qu on lui avoir 
2> voulu mettre en la tete, demanda a lun 
»» des ſiens, le quantiẽme du mois od il Etoit: 
>> Celtle 13, Sire, non dit un autre, c'eſt 


do le 14. Il eſt vrai, dit le Roi, tu ſcais mieux 
y ton Almanach que ne fait l'autre: & ſe 


>» prenant & rire entre le 13 & le 14 dit- 
55 il: & ſur ces mots, fait aller le carroſſe. 
F*Etoile. | 

VV ll dit au Cocher : mettez-moti hors de 
» ctans. Quand il fut devant I'H6erel de 


35 Longueville , il renyoya tous ceux qui le 


>» ſuivoient,, On lui demanda encore une 
>» fois, od iroit. le carroſſe. Il dit: A la 
„ Croix-du-Tiroir : Et quand il y fut, il dit: 


„ Au Cimetiere Saint-Innocent. ,, Ravaillac 


„ demeura longuement au Louvre, aſſis ſur 
7 les l de la porte, ol 9} at- 
> tendent leurs Maitres. Il penſoit fair 

„ coup entre les deux portes: le lieu od 
or il ẽtoĩt lui donnoit quelque avantage : mais 
v il trouva que le Duc d Epernon toit en la 
>» place, od il jugeoit que ie Roi ſe devoit 
„ mettre. « Matthieu. 


ce Prince &roit dans le fond du carroſſe, 


_- 
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dont il voulut, poug {a malheur , goon — 


Tevit tous les mantelets, parce qu il faiſoit 
beau temps, & qu'il prenoit plaiſir a voir 
en paſſant, les préparatifs qu on faiſoit 
r toute la Ville pour l Entrée de la Reine. 
avoit a cdt de lai, a {a drome, le Duc 
Epernon: les Maréchaur de Layardin & 
de Roquelaure &toient a la portiere droite; 
le Duc de Montbazon & le Marquis de La- 
Force, proche de lui, 4 la portiere gau- 
5 ſur le devant le Marquis de Mire- 
u & Du - Pleſſis - Liancourt, ſon premier 
Ecuyer. Vitry 5 Capitaine de les Gardes', 
Etoit | alle par ſon ordre , au Palais, pour 
hater les preparatifs de ] Entree de la Reines 
& il avoit fait demeurer ſes Gardes au 
Louvre, de maniere qu'il n etoit ſuivi que 
d'un petit nombre de Gentilshommes à 
cheval & de ſes Valets de pied. Perefue, 
Manhbies, L*Etoile , N. Rigault. id. 
Le Catroſſe enttant de la rut Saint How 
noré dans celle la Feronnerie, qui <roit 
alors fort troite, & encore xctrecie par let 
boutiques adoſſees au mur du Cimericre 
des Innocens ; un embarras, formé par la 
rencontre d'une charette chargee de vin, 
i ſe preſenta a droite, & d'une autre 
ehargte de foin , qui venoit à gauche, I'o- 
bligea de s arreter le coin de cette me, 
vis -A- vis Etude d'un Notaire, nomm 
Poutrain. Les Valets de pied entrerent dans 
les Charniers-;” pour rejoindre plus facile- 
ment le carroſſe au bout de la rue : il nen 
reſta que deux a la ſuite du carroſſe; dont 
Lun Sayanga, pour diſſper Tembarras, & 


1 


1610. 


% Mexorrs bf Surty; 
Tautre prit ce moment pour renouer fs 
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Ravaillac, qui 405 ſülvi le carroſſe de- 
puis le Louvre; voyant qu il Ervit artet 
& qu'il ny avoitipetſotine 4 Ne 14. 
vanga du ct off i} abt Ema! vo 
Je Roi; le manteaũ pendant ſur e 

che, & lui ſervant à cacher le l qu 5 
tenoit dans ſa main, II ſe gliſſa entre les 
boutiques & le carroſſe, ainf que faiſoient 
ceux qui cherchofent a paſſer ; & &appuyant 
dun pied ſur un des rais de la roue, de 
Tautre ſur une borne, il tira dn coureait 
tranchant des deut cötes, & en porta un 
coup au Roi un pen au- deſſus du coeur a 
entre la trwileme & la quatrietne cdte , 
dans le temps que ce Prince &toit tournE 
vers le Duc d'Epernon, liſant une Lettre; 
du; felon dautres, panché vers le Ma- 
rechal de Lavardin, 'auquel il partvit à To- 
reille. Se ſentant 'frappe ;- Hetty SEcria: 
Je ſuis 'bleſſe.: Mais dans Firſtahr meme} 
Faſſaſſin; qui Fetoit' appergu que la points 
du comeau avoit été repouſſee par Pos 
de la còte, redoubla d'une fi grande vi- 
teſſe, qu' aucun de ceux qui ᷑toient dans 
le carro e, neut le temps de s oppoſer, 
ni meme de Vappercevorr. Henry en hauſ: 
_ fant le bras, us donig: que plus de priſe I 
cee ſecond coup {qui porta droit dans le 
coeur; ſeton Pereflxe & I Ettile & ſe- 
lon Rigault & le Mercure Frangois ul pro 
che oreills du ecur, dans la veine cave, 
qui en fut coupte-: ce wy faiſant jetter ace 
walbeareux Prince , te ang 4 gros bowl: 
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Lyn Vinor.-szYr Eur ai 
ons, par la bouche & par louverture de ſa 
bleſſure, lui ta la vie; fans qu il pur faire 1610. 
autre choſe ,,que de pouſſer un grand ſoupir; 
ou, comme le dit Matthieu, profèrer d une 
voix ẽteinte, ce peu de mots: Ce'weſt rien. 

Le meurtrier paſſa juſqu a frapper un troiſiẽ - 5 
me coup, que le Duc d Epernon regut dans. 
Err ntnt tt inn) = - 
Lopinion de TAuteur du Mercure Fran- 
Fois, eſt que Henry IV. expira du premier 
conp. o Le premier coup; dit- il, porta entre 
„la cinquieme & ſixiẽme cõte; peręa la veine- 
v intẽrieure, vers Voreille du cœur; & par- 
v vint juſqu'a la veine cave, qui ſe trouvant 
>» percee,, fit a Vinſtanr perdre la parole & la: 
v vie à ce grand Monarque: quant au ſecond, 
» il nepenctra pas avant, & weffleura gucre' 
que la peau. “ Mercure Frungois. 
L. Ecrivain qui nous a donnëla vie du Duc 
Epernon, penſe d'une fagon bien plus: 
ſingulière. Il avance, fans aucune preuve, 
2 le Duc d' Epernon, qui vit porter le- 
cond coup „ avanga le bras peur le pa- 
rer, & m&me qu il le regut en partie dans. 
la manche de ſon habit, qui en fur percee. 
Þ a ſans doute voulu faire honneur a+ ſon: 
Heros' par ce trait; mais je ne ſcais: sil 
penſoit bien, iorſqu il ajoute tout de:ſuite, 
que Vaffaſſin-, après ce ſecond coup, eut 
le temps d'en porter un troiſieme, mor- 
tel comme le ſecond , & que le Roi re- 
gut à plein. Comment ſi le Duc d' Eper 
non apperqut aſſez le premier de ces deux. | 
coups, pour le dẽtourner en partie, lui &. 
les autres ne purent-ils pas empecher le: 


-, 


* 


4 


—— 
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coup ſuivant ? Cet Hiſtorien eſt donc dans le 


_ > tumulte; & le peuple 


cas d'avoir beaucoup prouve : & fi ce 
n'eſt qu heureuſement pour lui, il eſt rres- 
facile de le convaincre d erreur, fon rapport 
meme pourroit devenir une acchſation con- 
tre le Duc d Epernon. Vie du Duc & Epernon. 
a rt. pag. 238. 

ole ſurprenante ! Nul des Seigneurs's 

> qui Seien dans le carroſſe, n'a vu fra; 

„ per le Roi: & ſi ce monſtre denfer eũt 
>» jettẽ fort couteau, on neũt ſęu à qui sen 
5 mais il s eſt en- pour 
>> ſe faire voir, & pour ſe glorifier: du plus 
>» grand des allaflinars, « Perefire dit la mime 
choſe: & ce ſentiment eſt plus conforme 
am caractere dont on nous repreſente Na- 
vaillac; que ce que dit le Continuateur de 


N. de Thom, - wer are 


ble de ſon efpric, qui 


empecherent de s en 


Air, de 8 . le 


ard. II confella, dit au contraire Mat- 
ien, wil donna dans le corps du Roi, 
2 une botte de foin. . L Etoile. 


i ay ERA Seigneurs qui Eoient dans le 


35 


Did. 


v carrofle, en deſcendirent incontinent; les 


>> uns b empreſſant a ſe ſaiſix du Parricide, les 
>> autres autour du Roi: mais un d entre 

w voyant qu'il ne parloit point, & que le 
CE n: Ie A 
>> eſt mort. A cette parole, il ſe fit un grand 
qui &roir dans les 
=» xe, ſe jetroit dans les boatiques.les plus 
>preches, les uns fas les autres, avec pa- 
. que L Ville cker 
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»» dennemis. Un des Seighturs}{1e Duc dE e_— 
„ perhon ) ſoudain s aviſa de dire que le Roi 16 10. 
n toit que bleſſẽ. & qui il luĩ avoit pris une 
>» foibleſſe. On demande du vin; & tandis 
>» que quelques habitans ſe diligentent den 
aller querir, on abbar les porricres du car- 

„ roſſe, & on dit au peuple que le Roi n'6- 
v toit que bleſſe, & qu ils le remenoient vite- 
Mercure Frangols. IU III. 
V» Je courus lors comme un inſenſe, & pris 
» le premier cheval que je trouvai, & men 
„ vins à toute bride au Louvre. Je rencontrat 
„ devant 'Horel de Longuevile M. de Be- 
„ lancourt, qui revenoit du Louvre, & me 
„ dit: I eff mort. Je courus juſqu aux bar- 
„ ritres, que les Gardes-Frangoiſes avoient 
„ occuptes, & celles des Suiſſes, les piques 
>> baiſſtes; & paſſames, M. le Grand & moi, 
55 ſous les barxieres; & puis courumes au Ca- 
v binet du Noi, od nous le vimes trendy fax 
>» ſon lit, & M. De- Vic, Conſeiller d'Etat, 
o aſſis fur le meme lit, qui lui avoit mis ſa 
5 Croix de Ordre ſur Lathes „& lui fai- 
v ſoit ſouvenirde Dieu. Milton ſon premier 
„ Medecin, étoit à la welle, pleurant; & 
„ des Chitrurgiens qui vouloiem le panſer z 
„ mais il toit deja paſſe : bien vimes · nous 
o une choſe, qu ib fit un ſoupir : ee qui en 
v effet n toit qu un vent qui ſortoit. Alors 
>» le Premier Medecin cria: Ab cen off 
»> fait ; il eſt paſſe. M. le Grand en arrivant, 
v ſe mit à genouil à la ruelle du lit, & lui 
o tenoĩt une main qu'il baiſoir :: & moi, js 
53 meteis jettè à ſes pieds, TY tenois 
ne cIINIO0 . 1 0-0 VF: * 


Ft. rat Aer. 


—— deere · 414. \MEMOIRES DE SorEr, 
——> ebraſſeés, pleurant amérement. M. * 
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V & pour vous & pour eux: c 


„ Guiſe arriva lors auſſi, qui le vint em- 
„ braſſer, For ce e \Buſſomdierre e 
. pag 297. ö SENT) 

» LaReine es Fran fon Cabinet cette 
>» ann. & toute Emue., en ſortit in- 
continent pour aller voir celui quelle ho- 
noroit le plus ence monde: priv de vie. 
>> Mais M. le Chanceliet, qui toit lors au 
„ Cpnl(eil; od pareil avis étoit venu, étant 
> Montt vereielle ; larencomra à la ſortie, & 
» Parrera; Elle des qu ellele vit, lui dit: He- 
v0 las le Roi eſt mort. Lui ; fans faire ſem. 
» blant d' aueune Emotion, luirepartit: Votre: 


e Majeſfte'm'excuſerar, los Rois ne meurent 
5 point en France. Puis Fayant price de ren- 


satrer dans, ſon Cabinet; il lai dit: ilcfaut re- 
gerder que nos pe urs ne f̃andent nos affni- 
tes deplorbles zal les faut réſerver pour 
„un autre temps. Iy * pleurent, 
2 Votre Ma- 
& jeſt de travailler pour eux & pour vous: 
„ nous avons beſoin de remedes , & non de 
» larmes: cc Merrure Franpois. 2 7100 
A einq mom, = ſoir-+, il N. wit 
5 qu'au Louvre certainement la 
5 mort du Roi: is-le Unnier mene de 
da Eéronnerie od 11: avoit éte ty6, on 
3» > exbyoit qu'il avoit été bleſſè ſeulement. 
e bruit aux Auguſtins avant la ſin 
aw Audience : le bruit, le murmure qui 
5% adgurentoient chaque inſtant par les gens 
15 ſe rendolent dans la cout, qui eſt 
hs otic la Salle deila Grand: 'Chambre\ pat- 
int bientt july aux oxeilles de M. 4 


* 


* | 
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>> Blancmeſnil ,. deuxieme Prefident de la d 

„ Grand'Chambre', & actuellement tenant 1610. 

„T Audience en icelle. A ce bruit, ilſe lea 
„ coinme pour recueillir les avis (ur la Cau- 
>» ſe qui ſe plaidoĩt: mais au lieu de parler 
„ de la 5 —— a la Chambre 
„ importance de ce bruit, qui ne pouvoit 
„ Etre; ſans qu il fut arrive — faneſte 
> accident ; les diſpoſa à lever le ſié- 

„ge, & rompre l Audience: ce qui fut ex- 
55 car6/,,, On envoya querir ſur le champ 
„ Meſſieurs les Gens du Roi... Des qu ils fu- 
„ rent arrives z ils furent depures pour aller 
> au Louvre, pour apprendre l'etar des af- 
>» faires & la volonte du Roi. ., Dun autre 
5 core les Prinees, Dues & Grands Seigneurs 
>> qui Goient à Paris, s'ftgient rendus en 
»' Hàte ati Louvre pour ſervix le Rot... Le Sieur 
5 de Vitry eut ordre d'aſſembler tous les 
„ Enfans'du Roi en une chambre, & ſur- 
v tout le Roi à preſent regnant; & que per- 
> ſonne"n'etit a approcher deux. Les Ducs 
>» de Guile & d Epernon furent charges de 
» faire momter à cheval le plus de Nobleſſe 
* qu'il fe Purroit, & aller par toute la Ville 
5 dire què le Roi 1 toit point mort, mais: 
„ feulẽmem bleſſe. Le- Jay, Lieutenant Ci- 
„ vil, & Sanguin, Prevòt des Marchands., 
„ eurent ordre de feire fermex les. portes de 
„ la ville, de s emparer des clefs, de pren- 
»» dre tous leùrs Officiers, d empècher toutes 
„ emotions & attroupemens..., Les Gardes 
5 qui ètoient dans les Fauxbourgs;, eurent 
> ordredeſe venir placer fur le Pont, Neuf, 
dans la tue Dauphine, & aux environs deg; 


-w». 


ve. id. 
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— ,, Auſtin; afin d'inveſtir le Parlement, 
"F610: „& le contraindre, sil falloit, de declarer 


„„la Reine'Regente.... Les Gens du Roi re. 
„ venus du Louvre, trouverent aux 

„ tins: M. le Fremier Preſident, qui s'y bir 
„ fait porter en une chaiſe; anquel , & aux 


V Chambres aſſembices, ayant confirms la 


» mort de S Majeſté, ils commenctrent à 
5s dcliberer ſur la on. faite par les 


Gens du Roi. Lors ſont entrés dans ls 


„Grand' Chambre, M. de Guiſe & M. d E- 
| x par la Reine, poux voir 
„ ac. & L*Etoile. Pe- 


. ane. do Girdentme 
jour „ un grand nombre des Seigneurs al- 


5>lojent par la Ville, & diſoient en paſſant: 


> voiti le Roi qui viem; il ſe porte bien, 
„ Dieu merci. Comme il toit nuit; le peuple 
53 croſ an que le Roi Etoir en cette NN 
>> gnie, ſemit à crier a force Nuo lo Roi, Ce 

er 5 Kan communique d'un Qartier à 
2 I autre; toute Ia Ville retentit de Vive le Roi. 
„ln 'y avoir que les Quartiers du Louvre & 
>> des Auguſtins od Lon ſũt lawerits; « Jbid. 


» Le ſoir on panſa le corps du Roi, & 


5 lava avec la meme ceremonies, que 811 


> Ear te er vie. M. Du- Maine lui donna (a 


>> chemiſe, M. le Grand ſervit , & lon me 


5 commanda de ſervir, & de repreſenter la 


> place de M. de Bouillon. « M. alc 


e ne To du * Mai, 
» corps du Roi fut ouvert en ro a 


e 4 Ran 10 ns qui 
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> lui trouverent toutes les parties fi. bien 
„ conditionnces, qu il auroit pu vivre en- 
>> core trente ans, ſelon le cours de la na- 
ture. , Son cœur (toit petit, mais gros 
5 & ſerre , & merveilleuſement ſain, c 
£*Etoile, Ibid. | | 

„ C'Eoit le plus Epais eſtomar , aw rap« 
>» port des Mẽdecins & Chirurgiens, que Lom 
„ ait vu. Il avoit le po mon un peu 
„ attach aux c6tes. “ Baſſompierre. Ibid. 

» Ses entrailles furent enyoy6es des l hen. 
» re mme à Saint Denys, ſans aucune cẽ- 
„ remonie. Les Peres Jeluites demand rent 
» le coeur, & le porterent a leur Egliſe de 
>> La-Fleche, Le corps embaumé dans um 
„ cercuent , couvert d'une bierre de bois, 
> avec undrapd'or par- deſſus, fut mis dans 
» la chambre du Roi, ſous un dais; avec 
os deux autels aux. deux c6tes , ſur leſquels 
>> or dit la Meſſe dix - huit jours durant , 
„ puis il fut condoit a Saint Denys, &c. « 
Peref. Ibid. 1 3 

Voyez dans les memes Hiſtoriens «Wh 
feurs autres details intereſſans, tant ſur ce 
qui ſe paſſa dans le Parlement, & en diffs 
rens endroits de Paris, que fur les Cerẽmo- 
nies funẽbres, obſervees en cette occaſion. 


Conſultez auſſi ſur ce dernier article, les 


Mſf. Royaux- Vol. 9361. | | 
Les MEmoires du temps nous preſentent 
ici une infinite de remarques & d anecdotes 
curiewſes ſar Vaſlaſimg de Henry IV. que 
nous ne pouvons neus diſpenſer d ajoũter 
au texte de nos MEmoires, Leur nombre 
ſenl & leur diverſut. membarraſſent: ca 


[ 
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«+, 


d- 
6 N 


An Mxormrs vt Sorry ; | 
our ce qui eſt des perſormes auxquelles el- 
16 10. les ont rapport, qui ſont les Jefuites , le Duc 


d'Epernon & pluſieurs des principaux Sei- 
gneurs du Royaume , la Marquiſe de Ver- 
neuil , & le Parti qu'on ſuppoſe qu elle con- 
duiſoit, les Officiers de la Maiſon de la Rei- 
ne, &c. bien loin que tout cela puiſſe faire 
cort à leur mEmoire,, on conviendra fans: 
eine, que leur intłret demande qu on ne 
Rupie ni ne deguiſe aucun de ces traits: 
puilque toute application & la malignite de 
leurs ennemis , n ayant pu venir a bout den 
verifier clairement un ſeul, il en rẽſulte que 
ce ſont autant de calomnies, inventes par 
des gens oiſifs & mEchans, e 
N Une ſeule Remarque genrale & appli- 


cable a tous, ſuffit pour en convaincte: ceſt 


que Ravaillac n'a jantais accuſe ni 'meme* 
ne lieu de ſoupgonner aucune de ces 
perſonnes : qu'il a toujours ſoũtenu au 
contraire , que perſonne n'a eu connoiſ- 
fance de ſon deſſein, & qu'il ne Vavoir for- 
me , que parce qu'il avoit entendu dire que 
le Roi vouloit faire la Guerre au Pape. Ceſt 
ſur quoi il ne varia jamais. Il parla'a la Queſ- 


tion, comme il avoit fait ſur la fellerre; Les 


plus violentes douleurs ne le firent point 
changer de langage. 11 proteſta , il le rẽpẽ- 
ta ſur 1echaffaud , qu'il n avoit eu ni confi-- 
dent, ni complice. >» Il fe retourna (Ra 


>» vaillac pre a expirer] vers fon Confe(-- 


>> ſeur, & le pria de lai donner labſolution, 
» parce qu il nen pouvoit plus: ce que le 
» Confeſſeur lui ayant refuſe, diſant que 


* Claà ſeur ẽtoit defeimu pour le crime de la- 
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>» le ſien, $'i} ne vouloit rẽveler ſes com- 
> plices : donner-la moi , dit Ravaillac, a 
c condition quꝰau cas que ce que je vous ai 
>> proteſt n avoir point de complices, ſoit 
vrai: je le veux, rẽpondit le Confeſſeut, a 
condition voĩrement, & qu au cas qu il ne 
5 ſoit ainſi, votre ame au ſortir de cette vie 
„sen va droit à tous les Diables : je Vac- 


5s cepte & la recois, dit Navaillac, à cette 
5» condition: & ce fut la derniẽre parole quiil. 


dit 4 MM. de Filleſac & Gamache, tous 
v deux hommes de bien, & des plus ſuffiſans 
de la Sorbonne cc Paroles très- remarqua- 
les; venant de celui de tous les Ecrivains 
qui s eſt montr6 le plus libre & le plus enve- 
nim. Mem. pour ſer vir à l Hiſt. de Fr. p. 323. 
- Te commence apres cette Remarque dect- 
ſiye par ce qui regarde les JEuires, ceux de 
tous, qui ont &&6 le moins mEnage&s, & que 
notre Auteur va attaquer les premiers, au 
commencement du Livre ſuivant; quoiqu ii 
ne les nomme pas : & je crois &re encore 
obligE de rapporter avant tout, un aveu ſin- 
gulier d'un homme, grand critique, qui fait 
0 de ne pas craindre la Societe, & de 

27 = yr perſonne : >> Pai eu la curioſité, 
>» dit: il, de lire ce que les Jẽſuites ont rEpon.. 
du aux accuſations de leurs ennemis ; ce 
„ quon leur à repliquẽ ; ce qu ils ont repli- 
* qu eux- memes : & il m'a paru qu en plu- 
„ ſieurs choſes, leurs accuſateurs demeu- 
„ roient en reſte. Cela me fait croire qu on 


>» leur impure beaucoup de choſes, dont on 


n zucunes preuves q mais que Ion crit 


25 ze Majeſte au premier chef, tel qu toit — 
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faacilement à Tinſtigation des Prejugés. «e 


36 10. 


v lui dit qu'il regardat bien d accuſer des in- 


v fat viſitẽ par des Docteurs & Religieux , 


On ne tronve en eſſet rien de ſolide ni de 
prouve , dans la declamation de Morizot, & 
d'une infinics d autres Ecrivains Anonymes. 
Bayle , Letttes choiſies, T. 1. Letire 230. 
Entrons dans le ditail, pas la diſcuſſion des 
paroles attributes à un Jeſuite, parlant à 
availlac : Mon Ami, waccuſex;pas les Gens 
de bien. „Le Pere Cotton meme y alla, 


»> norens ; parole qui ne tomba pas a terre: 
s puis Iui eur bien voulu perſuader; sil eũt 


2» pu, qu il eũt etc Huguener 5 Ini diſant que 


„mais on ne lui perſuaderoit qu il pat 
»2 tomber en Veſpric d un Catholique Ro- 
>> main, de per un ſi mauvais acte: 


V mais celui: ci ſe mocqua dutir P. Cotton, 


» bien que Jẽſuite, comme des autres, leſ- 
> quels il renvoyoit plaiſamment: vous ſe- 
> riez bien t᷑tonnes, diſoit- il à qui lui de- 
mandeit des Nouvelles, ſi je diſois que ce 


v füt vous qui me l'auriez fait faire: il ne 


n le dit pas au P. Cotton x car en lui, tout 
„ méchant qu'il, &toit , reſtoit encore 


vs quelque ſcrupule de conſcience, pour ne 


point ſcandaliſer les Freres de la Socitts, 
Journal du Reyne de Henry V. annde 1610. 

Pierre ieu, dans ] Hiſtoire particu- 
lere qu'il a compoſte de la mort de Henry 
IV. art. 4. pag. 116, dit que.» la Reine ju- 
55 geanr que ſi ce miſerahle Ravaillac pouyoir 
> tre conduit au repentir de ſor crime, 
> il diroit plus librement ce qui Vauroit in · 
2» duit a le commettre; trouya bon qu'il 
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5» qui miſſent ſon ame en telle diſpoſition,, 
>> qu'elle apprehendit plus les tourmens ᷑ter- 161 o 
>>nels, que les temporels. « Le P. Cotton 
pouvoit ètre du nombre de ces Religieux 
mais Auteur ne le nomme pas en partict» 
culier, & ne fait nulle mention des paroles 
qu on lui attribue, it ne dit pas que ce pere, 
en abordant Ravaillac, lait appellè mon Ami. 
Le P. d' Orleans d ailleurs rie dit pas un ſeul 
mot de ce fait, dans la Vie dw P. Cotton / 
od il tdit naturel den parler; & od il eſt en? 
treè dans un auſſi grand derail , par rapport à 
ce Pere, que Matthieu a traité toutes leg 
circonſtances de la mort de Henry IV. 
>> On remarqua deux choſes, dit Méze- 
>>Tai , dont le Lecteur tirera telle conſ&quen- 
>> ce qu'il lui plaira: Fune , que lorſqu on 
 >>Vent pris ( Ravaillac ), on vit venis ſept 
>> ou huit hommes, &p&eala main, qui di- | 
> ſoĩent tout haut qu il falloit le tuer, mai [1 
55 ils fe cachErent auſſi-tõt dans la foule: | 
> Vautre, quxon ne le mit pas d'aboxd en | 
77 priſon „mais entre les mains de Monti x | 
>> eny 3 & qu on le garda deux jours dans | 
D THe! de Rais, avec ſi peu de ſoin, que 1 
> toutes ſortes de gens lui parloient : entre | 
>> autres, un Religieux qui avoit de grandes 
>> obligations au Roi, Payant aborde, & Vap- 
>> pellant , mon Ami, lui dit qu'il ſe donnar 
> de garde d'accuſer les Gens de bien.. Me- 
zerai à pris apparemment la premiere de 
ces Remarques, de P. Matthieu, qui dit que 
ce fut le Baron de Courtaumer, qui met- 
tant Ep&e à la main, contre ce gros de dix 


2 2 


. Si: on te re 
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dans la preſſe. Mais je ne yois pas quelle con- 
ſequence il y a à tirer du premier des deux 
faits, rapportẽs par Mézerai; ſinon, que des 
hommes tranſportẽs de colere & de douleur, 
a cauſe de la mort du meilleur des Rois, ont 
d'abord youloir faire perir Aſſaſſin ſous 
eurs coups, Pour le ſecond fait, apres ce 
que nous en venons de dire dans la remar- 
que ſuperieure, il doit du moins paroitre bien 
Raſardè ; ſuppoſe Ps par le Religjeux qui 
avoitde grandes obligations au Roi, Auteur 
ait voulu faire entendre le P. Cotton. Enfin, 
i ce Pere a vu en effet Ravaillac ; s il lui a dit 
mon Ami, n accuſex pas les Gens de bien: que 
conclure d'une expreſſion de douceur & de 
charite , qui ne preſente par elle- meme, ni 
directement ni indĩrectement, rien d'odieur 
a Feſprir 2 Abr. Hift. Chron. T. 3. p. 1450. 
Vvoici ce qu'on trouve encore en differens 
endroits, a cette occaſion, contre les Jẽſuites. 
>> Le P. d'Aubigny, qui avoit confeſſè Ravail- 
>> lac, fut interroge particuliẽrement par le 
„ premier Prefidenr , ſur le ſecret de la Con- 
>» feſſion: mais iln'en put tĩrer autre choſe , 
> ſincei que Dieu, qui avoit donne aux uns le 
5 don des langues, & aux autres le don de 
> prophtie, de rẽvẽlation, &c. lui avoit don- 
n le don d oubliance des Confeſſions: au 
„ ſurplus , ajouta- til, nous ſommes Reli- 


» gieux, qui ne ſgavons ce que c'eſt que le 


2» monde; qui ne nous melons & n'entendons 
>» Tien aux affaires d'icelui. Je trouve au con- 

>> traire , repliqua le Premier Prefident , que 
>> vous en ſcavez aflez , & ne vous en melez 
que trop: & fi vous nen euſſiez pas plus” 
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„ que vous dires tour fe füt mieux paſſt᷑. vc 
Mem. pour I Hiſt. Fr. ibid. p. 320. & 321. 1610. 
Ce qu on vient de lire tonchant le P. 
Aubigny, eſt ſans donte le plus fort de 
tous les traits, quon a avances contre les 
Jeſuites. On ſgait que Ravaillac ayant de- 
poſc qu'il connoiſſoit ce JEfuire : qu il avoir 
aſſiſté 4 fa Meſſe; qu'il lui avoit fait 5 
des viſions de ſon imagination oublee, &c. 
il fur confrontè avec ce Pere, qui ſoũtint 
en face a Ravaillac, qu'il ne Tavoit jamais 
vu; & que tout ce qu'il avangoit, ètoient 
de purs menſonges. Le Mercure Frangois 
beaucoup plus croyable que tous les Ecri- 
vains que nous venons de citer; parce qu'il 
parle de toute cette affaire avec tant de de- 
tail & de nettetẽ, qu on diroit qu il a entre 
les mains toutes les pieces du Proces *: le 
Mercure Frangois , dis-je, après ayoir rap- | 
portE les circonſtances de cette confronta- [118 
tion; ajoute : >» Le Pere &Aubigny dit 4 Ra- | 
„ vaillac , qu'il Ecoit fort mẽchant: & qu a- it 
>» Pres avoir fait un ſi mEchanr ate, il ne 
„ deyoit accuſer perſonne à faur ': ains ſe | 
„ contenter de ſes peches, fans tre cauſe 
„de cent mille qui arriveroient. Ravaillac 
„ admonelte & il veut reprocher le P. d' Au- 
„ bigny , le faire prẽſentement; a dir que 
„ non, & qu'il le tenoit pour homme de [ 
v bien, bon Religieux, & le vouloit croire, | 
„ Pareillement ledit d'Aubigny averti re- 
3» procher „ & de Ordonnance qu il n'y le- 
> roit plus regu, ſi préſente ment il ne le 
„ faiſoit: a dit, qu'il ne vouloit alleguer 


2 autres reproches, ſinon que c'&git yu. 
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ee nc, qui mentoit impudemment. « 


16 to. Mercure Franęois ann. 1610. 


Le ſilence de Ravaillac, apres de ſembla- 
bles paroles, peut pafſer pour une convic- 
tion de la calomnie. Il faudroit voir ce mor- 
ceau entier du Proces de Rayailac , dans le 
Livre meme. Matthieu dit que ce fut Ser- 
vin, Av u Roi, qui interrogea le P. 
d Aubigny. Selon cet Hiſtorien , le Pers 
d Aubigny xc pondit en effet, >» que depuis 
»» que par la diſpoſition de ſes Superieurs , il 
„ avoit quitt les Predications pour s adon- 
„ ner aux Confeſſions, Dieu lui avoir fait 
vs cette {ingulicre grace, d' effacer inconti- 
» nent de {a memoire, tout ce qu on lui di- 
»» ſoit ſous le ſceau de la | n. cc Mais 


S cet Ecrivain en rapporte 3 


fans faire mention de replique mali- 
gne de la part de I'Avocat du Roi, quelque 
ennemi qu il fut des Jeſuites : & il merite 
fans doute d etre cru, plutõt que les Mẽmoi- 


res pour 1 Hiſtoire de France; parce qu'il 


Etoit contemporain , & qu il s intxeſſoit tres 
particulifrement à la memoire de Henry IV. 
qui Tavoit honor de ſes bonnes graces. Paſ- 
quier , grand ennemi des J&fuires , en ne les 
accuſant de rien, montre aſſez qu il les croit 
innocens , Hiftoire de Henry IV. ibid. Lettres 
de Nicolas Paſquier. a 

_ »Le Dimanche 2; Mai, le Pere Portu 
>> gais, Cordelier , avec quelques Curès de 
Paris, entre autres ceux de Saint Barthe- 
lemi & de Saint Paul, en paroles couver- 


v vertes, & toutefois intelligibles, taxcrent 


>» les Jeſuites, comme complices de laſſaſ- 
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7 4-4 ELSE 


| it | * 
vs ſinat du Roi; les arguans par leurs pro- 


de Mariana & de Becanus, .. . I! fut auſſi 
2» propoſe , dit encore (ur ce ſujet le meme 
Auteur, de defendre les Chaires publiques 
>> aux leſuites. On fe contenta de faire 
»» bruler le Livre de Mariana; comme il fut 
s ce jour, Mardi 8 Juin, par la main du 


„ Bourreau, devant l' Egliſe de Notre-Dame. 
>» Ce Livre foutienr apertement le fait de 
„ Frere Clement, & a ttt imprim en deux 


>» fagons: Pune, en petit folio; Faurre in- 
>- octavo. Dans le premier, il appelle ce 
> Frere, Eternum Gallia decus : leſquels 


2» trois mots ſont otes du ſecond , que Pal. 


Memoires pour H Hiſt. de Fr. ibid. p. 325. 

Si tous les Auteurs qui ayoient Ecrir dans 
les principes de Mariana & Becanus , de- 
vdient tre taxes d avoir contribu à la more 
da Roi 3 » il falloit faire le Proces a Jean 
»7 Petit, Docteur de Sorbonne, dont le 


5 Concile de Conſtance avoir rEproav les 


>7 ſentimens, au ctlebre Jean Gerſon, à 


>> Jacques Almain , à Richer, à Jean Bon- 


„cher, de la meme Maiſon & Socicts, 
2>-Ignore-t-on que la Sorbonne Fafſembla 


v extraordinairement , pour proceder' à La- 


>» pothGoſe de Jacques Clement, affaſſin de 


„Henri III: & que parmi tant de Docteurs 
>> qui ſe trouverent à cette Aſſemblee, il 


„n'y eut que le Maitre Jean Poitevin, qui 


„ oppoſa ? Une haine furieuſe cteignoit 


dans ces malbeureur temps les lumieres 
>> les plus naturelles: & quelque revoltante 
>> que ſoit la Doctrine; qui enſeigne qu'il 
eſt quelquefois permis de tuer les Rois, 


7618. I'D, 
FAT. > raiſon & de la Religion, la Doctrine do- 
' 2» minante, Mariana, Jeluite Eſpagnol , 
>> dans un Livre jncirull , De Rege & Regis 
55 * tient en effer qu il eſt quel- 
55 quef, dis {a le tuer les Tyrans; quoi: 


RON, ee SILIT. 
„ ve oppoſeę qu elle ſoit à I Ecriture 
raiſon; elle toit, 4 la honte de la 


5 ul ,enle ailleurs ” qu u un Prince 
55 1 gitime ne 1 etre tuẽ par aucun paxti · 
05 cuſiet de ſon autotitẽ priyce. Les; enne- 
»> MIS 28 Ifluires wangoient, que Ravail- 
23 lac y avoĩt pris ſes premieres legons, qu il 
„ Havoit que trop pfatiq quces. 5 5 
>» dant certain qu'il navoit jamais Ju 
Liyre qu il ne connoiſſoit guè re; & By 
22 he ſravoit. pa s allez de Latin pour len- 
92 - tendre : : mais 5 paſſion ne fait pas tous ces 
>> raiſognemens. Pour emptcher. que la te- 
>> merité de quelques Ecrivains. ne ſuſeitat 


V dans la ſuite une pareille affaire à tout le 


» Corps des Jeſuites, le Pexe Aquaviva de- 
55 0 des le 8 Juillet, ſous peine d Ex- 
„ communication & de lulſpenſion des Mi- 
niſleres ſacrés, à tqus les ſujets de, la 
2» Compagnie, de tien dire ,, ou. Ecrire. qui 
>> put autoriſer en aucune facon & ſous au- 
>> cun prete xte, le parricide des Rois: que la 
„Loi de Dieu, dit-il, ordonne d honorer & 
» de reſpeder , comme , perſonnes ſacrées, 
que la main du Seigneur a places ſur le 
>» Tröne. Mem,C 2205 Degm. t. i. p. 115. 
Ce qui eſt dit ici de Mariana, convient 
ement à Becan: & je ne vois „ à bien 
gazler., qu'une ſeule de ces accuſations, 


Wo le cas daveit 2 On: ubique 
1 lance: 
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vraiſemblance : c'eſt celle que Yon tire du 


le Parlement , comme Etant capable ar- 
mer les Sujets contre leurs Souyerai 
Mais que conclure enfin contre les Jeſuites 
de France, & ſur un fait, du Livre d'un 
Etranger deja condamnt comme tres - per- 
nicieux, des Vannte. 1606, par les Jeſuitee 
euxr-memes ? 8 
„Le Pere Cotton ᷑tant entre en confé- 
„ rence, ſous la permiſſion de la Reine, 
2» - defiroit Yaccorder avec Abbe Du- 
>» Bois, ennemi declare de lui & des Jeſui- 
>» tes z y ctant demeure cinq heures entifres 
„ au Logis de M. le Lieutenant Civil, fans 
>» ſe pouvoir accorder : finalement ledit Pe- 
re Cotton, pour le ſurprendre, lui auroit 
demande sil penſoit que les JElnites 
„ euſſent fait mourir le feu Roi; & vil 
2» croyoit qu il Veur rue, Non, lui rẽpondit 


» Abbé Du- Bois: car fi je le croyois , je 


2» vous ſauterois, dit-il , tout a cette heure 
>» ( jurant une bonne Mort- dieu d' Abbé) à 
2 la gorge & vous Erranglerois , & vous 
>» jetterols par ces fenetres. Puis il lui de- 
»- manda fi les JEſuires n ẽtoĩent point Ca- 
* tholiques : comme le Diable , dit - il cc, 
Journal au Regne de Henry IF, par 7. de 
L'Etoile , pag, 1333. a 
Il y eut priſe ce jour ( mardy 25 May) 
» entre M. de Lomenie & le Pere Cotton, 
»>'en plein Conſeil; auquel Lomenie dit 
o que c toit lui voirement qui ayoir tu6 le 
Roi, & la Societe de ſes Jeſuites. Et (ur 
te que ceux du Conſeil lui dirent qu'il 
1 apportat un pen plus de moderation; dit 
IC © 4 


* 


— 


—— 
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Livre de ce J&ſuite Eſpagnol, condamnt par 1610. 
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D aue le regret qu'il avoit de la mort de fon. 
161 0. My: Maitre 5 Ju 


i pouvait bien cauſer un 
„ peu trop de paſſion'en paroles ; mais qu il 
2» ne parloit qu en preſence de la Reme, 
>» Fn mme temps Reringhen en eur à De- 
„ Lorme, premier Medecin de la Reine, 
>» qui ſoutenoit les Jeſuites ; & Iui en dit au- 
2» tant. « Jbid. pag. 266. 5 
Eft-il ẽtonnant que dans la vivacité & 
la colere , dans des momens od on ſe laiſſe 
aller à ſes inimitiés, a {es préventions, a 
ſes prejugts, on ſe repande en paroles pi- 
quantes , en invectives, qu on ne ſgauroit 
prouver? On avance bien des diſcours, 
qu on ne cxroit point & qu on defavoue 
interieuremenr , quand on eſt de feng 


Jean Du-Beis, Abbé de Beaulieu, ayant 
Ete oblige peu de tems apres, de ſortir du 
Royaume , fur äfreté a Nome, & mis 4 
I Tnquiſtion , a la pourſuite, ſoit des Je- 
ſuites , ſoit du Procureur Général des C&- 
leſtins ; car i gvoir Cabord &6 Clleſtiny 
& on 'veur qu'il ſoit ſorti de cet Ordre, 
ſans rendre compte des deniers qu'il avoit 
eu entre les mains, Enſuite i] avoir ports 
les armes, & ſetvi avec diſtinction Henry 
III. qui Tappelloit L Emgereur des Moines. 
Aprés cela, il reprit Thabit Eccléſiaſtique, 
& ſe xendit c{ltbre par ſes Predications. 
Quoi qu il en ſoit, il fut derenu dans les 
priſons juſqu en 1626, qui eſt Tannte od il 
mourut , peu de jours apres que le Pape 
Gregoire V. lui eur rendu la liberte, Mem... 
pour ! Hiſtoire de France, Mercure Fran 
Moreri. 


L Etoile fair tenir 4 La- Vatenne un d- 
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ours bien ſingulier aux Jeſuites, à ſon re 
tout de la Fleche, od il les avoit accom- 1610. 
pagnẽs dans la cëremonie du tranſport du 
Coeur de Henry IV. en F Egliſe de ces Peres; 
& apres leur avoir donn᷑ à diner a tous, au 
nombre de vingt- quatre. Au reſte, leur 
dit - il, a la ſuite d autres paroles deja très- 
Fortes , je ne vous celerai point qu'il court 
ox ici un bruit mauvais & ſourd, qui eſt ve- 

„ nu à mes oxeillesz & qu'on ma voulw ' 
>> faire croire qu il y avoit aucuns dentre 
>» vous, fauteurs & complices de ce malheu—- 
o reux coup & aſlaſſinat du feu Roi. Je n'en 
„ ai rien cru: mais fi tant eſt que j en de- * 
>» couvriſſe quelque choſe, je vous declare 
>» que je vous enverrai tous prendre les uns 
>> après les autres, & vous ferai E&rangler 
„dans mon 'Ecurie. Voila la harangue de 
cc La- Varenne aux Ieſuites: mais il eſt bien 
>> temps, diſoit on „ de fermer I'&table , 
o quand les chevaux s en ſont allts. “ Ibid, 
pag. 176, | a 

Comme ce diſcours de La Varenne ne ſe 
trouve point dans les bons Auteurs de fon 
temps, on doit le regarder comme un de 
ces contes faits en Tair \, qui ne ſont propres 
qu'a amaſer la populace, & a fatisfaire les 
preventions d'un ennemi, pour qui tour ce K. 
qui eſt contorme a (a paſſion, devient raiſon 
& yerite, * e 

Le meme Auteur, en parlant du Preyde 
de la Maréchauſſée de Pluviers, dit qu'il 
avoit deux fils Jeſuites, & yeut encore 
qu on en tire contre ces Peres, des conſe- 
quences de complicite. Mais il eſt Evident 
qu on ne peut, ni plus mal raiſonner, ni 
Plus mal conclure , que fait 1 8 | 

EM. © 
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439 Menues pe-SorLY 


„dans le fait du Prevôt de Pluviers. Les 16 
ſuites ſe fuſſent · ils entendus avec ce Prevdr, 
parce qu il avoit deur fils Jeſuites; il ne 
senſuivroie. pas qu ils euſſent contribuł au 
crime de Rayaillac : a moins qu on ne prou- 
vit, ce qui eſt impoſſible, que le Prevdr 
v coit pendu, de peur de romber entre les 


mains de la Juſtice , pour avoir travaille de 


concert avec les Jeſuites, a inſpirer a Ra- 
vaillac ſon dereſtable attentat. Mais cette 
in calomnie ſe trouve ſolidement ré- 
furce par le Mercure Frangois. Apres avoir 


remarquẽ que tout ce eſt avanct con- 
er eux ſur ce ſujet, eſt tire de ] Anti- Cotton, 


du remerciment des Reurrifres, & ſem- 
blables Ecrits; „ Ils ſe devroient , dit-il , 


qua 
>> la 3 & autre, — la ſin 


>> Octobre: & toutefois on a cru que ce 


>> Prevöt s Coit rea ag” v'on lui avoit 


>> trouvẽ des gp ge —_ etoit Faux- 


o monnoyeur , & d'autres pechès Pre- 
>», võtables dont il voit Evitey la mort; 
>> & non pour il uw pou ſuſdite, que Yon ö 


>> tient N- avoir ett ſuſgirfe pax ſes enno- 


22 mis, &c. ce Mercur Franois Ann. 1610, 


;Gerre remarque, qu'on n allẽguoit rĩen en 
oe temps. E contre les Jeſuites , * ne füt 


pris dans des Libelles tres m priſables, 


pourroir ſeul ſervir d'une excellente 6 
ponſe à toutes les autres calomnies de Cette 
nature : & Von n'en doutera point apres un - 


mot qui eſt peurretre Echappe a un des 


-_— 


plus furieur adverſaires qu ait eu cette So- 


rich, > Lanti- Ieſuite, dit: ih, paroiſag 
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lors: & hors les injures , il s rie 
2» chercher. L Auteur eſt Boneſtat, jeune 1610, 
5 homme : le Facteur de la Guillemot en 
35 fut priſonnier. Parut auſſi le Catholicon | 

„ de Saumur, marchandiſe melee. «« -L eter. * 

> La-Barilliere, qui eſt un peu libre en 
s paroles, ayant tencontré ces jours paſſcs 
35 deux Jeſuites: Meſſieurs, leur dit - il, je 
5» Crois que vous eres Jeſuites: il y a la un 
5> Marchand de Charelleraut, qui a de bons 
33 couteaux, & de toutes ſortes; je ne ſais 
35S n'y en auroit point , quelqu'un qui 
5 vous fut propre, « Ce n'eſt point i une 
preuve, mais un bon mot, qui pot ire, 
moins parce qu'il eſt vrai , que par le tour 
de malignite & de plaiſanterie, qui peut le 
faire gourer. Mem. pour I'Hiſt. de France, 


ibid, 8. 353. IT 
An Gretker de la Cour, dit le 
>» lendemain a un de mes Amis, que commæ 
„ on reconduiſoit cette Demoiſelle (la Co- 
„ man , dont il a tte parl ei- deſſus) de de- N 
>> yant Meſſieurs, elle lui dit: j'ai revele en 
„ Confeſſion aux Jeſuites, tout ce que je 
>> ſcayois de cetre mente; mais ils mont 
2» conjure de nen point parler. Comment 
le dileours de la Coman na- tel pas eu de 
ſuite, par rapport aux Jeſuires ? Pourquoi 
les bons Auteurs du temps, qui ſont entrés 
dans le plus grand détail, nen parlent-ils 
point? 16144. pag. 358. . 
Il n'eſt pas plus difficile de refuter les ci- 
tations ſuivantes , contre les differentes per- 
ſonnes que nous avons annoncces. Elles 
portent meme leur refutation avec elles, 
A 
5 | T ij 
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De cation , des perſonnes non - ſeulemeftt 
4620, uns liaiſon d'amirit ni d intẽret entr' elles, 

mais encore ennemies declartes, & connues 

pour telles; je veux dire, la Reine & la Mate 

quiſe de Verneuil, & leurs partiſans. Nous 

croyons par cette raiſon , pouvoir nous ab- 
Menir de joindre 4 chaque citation des r- 

- Hexions , qui groffiroient inutilement ces 

Notes, & que tout Lecteur judicieux fera de 


„Le Dimanche de devant le Vendredi 
_  5>4qde le Roi fat tué, qui Eroit le g Mai, 
Ss ce Soldat ( mechant garnement, qui avoir 
v tte Pretre, dit Auteur quelques lignes 
5 anparavant ) rencontta au-dela de la Porte 
55 Faint Antoine; far le chemin de Charen- 
„ ton, la Veave da Capitaine S. Matthieu, 
C5 enot. L'ayant recormne, & elle lui, 
2» Taccoſta; & après quelque lui 
>> demamda ſi el * ele le 
55 Elfe lui dit qa oui. Et qu'y faites - vous 
5> tant, va dire autre? Que j'y fats? dit-elle: 
55 jy ai pron daffaires. .. Ma foi! dit-il, il 
5 n'y a ni procts, que je ne quittaſſe-12 , ſi 
„ois que de vous, je v is pour le 
> bien que je vous veux, que vous en fuſſieꝝ 
- > bien dehors. Pourquoi > dit-elle. Pour ce, 
„ di- il, que devant qu'il ſoit huit jours , il 
„ a danger qu'il ne tombe un fi grand 2 
clandre a Paris, que bienhenreux ſera 
>> cetai qui en ſera bien loin; & de moi, je 
>> vous conſeille en ami den ſortir plat 
v que plus tard; & men croyez hardiment... 
„ Erant parvenus a Tentrée du Temple, od 
>> le Preche n'&toit pas encore commenc, le 
s ſoldat lui commence à dire qu il ne you- 
2 loit pas ouir leygPreche 3 mais bien, voir, 


* — 


'v» dit-Il en tiant, a 5 de vos Gar- 
„ des, qui ſont une multitude de pauvrez, 
v arrangès en haye des deux cötes, a len- 
> tree du Temple. Les ayant regards, il 
» dit 4 cette femme: Voila tous ces gros 
0 mafands & gueux, que nous avons ac- 
v codtumꝭ᷑ de voir à Paris, 4 Vencree de nos 
„ Egliſes. Voyez-vous, pas, lui dit- il, ces 
55 feldes, meles parmi? Il n'y en a un ſeul 
>> que je ne contoille de ceux la; Ce font 
>> tous voleurs; mais entre les autres, j'en 
„ femarque quatre que voilà, deſtinẽs pour 
>> quatre mauvais coups ; mais le plus me- 
» chant & le plus determine de tous, je ne 
>> le vois point ici, & m' tonne qu il ny eſt: 
50 & la- deſſus prend congz de cette femme. 
„Le Vendredi venu, auquel jour le Roi fut 
» allalſinb, cette femme commence 3 pen- 
>> ſer au difcours de ſon ſoldat: & le Di- 
„ manche d apres, ne ſfachant fi elle de- 
voit aller a Charenton, ou quoi ; ayant 
„ ſyu que d'autres avoient ja fait la planche, 
55 Jenlasdie dy aller après eux. Sur le che- 
» min elle rencontra encore ſon ſoldat, 
„ auquel tout Eronnte elle dit: Je crois que 
„ vous &tes Prophete: je vous croirai une 
»> autre fojs; mais pour ce conp ,. graces à 
„ Dieu, nous en avons été quitte pour la 


No 


geren: & pour- . 


» tres, M. Durand, qui = auſlirde lui 
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— 5 donna entree , par le moyen d'un de ſes 


Amis, à M. Deéfunctis; lequel l'ayant 
>> ouie là deſſus, ayant appris delle la de- 
>» meure du compagnon, & There qu on 
>> lui pourroit parler, s'y tranſporta a dix 


„ heutes du ſoir, fi à point, qu il n'eut 


>> autre peine, ſinon à lui commander de le 


_ >» ſuivre: ce qu'il fit; & le logea en maiſon 


>> de ſurete. Cette hiſtoĩre tant bien verita- 
>> ble, comme elle eft , a fait eſperer 2 


2» beaucoup, la dẽcouverte enfin d'une fi 
>> malheureuſe & abominable entrepriſe ; 


>> les laiches procedures qu'on y tient, au 
>> grand r de tons les Gens de bien, 


nen empechent les fruits & les effets : car 


s craignons de nous montrer trop. ex 


>> it ſemble , a en ouir parlex, que nous 


„& (eyeres à Ia recherche d'un crime, le 


> plus mèchant & barbare, & qui plus 


v importe a cet Etat, qu aucun autre qui 


o ait et perpetre en Europe, depuis plus de 


s milſe ans en-ga « Journal de PEtoile , 


Pag. 1 ſO, & ſuiv. ö 0 
» Le Mardi 18. la Cour aſſemblte, délibéra 


»> ſur les formes & procedures qu'on devoĩt 
>> tenir au Procès & condamnation de ce 
>> deteſtable parricide & aſſaſſin de ſon Roi, 
25 Frango1s Ravaillac; & ſur-tout des Que- 


->> ſtions & tortures les plus extraordinaires 


>> & cruelles , od il ẽtoit beſoin d'appliquer 
>>'ce miſerable... Fut deliberẽ en cette Aſſem- 
>> blie, de ſe ſervir en ce fait extraordinaire 
>» d'extraordinaires Queſtions , m&me étran- 


>> géres. ., Fut propoſte entre les autres, 


- >> celle de Geneve , qu'on nomme la Bara- 
«the; ou la Beurriere; qui eſt une queſ- 


> tion 6 preſſante & & cruelle , qu dn dis 
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„„ qu'il n'y a jamais eu perſonne à qui oa 
„ Tait donnd&e , qui n' ait et contraint de 1610, 


>» parler. Sur quoi les opinions ſe trouvtrent 
2 dee! les uns, qui Etoient les 
„ meilleurs & plus anciens , Papprouvanc, 
„ les autres-nageant entre deux eaux, ſu. 
>» jers à changer d opinions & a revenir, ne 
> firent rien qui vaille... Ainſi la plipare 
»» d'entr eux qui ne ſe connoiſſoient qu'3 
„ courir après le fac & argent, ayant opinẽ 
„ in mitiorem ( ſeu deteriorem , ) Temports- 
rent ce jour-la à la pluralité des voix. cc 
Lid. pag. 154. WG 
„Suivant ledit Arret, pour la revelation 
» de ſes complices, il fut applique à la queſ- 4 
>> tion des brodeqnins. Ce qui s paſſa, eſt 
>» ſous le ſecret de la Cour. & Merc. Fr. ann. 
1610. fol. 454. 2 . 
V Un garnement ayant lone tout haut 
>> Ravaillac, denigre publiquement le feu 
>» Roi, & dit que c toit une belle depeche , 
>> fut pris & amen a Paris. Les informa- 
„tions, comme celles du Macon , furent 
> miſes par devers M. le Chancelier, & font 
„ demeurtes au ſac: on n'a depuis oui par- 
>> ler ni de l'un ni de lautre, pour en Fire 
>» juſtice, «© Mem, pour Phiſt. de Fr. Tom. 2. 
pag. 324. | * 
>» Cet aſſaſſin crant parvenu au lieu du 
>> ſupplice , ſe voyant pret d'&tre demembre 
„ & qu un certain homme qui Etoit pres de 
0 &Echafaud , toit deſcendu de fon che val = 
>> pour le mettre en la place d'un qui Coir | 
2 xecru, afin de le mieux tirer: on ma bien 
> trõmpè, va-t-il dire, quand on mꝰa voulu 
>> perſuader que le coup que je ferois, ſe- 
22 x0it bien regu du peuple 3 —_ il fournir 
. 5 
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Dee nn. hey pour me déchirer. 
1610. » Preuve, ajodte4Auteur, en marge, qu'il 
>> avoit Ece excite par quelqu un à faire ce 
>> coup execrable, & qu il avoit des com- 
>> plices. « Bid. pag. 322 e 
v Voici ce qui regarde le fait du Prevöòt 
>> de Pluviers. Le Prevot de Pluviers ou Pe- 
„ tiviers, Ville en Beauce, Cloignee de 
>> Paris de deux journces, accuſe d'avoir 
>> dit le meme jour que le Roi fut tut : Au- 
> jourd hui le Roi of tus, on bleſſe ; Etant 
>> amend priſonnier a Paris, fut trouvEmort 
& &rangle dans la priſon , avec les cor- 
>» dons de {on calegon, Il fut pendu par les 
„ pieds , le 19. Juin, en Place de Greve.. 
Mercure Frangois , ann. 1610. fol 493. 
I' Etoile, apres avoir dit la mime choſe 
y joint les traits ſuivans. Cet homme mat 
» fame & renommè par- tout, { & qui avoir 
>> deux fils Jẽſuites, quod notandum ) , re- 
>> connu de tous pour un tres - mauvais ſer- 
>> viteur du Roi (mais tres-bon de la Mai- 
>> ſon d' Entragues & de la Marquiſe de 
>> Verneuil) , au reſte tenu au pays pour un 
2> larron & un concuſſionnaire, far defere 
>> & accuſe, par bonne verification de t&- 
>» moins, d'avoir dit dans Pluviers, jouant , 
ou regardant jouer dans un jardin à la 
>> courte boule., a l heure meme que le Roi 
>> fut tu6 : Le Rot vient d'ttre tut & eſt mort 
v 4 cette here ; men doutex point. Et quelques 
>> jours auparavant, avoit tenu le m&me ou 
>» ſemblable langage : a quoi en navoit au- 
>> trement pris garde; juſqu a ce que la ſor- 
>> tune avanue, fit croire que le pai lard 
ſgavoit Ventrepriſe , & qu'il Etoit des com- 


> plices ge ce malheureux aſſaſſin: tellemenę 
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„ qu ktant veillè, guette , & couruen toute 
> Lligence, fut finalement attrape, & con- 
>» duir priſonnier a Paris, en la Concierge; 
>> rie Go Palais, ol on fut tout &bahi que 
>» peu après on le trouva mort; & diſoit-· on 
>> qu'il S toit Etrangle avec les cordons de 
>> ſes calegons, La Cour du Parlement, tour 
>> mort qu il Etoit , ne laiſſa pas de lui faire 
>» ſon proces Joublement criminel , & pour 


— 
1610. 


>> $'&tre rendu coupable du crime de Lèſe- 


>> Maieſte : mais au bout, un homme mort 
>> ne parle point (.qui-Eroit ce qu on deman- 
> doit): car Sil eũt parl&, il en eut trop dit 


>> pour Ihonneur & profit de beaucoup, 


>> qu'on ne vouloit point facher. C'eſt pour- 
52 quoi on a eu opinion de ces pieds-plars de 
>> Beaucerons , qui par-tour à Pluviers & 


2> aux environs , vont diſant: Mon Dieu! 


o que la mort de ce mechant homme ave- 
nue, vient bien à point pour M. d En- 
> tragues, la Marquiſe de Verneuil fa Fille, 
>> & tous ceux de {a Maiſon ! On trouva a 
» ce. miſerable un outil & inſtrument de 
> Faux - Monnoyeur , qu ils appellent une 
>> jument, duquel on penſoit que cet hom- 


„ me, qui avoit le bruit de s en meler , Sai- 


» doit: mais on trouva que c'troit.unengin 
22 propre à rompre des treillis & barreaur 
„ de fer, voire des plus forts, comme ſont 
„ ceux de la-Baſlille, pour en tirer le Comte 
„d Auvergne. Journ. du regne de Henry 
IF pag. 183. St 38 

» La Reine envoya querir le Mddecin 
>» Duret, qui toit l homme du monde que 
>» le Roy aimoit le moins, qu il ne vouloit 
>> pas voir, & duquel il avoit meme defen- 
22 du a la Reine de ſe ſeryir ; le Ange pour 
| vj 
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— {On Meédecin, & le fit de ſon Conſeil avec 
1610, » bon appointement 3 le tout en faveur de 
wh v» Conchine, qu'on diſoit porter fort, con- 
>> ſtamment la mort du Roi, « Era la marge 
eſt écrit: „ On &oit perſuade que lui & ſa 
„Femme, avoient beaucoup contribuc a la 
2> mort du Roi. » Mem. pour P hiſt. de Fr. a 

Tom. 3. pag. 309. g 
„Le Dimanche 30 Janvier, la Marquiſe 
„ de verneuil fut, ſur les depoſitions 
»> de la Coman , ouie de Monſieur le Pre- 
>» mier Preſident , depuis une heure apres 
> midi jn{qr'a cinq, & au logis dudit Pre- 
vos mier Preſident, ol il Pavoit fait aſſigner 
e> pour Vinterroger la- deſſus. La marge 
porte: 5 Henriette de Balzac-d Entragues, 
>> Marquiſe de Verneuil, Maitreſſe du Roi 
„Henry IV. Elle étoit accuſee par la De- 
>> moiſelle d'Eſcoman , & ne fut decretee que 
v d'un aſſignẽ pour etre ouie; quoĩqu ii sa- 
>> pit de Haſſaſſinat du Roi & du crime de 
.»> Leſe- Majeſtèẽ au premier chef. * Ibid. 

Pag -. 318. p 
» Le lendemain, la Reine hat enyoya (au 
„ Premier fPr&fident- ) un Gentilhomme , 
pour le prier de lui mander ce qui lui 
ſembloĩt de ce Procès; auquel le bon 
homme repondit: Vous direz à la Reine, 
>» que Dieu ma reſerve a wivre en ceſitile , 
>> pour y voir & ent endredes choſes ſo etranges,, 
>> que je Weuſſ jamais cru les oui voir, ni 
2 our, de mon vivant. Un de ſes Amis & 
„ des miens , lui diſant, que beaucoup 
„ ayoient opinion que cette Demoiſelle ac- 
>» cuſant tant de gens, & meme des plus 
» Grands du R oyaume, e ena loit 2 la 
D volte & fans preuves ; œ bon homme le- 
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vy yant les yeux au Ciel, & ſes deux bras en 
»5 haut: II ) en @ que trop, dit-il, il n en 1610 
„ que trop. cc Ibid. - N 

» Monſieur d Epernon en mème- temps, 
v qui avoit le plus d' interet en cette affaire, 
 » & qui pourſuivoit animeuſement contre 
2 cette Demoiſelle pour la faire mourir, 
v allant ordinairement pour cela au conſeil 
9 a M. Séguier; vint voir le Premier Préſi- 
5 dent, pour en apprendre des nouvelles, 
„ mais ce Perſonnage, avec ſa gravite or- 
2» dinaire, & maintien aſſez rebatbatif, 
v principalement a l endroit de ceux qui ne 
lui plaiſoient pas, le rebuta fort; lui di- 
„ ſant: Je ne ſuis pas votre Rapporteur, mais 
n votre Juge. Et comme, ledit Sieur Tui eur 
2 explique que c toit comme Ami qu'il le 
v lui demandoir : Je n'a# point d Amis , r- 
„ pondit-il : je vous 2 Iuſtize ; contenteæ 
2 vous de cela. M d'Epernon sen &ttant re- 
v tournẽ mal- content, en fit (a plainte à la 
> Reine, qui lui deptcha auſfitot un des 
2 fiens , avec charge de lui dire quelle 
22 avoit entendu qu'il trairoir mal M. d'E- 
v pernon ; & qu'elle le prioit de te youloir 
> a Tavenir traiter plus doucement, comme 
v un Seigneur de la qualite & merite qu il 
. 5>Efoit. A quoi le Premier Prelident fir ré- 
> ponſe: Il y A cinquante ans que je ſuis 
| s Juge & trente que j ai cet honneny d tre le 
| >» Chef de la Cour Souveraine des Pairs de ce 
>» Roqaume; & je ai jamais vu ni Seigneur, 
| > ns Dur, ni Pair, ni homme de quelque gran- 
>2 de qualite qu'il ſut, accuſe d un crime de 
> Leſe-Majeſié, comme eft M. 4 Epernon , 
; >» qui vint voir ſes Juges, tout botte & ee 
> rennt avec une hte & ſon cite: Ne filles, 
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— hy de dire cela à la Reine. C eſt parler en Pres 
4610. „ mier Preſident cela; que je n euſſe enregi- 
>» {tre ici 5 fi je ne Peuſle {cy certainement. 
Si l'on me demande, dit M. de Perchxe 
5> qui furent les D&mons & les Furies , qui 
„lui inſpirtrent une fi damnable penſte , 
2» & qui le pouſſerent 2 effectuer ſa mechan- 
>» te diſpoſition: Hiſtoire rẽpond, qu elle 
„nen ſ{cait rien; & qu en une choſe ſi im- 
3 portante , il n'eſt pas, important de faire 
o paſſer du ſoupcon & des conjectures, pour 
„ des veritts allurtes. Les Iuges memes qui 
>> Fimerrogerent , n'pſtrent en ouyrir la 
- . 5 bouche, & n'en parlerent jamais que des 
vs Epaules. „ Peref. Hiſt. de Henry le Grand. 
= Part. pag. 410. ec 
Le Continuateur de V'Hiſtoire Latine de 
M. De· Thou dit qu'il a eu ſur ce ſujet deux 
opinions diferentes :; ſelon lui, les uns 
ttoĩent perſuadts que Jaſſaſſinat de Henry 
IV. Etoit Youvrage de quelques Grands du 
Royaume, qu'il ne nomme point; leſquels 
immolerent ce Prince à leurs anciens reſſen- 
timens: les autres crurent que I Eſpagne fit 
faire ce coup par les Partiſans quelle avoir 
dans le Royaume; & cet Ecrivain ajoũte que 
cette dernifre opinion toit celle du Prefi- 
dent De-Thon,, & des plus ſages tetes du 
Parlemens, II parle encore avec beaucoup 
autres, de Lettres Ectires de Bruxelles , 
Anvers , Malines & Bolduc, avant le 15 
ai, qui -marqyoient que c ctoit le bruit 
mmun dans ces Provinces, que Henry 
IV. avoit été tué. Nic. Rigalt. ann. 1610. / 
Tom. 6. bag. 42. . 
Lendroit de Etoile, pag. 150, que je 
yiens de citer, ſuppoſe qu on pir faire quel. 
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fond ſur cette autorite, donneroir lieu n—— 
a une troifieme opinion, qui eſt, que ce 160. 
eomplot, ou plutòt, tous ces difterens 
complots, devoient aboutir à une r&volte , 
& meme à une eſptce de S. Barthelemi, 
dans Paris; & qu elle ne manqua a 8'ex&cu- 
ter, que parce que les Conjurts voyant le 
Roy mort, ce qui &oit leur grand & prin- 
cipal objet, regarderent comme inutile de 
pouſſer les choſes plus loin. | 
Je ne ſcaurois me difpenſer de parler ici 
de quelques Pitces, qu on trouve dans le 
quatrieme Tome du Journal de I Etoile, 
nouvellement imprimeE , ſous le titre de 
Pieces Juſtißcatives. Les unes regardent !'af. 
faire & le Procts de la Demoiſelle de Coman: 
elles n'ajoutent rien, ou fort peu de choſe „ 
à ce que nous en avons dit: Voici les autres. 

La premiere eſt un Manuſcrit, que BAu- 
teur pretend avoir & trouvẽ dans le Cabinet 
du Duc d'Aumale (Charles de Lorraine, ſe- 
cond Fils de Claude) mort dans les Pays- 
Bas, environ en Pannte 163 1. Ce Manuf- 
crit, qui charge beaucoup les Jẽſuites & le 
Comte d Auvergne, quoiqu il füt alors en 
roma , porte, que le Dyc d'Epernon, qui 

oit dans le caroſſe de Sa Majeſte, <c-yoyane - 
>> frappeꝝ le ** la mort, ce ſont ſes pa- 


„ roles , ui donna un — de couteau 
W dans le core, pour pl le 
>> cours de fa vie. Le Duc de Mo 5 


v ajoũte:t· il, vit bierf®donner ie coup de : | 
>> couteau par d'Epernon : mais il-n'avoit _. _ 
>» garde d'en dire aucune choſe , comme 
adherant à cet aſſaſſinat. cc 8 

La ſeconde de ces Pieces eſt intitulee: 
Rencontre du Duc I Epernon & de Pranyois 


| 1610. 
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Ravaillac, On y avance , que ce Duc s'&anf 
fait preſenter a Angouleme ,. Ravaillac & 
deux autres de ſes complices , lui & le Pere 
Cotton, les exhortErenta poignarder Henry 
IV. apportant pour raiſon , que ce. Prince 
Etoit Fennemi du Pape, du Roi d' Bſpagne 
- & de la Religion Catholique , qu'il avoit en- 
trepris d'abolir en Europe: qu'apres qu ils 
y furent engages par ſerment, en receyant 
la Communion de la main du Pere Cotton, 


on donna deux cens &cus à chacun d'eux: 
qu ils prirent enſuite le chemin de Paris; où 


ayant et fort long- temps, ſans trour 


Loccaſion d' ex cuter leur entrepriſe , ils 


ſirent encore donner par d' Epernon, cent 
Ecus. chacun : qu enſm au moment du par- 
Jicide , „ comme le Duc d Epernon eur aviſE 
„ Jedit Ravaillac, il commenga à amuſer le 


Ni de diſcours: & alors le perſide Ra- 
- » yalllac fe jetta ſur le Roi , & lui bailla un 


coup de couteau: mais ledit Duc voyant 
que ce n'&toit rien, & que le Rot Secria 
> qu'il ẽtoit bleſſe, il lui fie figne qu'il re- 


os doublat : alors ce miſtrable du ſecond 


— le Roy, en lui pergant le coeur, 
Toutes ces imputations, qui ne partent 
que de Libelles Weprilables, ont bee 
moins befoin que les precedentes, qu on 
Sarrtte à en ntrer la fauſſer. Voyez 
la Lettre de Paſquier à M. de Monac, ol il 
juſtiſie le Duc d Epernon, pag. 436. | 

Les autres PiccesBregardent le fait de 
Pierre Du - Jardin, connu ſous le vom de 
Capitaine de La - Garde, dont nous n avons 
point eu occaſion de parler: Voici ce quel- 


les nous en apprennent. Du Jardin étoit de 


* 


Rouen. II ſervit d abord dus le Regimen 


* g 


Lyn VMer-szyr Nux. 443 
Les Gaides ; puis, dans la Cavalerie - legere. I” 
De la il paſla en Provence, ou il fut em- 1610. 
loyé par le Duc de Guiſe, pour le ſervice | 
de Sa Majeſté. Le Maréchal de Biron le con- 
nut lorſqu il Eroit Chevau - leger ſous M. de 
Leſdiguieres, & ſe Vattacha à cauſe de {a 
bravoure. Apres la Paix de Savoye, il ſe 
mit au ſervice de la Republique de Veniſe, 
| Lhe fon accommodement avec le Pape; 
après quoi, il alla ſervir en ene, N ous 
le Duc de Mercœur. Il revint a Veniſe; d'od, 
apres quelque ſejour a Florence & a Rome, 
il vinra Naples. Ayant eu en cette Ville oc- 
caſion de connoitre un Ligueur Refugie , 
nommè La - Bruyere, il fut prẽſentẽ par lui a 
un Jeſuite nommé le Pere Alagon, Oncle 
da Duc de Lerme, Favori du Roy d Eſpa- 
| gre: Ce JEfuite voulant ſe fervir d'un auſſi 
brave homme, pour le deſſein projette d'&- 
ter le vie a Henry IV. le lia avec Hebert, ce | 
Secretaire du Marechal de Biron, dont it a a. 
Eté parlé dans ces Mcemoires ;; avec Louis 
d' Aix, dont il a auſſi et fait mention dans 
Tarticle de la réduction de Marſeille; & 
avec un autre Provengal, nommé Roux, 
tous Francois Réfugiés. | 
Dans une de leurs parties de plaifir , on 
leur preſenta Ravaillac, qui ne leur cacha 
rien de fes deſſeins, & dit qu'il apportoit 
une Lettre du Duc d Epernon pour le Vice- 
roy de Naples. La-Garde ſe voyant ſuffiſam- 
ment inſtruit, alla faire part de tout ce qu il 
avoit decouvert a Zamet, Ambaſſadeur de = 
France a Veniſe , qui le manda incontinent | | 
& à M. De- Breves, notre An.baſladeur. a | 
Rome, & a Zamet ſon Frere, a Paris. De- 


Bzeves donna à La - Garde des Lettres pour 


18610 
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D. de vmeroy, avec leſquelles il revint en 


preſenta 3 Sa Majeſtd a Fontzineblead 
y Iv. ordonna acer Officiet d 


France à la fue du Duc de Nevers, l 
en- 
ner 


le Grand Martchal de Pologne en Allema- 


„pont le bien de ſon ſervice; apres lui 
Leer r quiil avoit pris des meſures qui 
tendrojent inutile le deſſein de (es ennemis 
ſar la Perſonne. La - Garde repaſſant en 
France, chargé de nouvelles fort importan- 


tes de la part du Grand MarEchal de Polo- 


Pe; apprit 4 Francfort 1a mort du Roy, & 
retira malade 4 Metz, Col il ſuivit le 
Martchal de La- Chatre à Texpedition de 
Julliers, Comme il tevenoit en France, après 
la Paix, il fut attaquł près le Village de Fize, 
par des gens arms, qui le petctrenr de 
coups, & le lafſtrent pour mort dans un 
foſſè. It gagna comme il put M#zieres, oft 
toit le Duc de Nevers, qui le fir conduire A 
Paris; od ſur une Requète qu'il preſenta au 
Roy , obtint un Office de Contrôleur- 
General des Bierres : mais lorſqu'il S/ at- 
tendolt le moins, on ſe ſaiſit de lui, & on 
le mit en priſon, Avant qu on efit prononc& 
ſon Arret, qui ne pouvoit manquer de lui 
ttre favorable, parce que les Juges ne 


rrouyerent rien qui le chargear ; un Exempt 


vint le tirer de priſon, lui mir entre leg 
mains un Brevet de fix cens livres de pen- 
ſion, & ſes proviſions de Controleur des 
Bierres à Paris, Il paroit qu'il ſe retira- a 
Rouen, & qu'il y mourut. 5 
Un autre Ecrivain encore plus moderne, 
qui a retabli les cinq Interrogatoires de Ra- 
vaillac, fur le Vol. 192, des Mfl. de la Bibl. 
du Roy { car le Merc, Frang. ne rapporte les 
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quatre derniers qu'en abrege & d une ma 
niere tout hiſtorique, & ne dit rien du 1610. 
tout du premier) à cru y trouver des preu- 
ves, que le Criminel a cherche à tromper 
ſes Juges & qu il ne dit pas tout: que (es 
Juges de leur core, ſemblent craindre de lui 
demander comment il a conuu le Duc d' R- 
pernen, Il ne doute point encore que Ra- 
vaillac n'ait te veritablement en Italie, 
quoiqu'il lait toujours nit fortement. Les 
Pieces du Procès de la Coman & du Capi- 
taine La Garde, lui paroiſſent ſuffiſantes 
pour <rablix que le complot du parricide 
avoit te forme à Naples, des Vannte 1 608. 7 
& quon y travailloit dans le m&me temps 
en Italie, en Efpagne , en Flandre & en 
France: A quri il ajodte, que le Duc dE» 
pernort & la Marquife de Verneuil, ſe don- 
nkrent à ce ſujet differens render vous à 
Saint Jean en Greve: qu'on entendit de 
leur propre bouche quelque choſe de leur 
projet; & qu'on le rapporta a Henry Iv. lui- 
meme : mais que ce Prince, ſoit par aveu- 
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A glement, ſoit par excès de bonte, nëgli- 
1 gea cet Avis. 
Ceux qui ont remarquẽ que le Duc de 


Sully avouè en quelqu'endroit , qu il ne dir 
pas tour ce qu'il {gait a cer Egard , trouve- 
ront dans, ces paroles maticre a bien des 
| ſfoupgons. Mais dans la verite rien de tout 
cela n'eſt aſſez clair , ni aſſez poſitif, pour 
qu'on puiſſe ſar de pareils indices , accuſer 
nommement telle, ou telle perſonne : & en- 
core une fois, il n'y a rien de mieux a faire 
aujourd'hui, que de tirer abſolument le ri- 
deau ſur ce myſtere d'iniquite , & de livrer 
a Voubli pour jamais, s il ẽtoit poſſible, tou 
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— point de notre Hiſtoire. On devroit efl- 
M610. core prendre ce partt, cron meme il (6. 
roit vtai , comme s perſonnes en 
ſont perſuadees, qu'il y a un petit nombfe 
de Caviners dans Paris, 2 peuvent four- 
nir de nouveaux Eclai Ceux qui 
pPourroient avoir chez eux ces ſortes de Piô- 
ces, ſont tres louables de les cacher avec le 
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Drirnm Cardinal 
rde Ve- 
niſe en France. Hen- 
ry IV Penvoye ſon 
Ambaſſadeur à Flo= 
Tence ,:3OT. 
Drrorz's Ganz 
Corps Pro- 
teſtant dans l Aſſem · 
blee Genèrale de Ger- 
geau, 73. ſuiv. es 
an, 

ESSEIN „men 
8 ou Grand Def 
ſein de Henry IV. 
Ce Prince avec Sully 


W Yextcus 
Vi 


8 OTA 

tio, * Er duc 
ceflion de Cleves en 
eſt le preterte, 
ſeiy. Voyer” "C166 
9 ( de Weng 
ter, 428. ſwiy/ On 
cherche. 
re. Converſation en- 
| * Henry & Sully a 
ce ſujet, "3 

Princes K decent 
ſe 30 
pour ſe Grand 2 
Bellen Diſpoſitions 
prochaines pour PE- 
1 Ecution ,-35 5, ſuiv. 

Deoux-Ponrs (Jean 
Comte Palatin de 
Son droit à la Suc- 


ceſſion de Cieves.* * | 


Veyer C Don 
— 
jet de les re primer, 
207 . ſuiv. n. 20. . 
Cabinet d Etat. 
Dou AlNs D Rox. 
Rachar de —— 
tes parties 199 
L princi pale richeſſe 
du Roy ne conſiſte 


pas dans fon Domai· 


ne, 02. ſuiv. n. g. 
- DonAveRT. vi. 
reur envahit cette 
ile, 188. 

> — SAEED 

| 171 * 


9 


4 Te Attrai 


gnent 4 


PE 


200. . — 
rens fur cet ctabliſſe - 
ment; In. 19 . Veyer 
Pablerte', LE road 
rea. 't e 
Doss kane 
Henry à les pardon- 
ner, 61 5 62. n. 19. - 
Edit ſur le Duel, & 


ſavy, ce qui ſe pa ſſa a cette 


occaſion dans le Con- 
ſeil, 236, 297 n. 
TY *7 41 TREE 


"PIT, 
12084 py LOT 341.4 


E. mer 


T7 Dimas Lat ta 
Ville Gunn, oh, 


87/1, 27 75 
rn Roy 
4 Angleterre ſoge- 
ment de 1 fur ce 
Roy, n 
 EGMONT, Comes & 


9 


. Comres de ce nom; 


leurs droits ſur le 
Comte de Gueldres, 
309 J. Vaoer Cleves. 
EGUILLON ( Henry 
de Lortame 
ſatis fait Henry IV. 
contre ſon Frere, 53. 
ſuiv. VYoyes Sommeri- 
ve, Moret ( Comteſſe 
de fait aſſaſſiner Ba- 
lagny (61. n. 2 
; Balagny( Damien de.) 


A 


- EnTRAGVEs{Fratl- 
gois de Balzac d.) Il 
eſt impliquẽ dans 
Laffaire de Ravaillac, 


4 n. 23. 


EN TREE. . Couron- 
nement de Marie de 
Med icis. en 
ExrRZ'zS, Impòt, 
Reglemens & projets 
ſar cette partie, 199. 
ſui v. Dee 

ErERNoN ( Jean- 
Louis de Nogaret de 


la Valette Duc d') Sa 


brouillerie avec Mon- 
tigny „ 62. Pertes 
conſiderables qu il 
fait au jeu, 88. n. 
28. Il obtient la per- 
miſſion. d' entrer en 


carofle dans la Cour de 


du Louvre, 188. n. 
13. Is' oppoſe a Sul- 
ly ſur Parmemenr de 
Cleves 5 346. II eſt 
impliquè par la Co- 
man dans le complot 
de Ravaillac , 3587. 
ſui v. n. 16. NT 7. 

Ertnoy.{Guillau- 
me de Melun, Prin- 
ce d'] Sully lui fait 
rendre juſtice & reſ- 
tituer ſes biens par la 
Princeſſe de Ligne, 
257. ſuin. n. 3. Feger 
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Archiduc 7 Traitẽ de 
Treves. n 
Exkl. Droits de 
cette Maiſon ſur le 
Dacke de Clèves 
309. ſuiv. V. Cleves. 
- ESCcURss E 
Fougeu d') eſt appel · 
le au Conſeil ſur Pex· 
pedition de Sedan, 
229. „ring 
EsrAGNE & ESA 
6NOLs, Sully fait rei 
tiruer les Terres, &c. 
ulurpces par V'Eſpas 
gne ſux la Froncicre 
de Champagne, 95. 
n. 32. Négociations 
pour la, Txeve avec 
es Provinces-Unies 
cette Couronne 
dans Vaffaire des Li- 
mites de la Navarre 
& du Bearn , 128. 
ſuiv. Dans celle de la 
ey des won 
I3I. gui. Quelle 
chail enfin da ſes 


Etats, 1375138. n. 
455 44 Deeſtables 
complots contre 
vie de Henry IV. 
qu'elle forme dans 
la Maiſon de la Rei- 
ne, 165, ſuiv. Trai- 
te de Treye conelu 
Vr 


0 
22. &. les Pro- 
vinces - Unies., 281. 
fer. n. 1. Moyens 
qu- elle employe pour 
d&ourner Henry IV. 
de ſes Grands Deſ- 
ſeins 335. Suite des 
complots qu'elle for- 


me contre la perſon- 


ne de ce Prince. 576. 
ſuiv. N. 13. ; 
Es8ARDS { Charlor- 
* des) Maitreſſe de 
Henry IV. 23, 24. 
Enfans qu'il eut d'el- 
le, & particularités 
ſur fa vie, n. 7. Sul. 
ly en dtbarrafſeHen- 
ry, 44. n. Iz. Gra- 
cation que cePrin- 
ce lui accorde, 234. 
Bray (Cabinet 0 
Veyex Cabinet. 


F. 
Poor) ja) Fauſſe 
ſignee de 
ce nom _ 1712. 
Fxnovitter. Sully 
lui fait donner VE- 


veché de Montpel- 


lir „93, 94. n. 31. 
FERDINAND D' Au- 
RICH II. Roy des 
Romains & de Hon- 
rie, 316. 1 . 


T AB L E 


FERDINAND de Ca- 
— 2 par Sul · 


entry IV. pour 
ks 336. 
FERNAN DG 

( Edoiiard) Banquier 
— prete de 


argent à Henry „ 
- aux Courtiſans 


pour le jeu, 88, 89. 
n. 28. Dettes deHen- 
ry à lui acquittèes, 
232233. 

FrRRAND , Huiſ. 
fier de la Chambre 
des Comptes. Sully 
lui fait faire ſon pro- 
ces, 230. 

FERTIIR (du) D&- 
re a Sully pour 
Aſſemblte de Cha- 

telletaut, 79. 
Fs8RVACQUEs. Gran- 


doe maladie dont il 


guerit » 94. Eſt nom- 
meé du Conſeil de 
ReEgence par Henry 
- FAYDEAD (Denis 
Fermier General des 
Aides, 229. 
Fines MASCULINS 
& FMN s. Diſtinc- 
tion importante pour 
le Duché- de Clevyes 
& les Provinces- 


Unies, 309. ſuiv. 
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all: ſur 


316: Foyer Clever. 
FinaANess/& F- 
NANCE R$. Nou- 
veaux N & 6 
glemens de 
pour es Finances, 
96. ſuiv. n. 33. Mé- 
mofres & ſur 
ce ſujet: Yoyez Cabi- 
Set Etat. 189. 665. 


n. 16. Moyens de * 
couvrer de Par 
dans le — : cory 


ſuiv. Affaires diver- 
ſes & details ſur les 
Finances, 2 29, ſulv. 
13 Fr AND PArs- 
B48 & Pnovtkczs- 
 Un1ss. Negociations 
ur une Treve A 
ongues annees; 118. 
ſui vant, de 
des Hamands envers 
Henry IV. 26. Se- 
couts qu il leur don- 
ne; 2815 181. n. 1. 
Traité de Trève & 
d' intervention des 
Rois de France & 
d Angleterre, 4-2 
ſaiy. contenant 
Article en fa veur 40 


nere 


ſuiv. n. 2, 
Provinces - 
joignent 
ces Confederes, al- 


348 
> Sully 5: Freon. (La) 
35.59 | 
8 FanTAINKSLEA 


qui il Fn 0 Ane 


4 Les - Henry 


Jakes ſe * 
aux Prin- 


ſembles 
Faffaire de . 


n n erer. 
bergen eck 
par Henry IV. pour 
ce Col „154. An- 
tre refuſte par Sully, 
160. H. 3. Conjura - 


tion formèe en cette 


Ville contre la vie de 
Henry, 273. re 


2 


Nouveaur embellil- 
ſemens que 

fait à ce C Ateau, 8 gs 
86. Differens jours 


279. 

Fbnkn 0 Jacquis 
Nompatr de Cau - 
mont Duc de La.) 

erelle: entre ſa fa- 


mille & celle de 


ſaint Germain, 61. 
Services qu il rend au 


Roy en Navarre & 
en Bearn, 1 50. ay 


210. — 178. 
FRANCE (Chrifline 
de ſeconds fille de 


4 Mo (Elizabeth 
de) Fille ainee de 
Henry IV. Maladie 
qu'elle a, 80. Pro- 
te ce Priree-pour 

n Matiage, 172. 
2 FRANCE (Gaſton 
Jean Bapriſte de) 
ttoiſieme fils de Hen- 
y Duc d' Anjou, 
Puis d' Orléans. p. 
Orleans ( Duc add) 
(ft 1 
Uturpations faites 
1 — ſur e ttßjʒ 
Fr 
OS: 2 

IA avcors: Leür 02 
redtire eu Egard au 
Gouvernement, à la 
Dolnique , Police , 
Sc. ro ſutv. n. 5. 
Voher Franc. 
t 1 I. Roy 

de Frinzc, Valeur de 
ia Taille ſons ſon 
Régne, 115. U don- 
na du ſecours au 
Princes ER 
contre t Chat 


Quint $2.63! $321 
EAA. Bun- 
r Dior: prk- 


r.:'PEfpagne & la 


7A TIA B. UE 7 0 


. N +; 
7 


1 ſui v. 
FxtsN Pierre For- 
yer” de)] Secreraire- 
Etat. Lettres qu'il 
Ecrit apres Ptvalion 
du Prince de Conde, 
* * 27114. 
— Sally f 
en fait lever des 
Plans & rendre les 
uſurpations faites par 
PEſpagne & la Lor- 
raine tem pn 
IIVEID "ES 
51 7 25 G 
ry N ee 2 : 
| Anvzrac# Aug- | 
mentations a- 
5 — le beſoin, 
200, 4d eee 
— 1115 2 11. 
9 GAT Tel. had 
a2 de Henry 
-cantgelle & fon ma- 
ti . Eller: epoufe 
Conchine. Deſſein de 
Henry de les ren- 
voyer en Falie au- 
quel la Reine &op- 
poſe, 3 — 
Conabine. Elle 


TY 


dans las — 


contre la vier les 
deſſeins de Henty, 


ug wy. 5 la-Maiſen 174. ſulv. Gratifica- 


- 'Autrrache * 2 ba fuc- 
ceſlion de <leyes!, 
| , 


0 . 


tions que la Reine lui 
fait accorder , 22 


A 
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2--GArLss. (Princes 
de Henry IV.fon 
ui faire po 
. ſes Filles, nay 
— {GENEVE Du Py 
rail, eſt Fait AE Le 
nier: en 1 25 
SD cette Vil- 
le & a la -rere tran- 
chee, inen, 0 


Po, 

8 if Made- 
Mmoilells de Saint) 
On veut la démarier 
CJavec Saint Blan- 
card, Frere da Ma- 


x6chal de Biron, 211. 


GERGEBAu. Aſſem- 
_ Generale des 
.Proteſtans en cette 
Ville, 3; ſervices que 


Sully y rend au Rox, 


21. rr l; 
Genn Lars - 


12 


8 our & ma- 
— 25 fa IV. 
e Maifon 


| E cy jour qu'y font 


Enfans de Fran- 


end Gardinat rr 


W, 


- GONTHI1ER ou GoN-· 


THERT (Le Pere] J&- 


er ſume. Reprimande 
que lui fair Henry 
IV. ſur fa manitre 
de precher empo rtee 
& ſeditieuſe, 73. —— 
241. 242. n. 26. 
272 m 33. 
GOURNAY ( Made- 
moiſelle de] donne 
avis de la conſpita- 
tion contre la per- 
2 de Henry IV. 
87. ſfſuiv. n. 16. * 
Coman Schomberg. 
. GOUVYERNEMENT-« 
Principes pour un. 


bon Gouvernement, 
oz. ſuiv. n. 3 f. Pro- 


jet de reformation à 


-differens 'Egards» J. 


Cabinet, d'Etat. 
SGaxrrzs (Edit des] 


Rachar des Greffes de- 


Languedoc, 99. 


GRISORS. Mauvaiſe 
geſtion deRefuge En- 
voyc de France pres 


d'eux,; 303. n 
martin y eſt enyoye 


Ambaſladgur , 37 r. 
GvxLDREs Comte 


30g. ſui x. Affa bl. 


Ae Sion. P 


C 

| 8 — Italien. Ca- 1 
bale avec Conchine 
contre Henry - IV. 
167. ; : 
© GvuiD1 [(Le Chera: 
lier ) Agent duGrand- 
— de 1 en- 

trance > 297» 
IV . ſe P attache 5 —4 

Gviss (Maiſon de 
Sully rend ſervice a 
ceux de cette Mai- 
Ion, 53. ſuiv. Aver- 
ſion de Henry contr'- 
eux, 63. ſuiv. n. 21. 

Gorss. (Charles de 
Lorraine Duc de 
Sully le juſtiſie ſut les 
difficult s apportees 
au Matiage du Duc 
de Vendome Avec 
Mademoiſelle de 
Mercceur, 64. 


Sotsk. ( Mademoi- 


ſelle de) Marguerite 
de Lorraine eſt em- 


7 au Mariage de 


de Vend6me', mentation de la Ta 
le ſous ſons Regne , 


avec Mademoiſelle 
de Merecar 5 66. 


4 


11. I 14. 


- 3} I 


ALL (Adem. 


Ha ea 
tation faite a oy avec Mademoiſelle 


- T: TA BL tF 2409 


v. par les Princes 
image 5 335 


Shed, 348: 


 Hartar( Aelnlle 
de ) Premier Préſi- 
dent, eſt ont 
Coriſeil de REgence 
t Henry IV /i. 
aroles de lui au Duc 
d' Epernoniſur Faſſaſ- 


Hars (La) en Hol- 


lande. Trait de Tre- 
ve entre PEſpagrie & 


les Provinces Unies, 


& d'interveiſtion des 


) Rois de France & 


d' Angleterre conclu 
en cet endroſt, 28 . 
Hanxy II Valeur 


de la Taille ſous ſon 
Reégne; 115. Secours 


wil donna aux Prin- 
> Allemagne con · 


tre Obarles- Quint, 


326. 
Herr III. A 


116. 


bt Ses o- 


m_ & diver- 
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de Crẽquy, f. ſuiv. 
n. 2, 3. Grandes 


res qu il lui fait pour 


er à embraſſer 

LE Kais Catholi- 
22 9. ſui v. N. 4 II 
raſſure con e les 
arrifices de ſes tr nne- 
mis, 20, 21. Amours 
& Maitreſles, 22. ſuiv. 
n. 7. Longue conver- 
ſation de Henry IV. 
ſur les complots po- 
litiques & domeſti- 
ques contre lui, dans 
la Maiſon de la Rei- 
ne , de la Marqui- 
ſe de Verneuil, &c, 


' 25» (wiv. Ses Egards 


pour la Reine, 40, 
41. Naiſſance de ſon 
troilikme fils; mar- 
ues d'amitit qu'il 

nne à Sully dans 
cette occaſion , 4r. 
n. 10. Il Pemploye 
utilement 5 les 
intrigues our, 
47. ſuiv. Il chaſſe le 
Prince de ' Jeinville 


pour ſes galanteries 


avec Madame de 
Verneuil, avec la- 
uelle il ſe brouille & 
e raccommode , 4. 
ſuiy. n. 14. Autre in- 


— 


trigue de Joinville 
avec Madame de Mo- 


ret gr. n. 15. I dif- 
20 Sommerive 
pour une intrigue 


pareille avec la me- 


me Dame, 2. ſuiv. 
n. 16. Et d' Eguillon 
ur avoir fait aſſaſ- 

er Balagny , 50. n. 
18. Autres brouilleries 
dans ſa Cour par ſa 
facilite a pardonner 
les Duels, 61, 62. n. 
19. Il oblige la Mai- 
ſon de Mercœur à 
accomplir le maria · 
de Mademoiſelle 

2 Mercceur & du 
Duc de Vendome-, 
63. ſuiy. n. 21. Avis 
qu'on lui donne con- 
tre la Maiſon de Gui- 
ſe & contre les Sedi- 
tieux » 62. ſuiv. II en- 
voye Sully a PAſſem- 
blee des Proteſtans à 
Gergeau,7 3s ſuiv. Se- 


jour de Henry dans 


ſes Maiſons Royales: 
vie privce & mala 
dies de ce Prince: ſa 
tendreſſè pour ſes En- 
fans , 77. ſuiv. II 
donne IEveche de 
Metz au Duc de Ver- 


466 
neuil, 81, 82. n. 23, 
Demandes du Cler- 
ge qu'il accoi & 
refuſe, 83, 848M: 5. 
Ovrages publics & 
Edifices dans Paris, 
86. ſuiy. n. 27. Ses 
de penſes pour ſon 
jeu: calomnie, qu'il 
cherche a ruiner les 
Seigneurs par le jeu, 
83. ſwiv. n. 28, 29. 
11 8 le 3 
.apres le deéborde- 
ment de la. Loire, 
90. ſui v. N. 30. II diſ- 
ſe des Evech&s ſur 

a recommandation 

de Sully, 93 » 94. n. 
31. Henry ſe fait reſ- 
tituet les uſurpati ons 
de l Eſpagne & de la 
Lorraine fur ſesFron- 
tiéres, 95. n. 32. RE- 
glemens ſur les Fi- 
nances, 96. ſuiv. Bre- 
vet de la Taille ex- 
peEdie en plein Con- 
{ell 3 Lal. Cconomie 
& diminution des 
Impòts ſous fon R&- 
gne, 116 112. .RE- 
ception qu'il fait au 


Duc de Mantoue, 


118. Part qu'il a dans 
Taccommodement 


de Espagne & des 


TAB LE 


Provinces -- Unies ; 
119, 120, Bon mor 
de lui a Dom Pedre » 
ibid. Il ſuit dans cer- 
te affaire le conſcil 
de Sully , 56, ſuiv. 
Il; oblige I'Eſpagne 2 
lui  rendre j 
dans l'affaire pour 
les Limites de la Na- 
varre & du Bearn, 
128. ſuiy. Refuſe 
d'entrer dans la RE- 
volte des Maures, 
131. ſuiv. Etats & 
2 que lui pre- 

nte Sully, 139. ſuiv. 
Il paſſe deux jours à 
FArcenal, 145; ſuix. 
Il accuſe. Sully .d'in- 
diſcretion ſur des {E- | 
crets r&yElt6s. par le 
Pere Cotton, 151. 
ſuiv. N. 4. Il vient 
communiquer a Sul - 
ly ſes chagrins ; lon- 
gue converſation en- 
tr'eux, 16 E. ſuiv. Sur 
les nouvelles publi- 
ques., 163. Sur ſon 
amour pour Made- 
moilelle de Mont- 
Mmoren * ibid. 164. 
N. 6. ur. les com- 
plots contre ſa vie 


decouverts en Eſpa- 


gne par Vaucelas „ 


juſtice . 


r 


„ 
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ſu#v, Sur les ſujets de 


plainte que lui don- 


nent à cet égard la 
Reine, Villeroy, &c. 
170, 171. Sur. ſes 
vůes pour le mariage 
de:ſes Enfans 3 171: 
Sur la rẽſolution qu'il 

rend de renoncer à 

Princeſſe de Con- 
dé, 1s. n, 10. Sul - 
V le raſſure & le con- 


ſeille: juſtiſie la Rei- 


ne & travaille a lui 
faire changer de con- 
duite 177. ſuiv. n. 
11. Henry hate le- 


xccution de ſes grands 


deſſeins, 187. Et s' oc · 
eupe avec Sully 4 
compoſition d'un 
abinet d'Etat 188. 
ſuiv. Converſation 


entr'eux fur les dif- 


ferens moyens de re- 
couvrer de argent, 
198. ſuiv. Etabliſſe- 
ment des chevaux de 
poſtes & coches/r9o. 
nuel, 200. Senti- 
mens ſur cette op- 
ration, n. 19: Deſ- 
ſein de retablir lan- 
cienne Cenſure Ro- 


20 De detruire la 


chicane : & autres 
Pieces | {du Cabinet 
d'Etat, 210. n. 20. 
Autte converſation 
ſur ce ſujer, 218. ſuiv. 
Jugemenr de Hen 

IV. fur, ſes trois Mi- 
niſtres, 224. ſuiv. n. 
25 · Dettes acquittees, 
gratifications & dẽé- 
penſes de ce Prince 
pour le jeu, les Bati- 
mens, &c. 241, ſui v. 
Edit contre les Ban- 
queroutiers fraudu- 
leux & contre le 
Duel, 235 236. 
ſui v. n. 2. ll punit 
N. qui avoit ca- 
lomniè Sully, 240. 
ſui v. Plaintes | rect- 
proques de lui & du 
Prince de Condé, & 
paroles tres vives en- 
treux au ſujet de la 
Princeſſe de Condé, 
244. fuiv. 248. n. 
27. Complots contre 
Henry dont cet a- 
mour n'eſt- * le 
pretexte: Sully l'a- 
vertit des deſſeins du 
Prince, 253, 74. 
Son chagrin de l' va- 
fion de ce Prince : 
conſeils, demarches 
& autres particulas 
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rites ſur cet incident, 


255- n. 28. Faux avis 
qu'il regoĩt contre les 


Proceſtans 27 1. ſus v. 


n. 34. Conſpiration 3 


contte ſa perionne a 
la Fleche, 27 3. fury, 
Peu de fon dement 
de cette conſpiration, 
n. f: Voyage dans ſes 
Maiſons, 279, 280. 


FraitE d' Interven- 


tion de lui & du Roy 
Jacques entre PEſpa- 
ne & les Provinces- 
nies 3 28 3. ſeiv. 
Protection qu'il 
donne au Prince d 
pinoy, 286. ſuiy, n. 


4. U soppoſe gne, 
9 —— Seigneur 


Souverain de Sedan 
que prend le Duc de 
Bouillon, 292 , 293+ 
Se 12 rendre juſtice 
par le Gran 

d'un paſſe · droit fair 
d ſon” Ambaſſadeur; 
296: ſuiv. n. 9. Hen- 
ne ſur la mort du 
Grand Duc, 296. n. 
8. & $ Aarrache ſon 
Succeſſeur, 302, 303. 
Permet au Grand 
d'avoir un 


2 Marſeille, 


” TWB LE © - 


07, 306. *i 
tion etitre Henty' & 
Sully ſur la mort — 


=_ de 7 hy pork 
Foun Ne delpbe le — 


r, & il pro- 

ſon aſſiſtance 

3 Princes intèreſ- 
ſes dans cette affaire 
contre la Maiſon 
d' Autriche, 317. ſuiv. 
Démarches & bri- 
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DPAADANMINdu de Verneull; 91 vt 
Royaume. Démeles n. 23. Il preſſe iH, 

. que Sully avec ꝗquel- tilemenmt Heury d 
1 ques- uns, 99. uv, faire bubkier ie bm 
o. Btoit annvel ; erda- cile de Trente, 83. 
c tions & ffices & au- H/ donne les Mains & 
es tres -Reglemens pro< F'U ion centre ty 
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3 5 


etment. Ne U- awineverduRoya au- 
Luut # Barat. Burr. meide Naples qui lat 


_ parrapportauz maiſon dMutniche 


” ; Ling] 1 , 

1 Balint Eve. elt promif, Ne 
Panne com- aer | Frangois' 
e) mis en la perſenne d' Orleans Comte de 

de Henry IV. Com- Saint , Gotiverneu 
u- mem cet atrtentat de Riestdie, paroſt 
7. Execute; 40%, 4. avoir elk c a face 
de n. 22. Examen” ges {67 au ſervice des Ar- 
tte differentes opinions chidues; , 0 
en- fur les Auteurs & les: *PA&vLerre:; Hep 74 
on _ — — 7 * 3 Tat fubfkitue 15 
e, 418. Noms Droit annuet/ * 
5. differentes *operfon- n. 1940 8⁰ N 
ac, nes qui y furent im-. PRDRI {Dom } 6 
| pliqubes , 20 fly,”  TolEde", Nmbaffa- 

X 111 
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42 % TiATB: IL Al 4 
* Espagne 1015 Roy de Frame, 
en Erance: zravaille: ſouleva le Royaume 
A la Paix, 149, Ses les impòts ee -· 
btigues a: la Cour. 1180 2b 8 
Ben: mot de- Tlentyß Pur EE, Roy 
IV. A cet Amibaſſa- d Epag ue Motif du 
deur, n. 4% conſeil qui donna 
PtkRON I Jacques au Due d Anjou ſur 
Davy Cardinal du-); la trahiſond' Anvers, 
ne paut amener Sul- 183. 
lx a changer de Reli-. Its ive 
gion, 1 80ll eltnoms; Ga; ben 2 9.) 
me du Conſei — 1 N. ICs Wn 
gence, par Henry TVs, admis al, jeu &a 
2 „„ patties de plaiſir de 
Henry IV. Aventure 
comique entre Sully 
& lui, 35 4. n. I. Ar- 
- tifices qu'il eniploye 
pout gagnet au jeu, 
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Polar nom- 


m par Henry IV. 
du Conſeil de Regen. 


ce, 372. Staus 
Pont + Govern: 
Gentilbomme Calvi- 
niſte. Rvls qu'il don- 
ne a Sully contre les 
Seditieur , 69. 34 
"PorTs (La) tra- 
verſe le Mariage de 
Mademoiſelle de 
Mercœur, avec le 
Duc de Venddme , 
67 b 68. F 
PosTEs. Reglemens 
pour cette partie. 


tat, 191, Voyen 


483 
292. — 372 · 


PROEESSION & M- 
TIERS, Réglemens 4 
cet éẽgard projettes 
dans le Cabinet wr 


binet.d'Etat. — — 


Marchands, Paſteurs 


& Laboureurs, com- 
bien ces quatre pro- 
feſſions ſont utiles au 


Royaume, 196. 


PRONOSTICS de la 


mort deHenry IV. & 
pteſſentiment qu' en 


a ce Prince, 379. ſuiv. 


n. 14. Heger Raum 


Chevaux dePolte ta- 17/ 


blis, 199. n. 18. 
P&A3LIN (Charles 
de Choiſeul Marquis 
de] Capitaine des 
Gardes de Henry IV. 
Diſcours entre ce 
Prince & lui ſur e- 
valion du Prince de 
Conde, ſei v. Envoye 
en Flandre par Hen- 
ry tedemander la 
Ptinceſſe de Condé, 
262. n. 19. 
PRZAux ( Hector H 
de) eſt dẽputẽé par 
Jeannin a Henry IV. 
233. 281, Sollicite 
I Archiduc en faveur 
du Prince d Epinoy, 


Ferse 
Moyens qu'ils em- 
ployent pour rom- 
pre le projet de ma», | 
rier le Marquis de 
Roſny avec Made- 
moiſelle de Mer- 
cœur, & pour tete , | 
nir Sull y dans leur 


croyance . „ 17. 


Suite de leurs caba- 
les, & ſages conſeils 


ge Sull IV. donne 4 


dans cette 
2508 on, 68. ſive... 
Aſſemblée générale 


de Gergeau, 73. ſuv. , 


Poyer Gergeaw, Les 


Maures o 


rent d em 
Xy Ja 


— ASE 210 
braſſer la Religion differentes opin 


Proteſtante & de pal. 
ſer en France, 134. 
133, Faux avis & ca- 
lomnies contre les 
Calviniſtes 5 171. 


2 ire ber. | 


| contt'eux, r 
le detoutner de 2 


Org Madame! 

de) ſe mele des 
imrigues de Galan- 
terie de Henry TV. 


I 
eee, N. 


de) nommès dans les 


intrigues de galante- 


rie de Henry TV. 24. 

RAYAILLAG. Fran. 
Fs Pieces de fon 

roccs ſopprimees, 
393. Autres repro- 
ches fairs à ſes Juges 
& jugemem de cette 
conduire , n.17. DE- 
tail & eren. 
fur le icide de 
Henry IV. 405. ſuiv. 


2113. Hamen des 


beſoin 


ſur les canſes 8 & —— 
Auteurs gui porte - 
rent Ra vaillac a com- 
mettte ce crime , 
418. h. 
RAYMOND (Le Pere) | 
Jeſuite, 156. 5 

Rscxvtoks Gené- 

-_ & Particuliers. 

emens auxquels 

Sal y les aſſujertit , 

96. ſuiv. n. 3 3. Rece- 

veurs à créer dans le | 
, 199. fr. 

RzvvGs (N. du) 
Euvoye en Suiſſe. 
Sully lai reproche ſa 
mauvaiſe geſtion , 
303. ſuix. 

RRNAUVD . Rachel) 
 dicouvre la conſpi- 
ration de n, 
374. ſuiv. n. 38. 

RiwantosRovAbx. 
Memoire - ſur les 
moyens de les aug- 
menter „ 198. ſuiv. 

Veyex Finantes » Fer- 
mes Tailley Impots > 
E 

R1CHARDOT Jean. 
Preſident de 
ploye dans les Nego- 
ciations pout la paix 
entre I'Elpagne & les 
des Provinces - Ua A 
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Tz.. Qn ſur- 
prend ſon inſtruc · 
tion, 129. Sa mort, 
n. 42. 1 166. 
ROAN NAIAS. (Due 
de Cabale aver les 
Keditieux „ g. rtl 
Rocharonc aux 
{1'Abbe de la) nom 
me Cardinal, zor.. 
Robots Emp 
teur ſe ſaiſit inj 
ment de . 
138. 9 163. Bxa- 
men de ſes droits 
ꝑrttendus ſur la Prin- 
cipautt de Cleves 
de Julliers, &c. 306. 


ſyir. Hen donne Has 


vaſticure-a l' Archi- 
duc Leopold', & re- 
— be Henoy en Gs la 
1 „322. 

e les. Hroteſtans 
C Allemague par les 
7 uautés qu il erorce 
— LL: 

d 

Duc de) condpur, les 
Suiſſes en Clèves 5 
Nil eb 
Ronan. Margue · 


| rite de Bethune Du. le 
cheſſe de] Confiance 


quaudit Henry IV. 
en cette Dame, 31. 


Bors. Rèfléxiont far 


las Polivique- &. ay 
Gouvernement de 
nos Rois, 102. 7 | 
n. 35. 1 Fran 
Ro de ) Races, 12 
OQUILADRE (An- 
tuine de] Mar 5 
de Fränce , 30% 
Brouilleri&entre cets 
te Maiſon & celle de 
Noailles, appaiſces 
par Sully 141. a 
Rosny (Maximi- 
lien II. de'Birhuns 
Marquis de) fils ain 
du Due de Sully. 
Grands partis qu on 
lui offre en maria 
5. M. A1 Le Roy Juz 
fait E outde WM 
moiſe de Crequy y. 
Saj ets — ue 
cette Allia nèe cauſe 
au pete & au pils, 7. 
ſuiv. n. 3. Hen 
propoſa ds lui don- 
ner Mademoiſelle de 
Vendòme, rz. n. 44 
II refuſe & ee prince 
de changer de Reli- 
gion, iT — 20, --- 
29, =! Fi + 28 
raccotmmode 
Heſt — 
tre de Prtillefe en 
ſurvivatee; & con» 
. X vj 


as ;'Artillerie| en 

Cleves; „ 
Reusx. Sully y fait cher 

A PER $! 


avec Jeannin le Trai- 
te. d' Intervention „ 
ee Are 


2 4 ” 99971 1 
8 9 7 


YALIGNAC deman- 
de de la part du 
Grand Seigneut, un 
. « Marſeille, 


' _ (Le Pere) 
Eſuite , 1 7. 

- SANG. (Prince du) 
Leurs diviſions && 
querelles après la 
mort de Henty IV. 
63, 3 «4 u\ 


dans une Lettre du 
P. Cotton „ 
« SAUBJONs Gravifi- 
moans 
nry is 234. 
Saur ( Chretienne 
Avira Comteſ - 
ſe de) travaille for- 
rement a faire ten 
le matisge du Mar- 
quis aal ee 


7 7 
* A 


IR nomme 


W Ra- 


an T A B. LE 18 


Madembiſelle de Crẽ- 


qoy' „ — Pour e — 
la conver on 
de Sully; 6. ſui v. 


Elle ſe mele des in- 


trigues galantes de 
— — 
que ni refuſt os Prin- 
Ce 5 88. el. 


Sa vors (Charles 


7 Emmanuel Duc de) 


felicite Henry ſur la 
Naiſſance du Duc 
d' Anjou „ 11 _ 
liance projert 

tre les — 
171. Liaiſons de Sul 
ly avec le Duc de Sa- 
voye calomnites, 
1294. Il ſe joint a la 
Deputation faite au 
Roy par les Princes 
aſſembl 53 fe 
Vayet Citves;: Il 

un Trait A Alliance 
avec:la France 555. 
n. 12. Bullion Am- 
bafladeur aupres 18 
lui, n.. 
Srtlocnenetfien: 
ry de) Maréchal de 
France, eſt nommé 
Ambaſſadeur en Al- 
lemagne, 3j 2. Daune 


flix de bons avis à 


LV; &a Sully ſur la 


- 69233 


5 — pI » =, 


——u th tc the Eaton, 
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vaillac, 386, 387. n. 
16. ſuiy. 1799 
SSA DAN Henry IV. 


$oppole ala qualite 
1 — Souve- 
rain de Sedan que 
ptend Bouillon, 292, 
. e | an 42") 14 
SgDrrnux Sageſ- 
ſe de Henry & de 
Sully à pre venir & a 
Ereiadrce leurs com- 
plots, 21, 22. Suite 
de leurs cabales, 68, 
ſuiv. Sage confell que 
Sully donne au Roy 
à ce ſujet'; o. ſui. 
Leurs intelligences 
avec FEſpagne & 
dans la Maiſon de la 
Reine, 164. ſuiv. Au- 
tres conſeils que Sul: 
ly donne à Henry 
IV. a bet 5480. 
ſuiv. n. I2. Ils font 
ſervir a leurs deſſeins 
Famour de Henry 
pour la Princeſſe de 
Conde ,-254 ſutv. 
Voyez auſſi. ſur cet Ar- 
ticle Epernon, Conju- 
ration  P arvicide, Sei- 
gneurs Prangojs, Jeſwis. 
28s 5+ Gs. | 04? 

 S#16Nsv 2©$.00D 
— 
me,. Querelle | 
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brouilleries emreux, 


62+ Suites de leurs 


cabales " - 69%: wiv. 
Calomnies contre 
Henry IV. de cher- 
cher à les ruiner par 
le jeu, 89. n. 29. Ils 
travaillent a roniprs 
le Grand Deſſein de 
ce Prince y 562. ſuis 
Accuſes d*entrerdans 
le complot de Ra- 
vaillac. r 
-" Svut Nicolas 
Brullart de) Chan- 
celier. Il: ſe montre 
au Conſeil d'avis 
contraire à Sully ſur 
les eabales des Prote- 
ſtans i. Et conteſ- 
re avec lui en preſen- 
ce du Roy, 14 „ 
144. Henry IV. lat 
fair part des com- 
ors tormts contre 
vie, 180. Autre 
cpnteſtation qu'il a 


avec Sully, 221, 222; 


Jugement ide Hen 
ſur ſes — 
mauyaiſes qualités „ 
226, 227 n. 240 = 
278. II prévient cc 
Prince contre 

ſur Yarmement de 
Cleves, 346. Grave 


Henry IV. 414. 
SiLtz&r (Noel 
Brulart Comman- 
deur de) ſe mèle des 
inttigues de galante- tc 
ne de Fand. 


et 


Soissons (Charles 
ds Bourbon Comte 


de] fait <clater fon 


mécontentsment, 63. 
— 69, Se lie avec les 
Jeſuites & les Cour- 
l 156. A 158. 
_ - ent anry. 
Facmimecu: de Cle- 
ves, 346. — 361. J 
quitte la Cour me- 
content au couron- 
nement de la RG; 
598 ns 
So area (Char 
les * Emmanuel — 
Lorraine, —— 
eſt exilt par 
pour ſes — 6 
avec Ja Comtetlc de 
Motet, 25. aiv. n. 
16. 


Sonim (Henry de 


de Savoye N emourt 
Marquis des Saint | 


39» Nah ALLITIN TS 
„ SO08128 { Benja- 
main de Rohan Duc 


— 


| Chateau ade criges 


33 TABLE 
| ——— * 


uns 
port 2 Verpee 
dition deCleves:3688. 
 Syqyjota {Le Mar- 
= couclutleFrat 
de —— 
2 Ares | avec: 
lamands 122. Fe 
voriſe V6rafien 
Prince de Cond&,, & 
diſſuade FArchidue 
de le rendrr, 262» n. 


wes 6 Oborlas f 


Span. 
Roy de Lui & — 
ls. entrent dans la 
ation con- 
tre la Maiſon d Au 
triche : Boiſſiſe eſt 
nommẽ Ambaſſideur 
en cette Cour, 372% 
Vaoyez 'Sutde , —_— 


Politique. 166 
— 
ſe conduit mal au · 


— deux, 305. ſuiv. 
Les Suilſes 


entrent 
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uche - Pa rie, Ly. 
ULL Y{Maximbe 
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7 


lien de Bethune Duc 
de ) donne des Fètes 
& des Spectacles 4 
PArcenal , 2. u. 

Aventure comique 
entre lui & Pimen- 


rel , 354. Ne 1. Arti- le, 


fices & calomnies de 
ſes ennemis, 5. ſuix. 
Henry IV. marie ſon 
fils avec Madempiſel- r 


le de Crẽquy. Sujets 


de chagtin que lui la 
cauſe, dans la ſure, 
Ce maria „. ſuis, 
Iz, 3. des de la 
Dig mite de Conneta-- 
ble & aurres qu' l re 
faſe , 11. . Moyens 
employes par les 
Proteſtans ee Ten 
detourner 


contre ſes ennemis, 

20 4 21. Sa cirrenſ.? 
pection en pariant® 
des Foiblefſes « de ce 
Prince, 22, 23. Con 


verſatiotr en reux 


far la Reine, la Mar 
quiſe de Verneuil, 
&e. Ce Miniſtre tra 


vaille encore a ap- 


paiſer ces quere Is „ 

2 ſuiv. 2 ogy 
ligeante 

ey Iv. 
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la naiſſance de ſon 


fils, 41. n. 10. Il eſt 
| pris pour juge par le 


Roy & la Marquiſe 
de Vernenil ; dans 
intrigue de Joinvil- | 
45: ſwiv, n. If. ; 
Semploye dans celle 
de Sommetive avec 
la b de Mo- 
2. ſui v. It. 16. 
Dat Faffaire de Ba- 


y aſſaſſine par 
wen, & dans 


© pluſtevrs autres e 


relles entre les Cour 
tiſans * 61. ſuty. n. 


29. Dans celle du ; 


mariage de M. de 
Vendome, avec Ma- 


1 damorfette Fo Mer- 
— coeur, 63, ſuiv. n. 
Henry” ache dal 


20. — 22. I op- 
17 A aux ce nſeils do- 

ns du Roy, & des 
Gourtiſans conrre les 
Huguenots, 6. ſain. 
& termine Aſſem- 
blte de Gergeau a la 


ſatisfaction de Sa M. 


73- h. Lettre que 
lui kcrit Henry far 
fa ſantt & telle de E 
enfans 28, /niv. S 
gene nfrofuE. 2 regard 
de la famille de Mi- 


ron „85. n. 6. Il fair 


499. 277 -B > Ez 2 
conſtruire la la —— . 2 1 
Dauphine, le Pont — des Princes 
de onen; Kc. 8 TAR 1 . fe Hh 117. Hen 
38. Se plain des ſuit ſes con- 
penſes de Henry IV. ſeils. par, rapport 4 
au jeu, * ſuiv. n. raccommodement 5 
28. Soulage les Ri- | de I'Eſpagne avec les 
peel de la Loire Flamands, 140. ſulv. 
une inondation. Jettons dior qu'il 
ue lui- meme y preſente- au Roy. 
con 3. 90, ſury. n. Etats & e 
30. Regoit pluſtebrs que Sa M. lui. Gi de 
graces du Aer 592. 8 2 i 
viv. n. 31. Fait tra- 
cet gee — des C6- Gr 55 OG. 
tes & Villes de Fran- n. 8 
ce, & reſticuer les u- — n Sillæyy⸗ 
ſurpations faites par 43 41144: II recoit, 
VElpagne & la Lor- & _ S. M. 41A 
raine » 95 , 96. n. 32. cenal, 147. . Brouil- 
Opttarions & Regle-, lerie entre lu; & le P. 
mens de Finance; Cotton, ſur.une Let- 
&c. 96. ſviv. n. 33 tre imprudente Ecri- 
34:11 exhorte Heory te par ce Pere: haine 
IV. à travailler avec qu ils ſe portent lun 
ſes; Miniſtres, 100, & Fautre, 12. lv. 
101, Memoixe & Re- n. 4 Henry IV. vient 
fléxions fur Ia Tail- lui confier ſes cha- 
le, ſur les Impòts & grins. Longue con 
ſac differentes for · verſation entreux ſur. 
mes de notre Gou-. les nouvelles p A 
vernement- Juge- ques, 163. Sur ! a- 
ment wy. gael es- mour de ce Prince: 
uns de Ran: Bandy 3h 6s, 
101. ſuiv. Eereurs f ur ang 177 5.11 649. 
ce ſujet _reCtifices , n. , es com- 


35, Sully regait © des pl ormés contrg 
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fa vie dans la Maiſen & détails de Einan- 
de la Reine „16. ce 226. ſuiv. Lettre 
Opinion de Sully far; que lui écrit la Rei- 
ces cgmpllors, . bid. ne. 232. Il reproche i 
ſuiy. I chate f enten- : a Hehry:ſes grandes 
tion du Grand Deſ . dé penſes '2 32: ful. 
ſein; 15 Obtient la Edit contre les Ban- 
permithory, d entrer queroures franduleu- 
en caraſſe au Lou ſes & contre le Duel, 
vre, 188 n. 13. Loc- 237. ſui v. n. 17. In- 
eupe avee Henrya la trigues de Cour od 
compoſinon du Ca- on le calamnie au 
binet tat, 189. hi; ſajer des Enfans de 
Convetſation emte Frances, 23 fim 
le Roy & lui ſux les Evaſion du Prince de 
diffèrens moyens. de Cord; Lettres, dẽé- 
recouvret de l'ar- marches; conſeils de 
gent, 198. ſuiv. Edit Sully en cette occa- 
qui Stablit le Droit ſtion, tant avec le 
annuel, & 7 —.— Prince de Condé, 
diſfètentes ſut cet qu' avec Henry IV. 
etabliſſement, 200. 244. fav. H. 28. BU: 
n, 19. Idées de ce diſculpe Du Pleſſis⸗ 
Miniſtre ſor la ma- Mornay & autres 
niere de rẽprimer le Proteſtans contre de 
Luxe, de corriger les faux avis, 271. . In- 
diſſipateurs , de de- formations & ponr- 
truire la chichane, ſuites qu'il fait inu - 
&c. 209. ſuiv. n.20. tilement au ſujer 
Eutretiens entre S. d'une conſpiration 4 
M. & Sully, & conteſ- la Flche, 273. iy: 
tation entre lui & les n. 3. Obligation 
Miniſtres a ce ſujet, qu'il a au Roy pour 
218, ſuiv. ſugement ſes neveux d' Epinoy, 
de: Henry IV. ſur le 286. ſuiv. n. 2, 3, 4. 
caractere de Sully, Eſtime qu ont pour 
224. ſuiy. Opèrations lui les Princes Etran : 


Rel OE 


aps TON BL IEC 
Fans, 253 , 294 Al- mort prochaine; 
de fa Maiſon 382. fu Sully tra- 
avec la Maiſon d Au- vaille Anutilement 
trithe. Diſcours fer- es de l Reine 
me qu il tient à Ru- à faire ſuſpondre da 
voyẽ de Florence, cetemonie de ſon 
296. ſuiv. n. 9. Re- coutonnement 385. 
E n. 15. Avis que 
efuge , 1503. v. Schomberg lui don- 
Memonre & autres ne dune conſpira- 
dtta ils ſur la Succeſs tion: vtxicenee de ce 
ſion de 'Cleves, 306. Miniſtre ſur quel- 
ſaid, Converſations ques” parzioulaYirds'a 
entre Henry & lui, ce ſujet, 586, ns. 
& dtrails ſut le des- Veet Comdn'y Conſ- 
ſem d' abaiſſet laMai- piration &. Indiſpo- 
ſon d' Autriche, 337. ſtrion qui le tetient 
ſuiv. Soupęons qu on a'PArcenal od Hen- 
inſpire a ce Prince ry IV. Toi envoye la 
contre lui à ce ſujet, Varenne 401 402. 
346. Negoctarians> & od il regoit les pre- 
| 238 des Princes mieres nonvelles de 
de Europe, demat> l' Aſſaſſinat de ce 
ches, enttetiens & Prince: ſes ſentimens 
préparatifs au ſujet & ſes paroles en ap- 
du Grand Deſſein, prenaut ce fu 
{ . 1. N. 12. VHorec accident, 404 5 40. 
Cleves, Deſein politi- . Sotty ( Ducheſs 
que. Libertè avec la- de] Rachel de Coche- 
quelle il arrtte Hen- filet. Bon conſeil 
ry IV. qui parloit in- qui'ette dome à la 
confiderement.: ſur Reine ſur Conchine, 
cette matitre , 361, 37 38. Henry IV. la 
63. Converſation de complimente ſur la 
enry avec lui ſur* naiflance de ſon fils, 
les predictions & 42. n. 11. 
preſſentimens de ia 


Py 1. 


yrages & Reg: 
mens ſur cette partie 
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